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La R.F.A. 
divisée 
par les fusées 

Une semaine historique est 
ouverte pour I*AIIeuiagne. 
Certes, les jeux sont faits et au- 
cune surprise n’est pins à atten- 
dre: après le «non aux mis- 
siles» prononcé samedi par les 
sociaux-démocrates, rejetés 
dans Topposfrioa, fe Bundestag, 
qui entame ce lundi 21 novembre 
un débat de deux jours sur cette 
question, donnera & mie large 
majorité son accord à l'implan- 
tation des nouvelles armes, et la 
mise en place des premières bat- 
teries de Persbîng-2 devrait 
commencer comme prévu mer- 
credi. 

Alors pourquoi tant de bruit si 
tout est déjà joué ? Pourquoi 
les libéraux, la C.S.U. de 
M. Strauss et les Verts ont-ils 
jugé bon, comme le S.PJX, de se 
réunir en cette fin de semaine 
pour confirmer des positions 
déjà connues (deux « oui », deux 
« non ») ? Pourquoi le Parle- 
ment est-il saisi (Time question 
qui n’est de toute façon pas, ju- 
ridiquement, de son ressort ? 

C’est que, pour la première 
fois depuis son entrée dans 
rOTAN en 1955, la Répobfiqne 
fédérale est fondâmes takment 
divisée sur une question essen- 
tielle, la plus importante sans 
doute, celle de sa sécurité. C’est 
que cette division ne recoupe pas 
tout à fait les habituels clivages 
partisans, qu'une partie de 
l'électorat des deux fonsiatiqss 
an pouvoir est sensible aux argu- 
ments des oppoa«a4s«ux. mis- 
siles. C’est enfin que la décision 
de rOTAN assumée par te^pw- 
vemement de BomiŸa,£tàfltaé fc 
rappelait M. VogeL, « à l'encon- 
tre de ht volonté populaire». H 
convenait pour le moins d’en 
parler. 

On peut s’interroger , sur l'in- 
constance de ces ABemands qin, 
après avoir voté majoritairement 
eu mars pour un chaacefier par- 
tisan sans amfaigidté du déploie- 
ment des missiles en cas d’échec 
à Genève, n’ont, depuis, cessé 
dans les soudages, dans les ma- 
nifestations, dans la presse, de 
se dire majoritairement hostiles 
à ce déploiement. D'autres fac- 
teurs entraient eu fait dans la 
décision des électeurs en mars : 
la crise économique, dont oa 
souhaitait confier la gestion & la 
droite, le peu de crédibilité d’un 
parti social-démocrate qui, 
n’ayant pas encore tranché, pa- 
raissait à l'époque divisé. 

Et puis sans doute - et peut- 
être surtout - la conscience 
confuse de rénornrité qu’il y au- 
rait en alors à sauter le pas : 
pour être, en tant qu’A Remands , 
profondément hostiles aux pro- 
jets de rOTAN, les électeurs hé- 
sitaient à déclencher une crise 
internationale majeure qui eût 
ébranlé me alliance à laquelle ils 
restent fidèles, à r exception des 
5 % d’adeptes des Verts et d*une 
frange tris marginale du parti 
social-démocrate. 

B faut retenir de l'intervention 
courageuse de l'ancien chance- 
lier Helmut Schmidt que, si P Al- 
lemagne «doit tenir sa parole», 
c'est « malgré les déceptions 
causées par Washington », et 
qu’a ne donnera pas sa voix, au 
Bundestag, an gouvernement de 
son successeur, qui « n'a pas fait 
tons les efforts pour parvenir à 
un compromis». 

Tont est certes réglé, mais m 
le gouvernement de M. Kohl ni 
les alitée de la République fédé- 
rale ne peuvent rester sourds 
aux propositions qui vont désor- 
mais s'élaborer dans les rangs de 
l'opposition sar l'avenir de 1*at- 
fiance. Le débat est ouvert 
f lire également pages 4 et 5.) 


Les réserves de M. Owen 

sur tes nouveaux missles 
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Les bfindés syriens menacent! M. Marchais affirme son «accord quasi total» 
le Q.G. de M. Arafat à Tripoli avec la politique extérieure de M. Mitterrand 


Alors que» le ministre syrien de la déforme, la général Tien, a, 
dimanche 20 novsmbre.menacô les Etats-Unis d'opératiom-suîddes 
contre leurs nsvfres mouillant au large de Beyrouth, les blindés 
syriens qui appuient les dissidents palestiniens è Tripoli se trou- 
vaient. ce lundi en fin de matinée, à 1 kilomètre environ du quartier 
général du chef de rO.LP., M. Yasser Arafat. Dimanche, les avions 
israéliens avaient de nouveau bombardé des positions de dissidents 
palestiniens dans la montagne libanaise. 

intervenant pour la première fois depuis le raid de l'aéronavale 
française. Jeudi dernier près de Baalbek, M. Cheysson, ministre des- 
relations extérieures, a déclaré : «Mous n'avons pas attaqué, nous 
avons décidé de tirer mit ceux qui ont tué nos soldats, s Le ministre 
de la défense a, pour sa part, donné dm précisions supplémentaires 
sur ce raid et e, notammment, déclaré : «La France a sanctionné la 
terro r i sm e ni plus ni moins qu'3 convenait. » Selon le ministre, 
l'objectif atteint est le camp militaire Cheikh- Abdallah, situé en 
dehors de la vide. 

Baalbek, une opération mal menée 


Dans l'entretien qu'il nous a accordé, le secrétaire général du P.C. 

estime toutefois que «la question de la guerre et de la paix 
est trop importante pour dépende de la décision d'un seul homme» 


Mercredi soir, à Antenne 2, 
M. Mitterrand s’était voulu didacti- 
que. On ne peut que regretter qu’à 
cette louable attitude du chef de 
l’Etat ait succédé - avec son 
accord, n’en doutons pas - mie sorte 
de politique du secret de la part du 
ministère de la défense sur le raid 
effectué jeudi dernier par l'aéro- 
navale contre un objectif qui paraît 
Finalement être tout proche de Baal- 
bek. M. Charles Hernu a bien essayé 
de redresser la situation pendant le 
week-end, en fournissant enfin quel- 
ques précisions sur cette opération, 
mak force est de reconnaître que ces 
explications sont venues trop tard 
pour dissiper le malaise. 

Qu’on le veuille on. non, la déci- 
sion de riposter avec plus de- trots- 
semaines dé retard A f attentat qui a 
coûté Ja-vie*-.lé..23 octobre, à 
. cmqbante-buit- miiitairçfl français et 


A plusieurs civils libanais constitue 
un infléchissement de la pditique 
française au Liban. Ce raid à été 
longuement prémédité et effectué 
de sang-froid-: a s'inscrit donc diffi- 
cilement dans une politique de 
riposte rapide A des agressions injus- 
tifiées. H est clair qu’il aurait été 
mieux od m pri s s*a avait eu lieu qud- 
. ques jours après l'attentat de Bey- 
routh, dès que les autorités compé- 
tentes ont été informées de l’identité 
du commaxulo qui venait de frapper. 

Le ministère de la défense à bien 
tenté, dans, un premier stade, de . 
gommer l’aspect « représailles » de 
cette opération en affirmant qu’il 
s'agissait de * prévenir * de nou- 
veaux attentats en préparation. 

' JACQUES AMALFttC. 


En réponse A' nos questions, 
M. Georges Marchais, secré- 
taire général du P.C, définit la 
jmàtion de son parti sar jrio- 
. sieurs aspects de la politique 
' - internationale et de la politique 
L intérieure française. 

— En 1977. le parti commu- 
niste adhérait à la stratégie de 
dissuasion et insistait sur l’indé- 
pendance nécessaire de la force 
de frappe française. 
Aujourd'hui, votre position 
apparaît comme une volonté 
d'inclure cette force dans le 
■ décompte d'une des deux 
alliances en présence en Europe. 
Qu'est-ce qui explique cette évo- 
* hition? 

- Non, nous n'avons nullement 
modifié notre position sur cette 
■ question. En 1977, le parti commu- 
niste français, qui avait toujours 
combattu jusque-là Tanne atomi- 
que, a décidé de soutenir la force de 
dissuasion française, parce que là 
droite avait laissé se détériorer de 
telle façon nos forces convention- 
nelles que nous n'étions pins en 
mesure d'assurer notre, sécurité et, 
par conséquent, notre indépendance. 

. • ». Dès ce mânient^ .xiotrêipoaî- 
tioo â été très claire : ■ : . - 


~ Objectif de la force de frappe : 
la dissuasion - tous azimuts », contre 
tout adversaire éventuel ; 

- possibilité pour nous de moder- 
niser cette force . de frappe, de 
l'adapter en tenant compte des pro- 
grès techniques : ■ 

— indépendance totale de cette 
force, autrement dit : il appartient à 
la France et à elle seule de savoir » 
elle l’utilise ou non. 

» Telle était notre position. Elle 
ne souffrait d’aucune équivoque et 
elle n’a en rien changé. 

» A ce moment-là, déjà, nous 
dirions - je cite les décisions de 
cette réunion du comité central die 
1977 — que • toute mesure si 
minime, si limitée qu’elle soit, 
allant dans le sens de l’arrêt de ta 
course aux armements . de là réduc- 
tion des armements, dans des condi- 
tions de sécurité égale pour tous, est 
bonne a prendre Vous le voyez, 
nous potions .déjà, il; y a six. ans, le 
problème de la sécurité- égale pour 
tous, autrement dit de l’équilibre des 
fonces. " 

» Nous n’avons pas changé. Nous 
disais : 3 faut tout faire pour empê- 
cher . l'installation des Fershïng et 
,4m Croise et conduire A bien,' mal- 
gré les 'difficultés, la négociation de 


Genève; il faut le faire sans qu’à 
aucun moment soit mis en cause le 
droit de la France à sa force de dis- 
suasion, sa souveraineté complète à 
l'égard de cette force, à la fois pour 
sa modernisation et son utilisation. 
Nous ajoutons que, évidemment, 
dans la négociation en cours, qui 
doit comptabiliser l'ensemble des 
forces existantes, on ne peut pas 
ignorer que cette force française de 
dissuasion existe, sans - je le répète 
- qu’il soit possible de remettre en 
cause les orientations que je viens de 
rappeler et sans qu’il soit question 
de nous demander de réduire cette 
force aujourd'hui 

- Cela n’impliquerait-il pas 
que toute évolution ultérieure de 
cette force de dissuasion doive 
être, de nouveau, soumise à un 
accordées Deux Grands ? 

- Absolument pas. Les Deux 
Grands disposent, aujourd’hui, 
d'une écrasante supériorité, qui leur 
Interdit de nous demander de 
réduire ri peu que ce sent notre 
force. 

Propos recueillis par 
JEAN-MARIE COLOMB AM. 

PATRICK JARREAU 
et PHILIPPE LABARDE. 

(Lire la suite page IZ) 


« WlANOÈUVfffi » SOVIÉTIQUE SUR LES EUROMISSILES 


La dernière promenade de M. Kvitsinski “ G “ adel# “ pe 


Le dernier épisode de la querelle 
des euromissiles, dont une phase 
cruciale devrait s’achever cette 
semaine avec le vote du Bundestag 
et l'arrivée des premiers Pcrahing en 
R.F.A., n’aura pas été le moins 
curieux, fi n’aum été qu’un coup 
d'épée dans l’eau, puisque Xà Pravda 
puis l’agence Tass ont promptement 
démenti les propos prêtés & M. Kvit- 
sxnslcï, le négociateur soviétique à 
Genève, et réaffirmé la position 
soviétique traditionnelle : les forces 
françaises et britanniques doivent 
être, comptées dans le total des 
armements occidentaux, aucune 
évolution ni. «signal» ne sont è 
attendre de ce côté-là. Pourtant, 
c’est bien d’un «signal» qu'3 s'est 
agi, et le chancelier Kohl n’avait pas 


.tort d’y voir’un changement dans les 
thèses de Moscou. 

M. Kvilrinski -s'était surtout fait 
connaître en juillet 1982 par nue 
première «promenade, dans les 
bots» qui avait fait couler bea u coup 
-d’encre. L’initiative en était alors 
venue de son homologue américain, 
M. Nitze, qui avait tenté d'esquisser 
avec lui, en muge des pourparlers 
officiels, un plan de règlement 
d'ensemble. 

En substance, les Etats-Unis 
: ren on çaient à installer des Pcrahing 
et Htm taient leurs missiles de. croi- 
sière à 300 contre 75 SS-20 soviéti- 
ques «européens», correspondant A 
225 ogives. Déjà U n’y était pas 
question des farces française et bri- 


tannique. L’affaire fut promptement 
enterrée, d'abord par un refus caté- 
gorique du côté soviétiue de poursui- 
vre la discussion à ce sujet, ensuite 
par le manque très net d’entbou- 
siasme-dn Pentagone, qui neaouhai- 
• tait pas renoncer aux Pershing. 

La nouvelle promenade A la s les 
deux mêmes négociateurs, le diman- 
che 23 octobre & Genève, se distin- 
gue de la première par un point 
capital: c’est M. Kvitinrid, et non 
pas M. Nitze, qui en prit l’initiative. 
-Si l'on eh croit de bonnes sources 
- américaines et ouest-alle m an de s, le 
représentant de Moscou s’est dit 
«autorisé» & transmettre 1e message 
suivant: TU.RJSB. n’était pas prête 
à déposer une nouvelle proposition 
sur la table des négocia noua, mais,. 


elle tenait à faire savoir que si tes 
États-Unis voulaient sortir de 
l’impasse et faire de leur côté une 
proposition, te schéma suivant serait 
jugé acceptable par Moscou. 

En substance, les deux parties 
s'accorderaient pour ne pas discuter 
m prendre en compte les forces fran- 
çaise et britannique dans la négocia- 
tion en cours sur tes forces intermé- 
diaires (F.N.I.), mais pour les 
traiter dans un «autre forum» non 
précisé. U ne serait donc question 
• pour te moment que des armements 
soviétique et américain, comme te 
demande Washington. 

MICHEL TATU. 

■ (Lire la suite page 4.) 


Un entretien avec l’un des 
principaux responsables du 
mouvement indépendantiste. 

LIRE PAGE II 


Le proj'et de loi 
sur la presse 

Un entretien 
avec M. André Audinot, 
n° deux du groupe Hersant 
LIRE PAGE 21 


L'Asie du Sud-Est en crise de développement contemporaine a metz 
. — . Grands voyages 


I. - L'économie à ciel ouvert 


Avant de quitter Je Monde 
pour TF 1, Jacques Decoraoy 
s’est raadu dans six pays du 
Sud-Est asiatique. Il eot a rap- 
porté me série de cinq articles 
consacrés à l'économie de cette 
région, dont noos commençons 
aujourd'hui la publication. 

C’est quasiment devenu le pre- 
mier rayon des librairies situées 
dans tes étages des. ïin»nan««! - cen- 
tres commerciaux ringapourieus : la 
littérature informatique balaie toits 
les autres -domaine* de l'écriL Fîtes 
de livrés, foisonne men t de revues 

technique*. Adieu, l'anglais, le 
chinois, le tamoul, 1e malais? La 
la n g in» de ce temps est celle du da- 
vier et de l’écran. 

D'antes piles d'ouvrages sont pré- 
sentées pour expliquer l’art de la 
gestion, pour proposer en exemple la 
réussite de tel ou tel homme 
d'affaires japonais. Dis Singapour A 
Taiwan, de Manille à Bangkok, de 
ICralaLampour à Jakarta, avec de 
sérieuses différences, 1e même mpt 
d’ordre se retrouve : il faut. foncer A 
toute vapeur dans la-modernité. 

Mais revenons -à Singapour car la 
ville-Etat condense, et surtout met 

en application, 1 k idées qui circu- 
lent un peu partout ailleurs dans la 
région. Voici, dans ce hall d’un hôtel 
de moyen niveau, un écran indi- 
quant jour et nuit les atterrissages et 


De notre envoyé spécial jeune* espriia pour les convaincre de 

JACQUES DECORNOY 

dtofly. I l*»froport. Voici „ 

magazine économique publiant un se demandent comment fis pourront 
long reportage sur r usage de l’ordi- imaginer, tant est grand son degré 
nateur dans une entreprise de prêt- de sophistication, le plan d’équipe- 
è-portw : dessin du vêtement, coro- ment de l'ensemble, ou presque de 
mande de la machine à découper tes toute 1a population, puisqu'il prévoit 
tissus, rfrmmenf s’abstraire de ce l’installation de quelque sept cent 
discourt luduuvde ce diocourt aoqirtMe mille fan». 


quotidien des autorités martelant tes 


(Lire la suite page 43.) 


Plus que jamais, las Rencontre* 
Internationa tes da musique contem- 
poraine de Metz, fondées et dirigées 
par Claude Lefebvre, se sont affir- 
mées cette année comme un des 
lieux de création lès plus importants 
d'Europe, avec toujours cet excellent 
public, d’étudiants et d'écoliers, 
débarquant par cars entiers, qui 
prouva que la musique moderne n'est 
pas aussi mal aimée qu'on le dit. 

VinglHteux premières auditions, 
dont seize mondiales (neuf étaient 
des commandes du ministère da la 
culture et quatre du Centre da 


. S'ATTAQUE BfiOLUXEBT À U HAUSSE DES rBR 

Pour madame r Nous proposons une. gamme complètfr de - 

DECOLLETA, BOOTSMBOTTES 

Dans nos " Boutiquçsià Pull^ex ^1 us £r&ides marques de 

_V , y teRÉT A PORTER 

Pour monsieur: En pins du " a^Ldiriiàrine^'^^’V succès obtenu,. - 
nue nouvelle collecrioB àttVj v . 
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recherche de- Metz), ces chiffres en 
soi ne prouvent rien, mais davantage 
la proportion très satisfaisante de 
bonne musique entendue, pendant 
ces quatre Jours, riches en grands 
desseins èt grands voyages. 

' Un bref chef-d'œuvre d'abord, 
trois études hongroises de LjgetC 
chantées a cappella par les sofiste» 
de la Schola Cantorum de Stuttgart, 
un bijou de musique serti sur des 
poèmes d'allure populaire, où fa par- 
fum de la nature, la gaieté d’un mar- 
ché, s'imbriquent dans une construc- 
tion mélodique et rythmique aux 
enchevêtrements incroyables. 

Une révélation ensuite, celle d'un 
Anglais de vingt-trois ans. George 
Benjamin, dont At /test Bght. placé 
sous l'invocation de Tumer. a quel- 
que chose de frais et de vigoureux, 
une vie exubérante qui s’ébroue avec 
bonheur dans les sons, où il décèle 
avec une sorte d'infaïllibilité'les heu- 
reuses alliances tf instrumenta, les 
motifs et les procédés expressifs. 

Confirmation poix l'Allemand 
York Haller (1944), dont fe Songe 
pour soprano, grand orchestre et 
sons électroniques, sur _de beaux 
fragments d'une pièce de Strindberg, 
atteint directement è une émotion 
véritable dans un style vocal assez 
proche de Berg (avec la voix ravis- 
sante de Susan Roberts). 

JACQUES LONCHAMPT. 
(Lire la suite page 17.) 
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PACIFISME, LIBAN, GRENADE 


Les trois sourires du Politburo 


J E ne sais passa te PüÜtbaro du 
parti communiste soviétique 
est une instance où l’on 
s’amuse. Mais je vois au moins trois 
événements qui, ces dernières 
semaines, ont pu donner l'occasion, 
2 M. Andropov et à ses camarades, 
d'esquisser quelques sourires de 
satisfaction. 

Première raison : la conclusion de 
l’octobre pacifiste allemand. 

Certes, en Europe occidentale se 
manifeste un certain soulagement. 
On craignait des désordres et des 
violences. On redoutait une ou plu- 
sieurs victimes qui, lui fournissant 
des martyrs, auraient décuplé la 
force du mouvement pacifiste. Rien 
de tout cela, heureusement, ne s’est 
produite. 

Mais cette mobilisation a donné 
lien à un événement politique bien 
plus inquiétant que ne l'auraient été 
les plus graves désordres : le « non » 
sans nuance de Willy Brandi et du 
SJP.D. aux Pershing. 


Le < non » de Willy Brandt aux 
Pershing peut être lourd de consé- 
quences pour l’avenir, car Fanerai 
chancelier n'est pas ce que l'on 
appelle un «écolo folklorique ». Il 
est le leader prestigieux et écouté 
d'un parti qui a assumé les responsa- 
bilités du pouvoir en R.F.A. et qui 
pent, à nouveau, les assumer 

Hwiwin, 

Deuxième raison de satisfaction 
pour les gérantes du Kremlin : 
l'affaire libanaise. 

Il est évidemment difficile de 
savoir quel groupe a directement 
organise ce double et terrible atten- 
tat contre les forces française et' 
américaine. Mais, per so nne ne peut 
le contester, Q s’agit là d’un acte 
conçu et accompli comme un acte 
de guerre. D implique donc la rec- 


Ê amabilité d'un ou de plusieurs 
tats. 


Ainsi, le parti qui, en 1979, avec 
slmut Schmidt, avait défini, en 


Helmut S chmid t, avait défini, en 
termes angoissés, la menace des SS- 
20, réclamé et obtenu un système de 
défense symétrique de l'OTAN., 
opère-t-il, aujourd’hui, un spectacu- 
laire renversement en refusant son 
installation. 


Dimanche noir î Beyrouth 


D en résulte quime alternative, 
jusqu’à ce jour tabou, est désormais 
clairement posée devant l’opinion 
européenne : la réunification de 
l'Allemagne au prix de sa neutralisa- 
tion. Cette situation nouvelle T«i«e 
redouter un enchaînement funeste : 
la remise en cause dn système de 
défense atlantique, le repli améri- 
cain hors d'Europe, la modification 
du rapport des forces continentales 
au profit de l’UJLS.S. 


LETTRES AU lirait 


Réponse à Max Gallo... 


M. Gallo constate (le Monde du' 
4 novembre) que « rares sont ceux 
qui ont signalé la similitude angois- 
sante entre la situation au Moyen- 
Orient et celle des Balkans en 4912- 
1914. Aujourd'hui comme hier, des 
groupes terroristes manipulés par 
les grandes puissances ; aujourd'hui 
comme hier, des minorités ethni- 
ques, des communautés religieuses, 
enfermées dans leur passion et déci- 


dées, pour imposer leur vues, à atti- 
rer dans leur guêpier les grands 


rer dans leur guêpier les grands 
protecteurs: taie pathologie du 
comportement de ces groupes aveu- 
glés par la violence.- » 

Il est acquis que la méthode com- 
parative dans l 'histoire n’en est pas 
une. C’est un pis-aller à défaut de 
tout argument sérieux. Que s’est-il 
passé dans les Balkans en 1912? 
L’Etat de Serbie, ressuscité en 1804 
après une domination traque de plu- 
sieurs siècles, libère son territoire 


national dans le sud et met ainsi fin 
an règne de l'Empire ottoman sur la 
péninsule h^ ijpurîiqn^ m L'homme 
malade » est refoulé dans ses. fron- 
tières naturelles (Asie mineure), et 
la partie méridionale de la Serbie est 
enfin libérée. M. Gallo -condamne- 
t-ü ce double événement histori- 
que? 

M. Gallo ne dit pas non plus ce 
qu'il reproche à l'aimée 1914 dans 
les Balkans. H pense sans douté à 
l'attentat de Sarajevo dn 28 juin 
1914 dans lequel un étudiant serbe 
tua l'archiduc François-Ferdinand 
de Habsbourg, archiduc d’Autriche. 

II est à souligner qu’à l’époque les 
attentats visaient une seule per- 
sonne, une tête couronnée ou un res- 
ponsable politique. Jamais le dépôt 
de bombes qui ment les innocents, 
tes femmes et les enfants. Dans les 
Possédés de Dostdevsky, repris par 
Albert Camus dans les Justes, celui 
qui est désigné pour tuer le grand- 
duc renonce à cet attentat, parce 
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par BERNARD STASI (*) 


d'affrontements idéologiques, 
d’actions subversives et d’opérations 
militaires, la ligne de confrontation 
entre le monde libre et l'empire 
communiste. 


Les Frasais — et, plus généraie- 
nt, les Occidentaux — sont-ils 


ment, les Occidentaux — sont-ils 
prêts à assumer leurs responsabilités 
sur tous tes points dangereux de ce 
front ? Ont-ils co m pris que, dans oe 
dessein stratégique, dans cette pers- 
pective mondiale, la présence de 


urs troupes au Liban s'impose 
noms une impérieuse nécessité ? 


comme une impérieuse nécessite ? 
Quand se sera dissipé le choc sen- 


timental provoqué par l'attentat, je 
crains fort que la voix du parti com- 
muniste français, qui, pudiquement, 
s’est tue pendant quelques jours, ne 
se fasse entendre à nouveau, pour 


Etats. 

Four l’heure, l’opinion française, 
comme l’opinion américaine, ne 
manifeste — et c'est parfaitement 
compréhensible — que des réactions 
émotionnelles. Le déplacement de 
François Mitterrand sur les lieux du 
drame a été, à juste titre, perçu par 
l’ensemble de la Nation comme un 
geste courageux. 

Mais, au-delà d'une attitude 
qu’elle approuve, l’opinion publique 


demander que notre pays sorte le 
plus rapidement passible du «gué- 


est-elle prête à suivre la politique 
que cette attitude recouvre ? Je n’en 


que cette attitude recouvre ? Je n'en 
suis pas persuadée. 

Quand le chef de l’Etat affirme 
que notre présence au Liban est 
conforme à des principes moraux et 
historiques, mais aussi « à l’équili- 
bre des forces dans le monde ». 3 
définit, implicitement, une sorte de 
ligne de front planétaire qui, passant 
à travers les deux Allemagnes, le 
golfe Peisique, le Liban, le Tchad, 
l’Afrique orientale ou australe, les 
Caraïbes..., marque, à travers une 
multitude de combats politiques. 


dieu ». Et beaucoup de Français, au 
fur et à mesure que le temps pas- 
sera, prêteront une oreille de pins en 
plus attentive à ces propos— 

A Paris, l’attitude du président 
Mitterrand, à Washington, celle dn 
président Reagan, semblent avoir 
engendré des positions nationales 
déterminées, qui sont soutenues par 
une large majorité de citoyens. Mais 
cette situation durera-t-elle long- 
temps ? L'émotion provoquée par le 
massacre des jeunes soldats a, dans 
un premier temps, renforcé la réso- 
lution de l’opinion en faveur de 
l’engagement au Liban. Le souvenir 
de ce dimanche noir pèsera de plus 
en plus, dans l'avenir, en faveur du 
désengagement. 

En tout cas, comme 0 l’avait fait 
après l’agression contre le Boeing 
coréen, M. André! Gromyko a dû 


(*) Député de la Maine (U JD JF.), 
maire d’Êpernay, président dn Conseil 

pS g îa wf 1 A* Oniiipi fi^Awfam». 


que te grand-duc, d’une manière 
imprévue, se trouvait dans la calè- 
che accompagné de ses deux 
neveux. 

Les manuels d’histoire français 


mentionnent à la légère que l'atten- 
tat de Sarajevo déclencha la prê- 


tât de Sarajevo déclencha la pre- 
mière guerre mondiale. En réalité, 
la France, F Angleterre et la Russie 
d’une part et l’Autrichc-Hougrie et 
la Prusse de l'antre, étaient déjà 
dam une situation d'hostilité quasi 
guerrière. En mettant les choses an 
pire, ou pent dire que F attentat de 
Sarajevo fut l’étincelle et nullement 
la vraie cause de la Grande Guerre. 
Les Serbes luttaient pour la libéra- 
tion de leurs frères qui vivaient sous 
la domination de l’Autriche- 
Hongrie. En 1912 et en 1914, la Ser- 
bie était seule pour mener son com- 
bat de libération nationale. 

Après les épreuves surh umai n es 
durant les aimées 1914-1918, les 
Serbes libèrent leur patrie. 
M. Galk>, l'homme do progrès, peut- 
il regretter la dislocation de 
l'Empire austro-hongrois ? Affir- 
mer, comme le fait M. Gallo, que les 
. petits peuples ont broyé la paix du 
monde en 1914, dépasse les limites 
_ de l'admissible. 

La France a joué magnifiquement 
son rôle à un moment difficile pour 
la Serbie. En 1914 l’armée serbe a 
vaillamment résisté toute seule à 
l'envahisseur austro-hongrois et 
prussien, mais en 1915 elle Fut 
contrainte à une pénible retraite. Un 
peu tardivement, maïs néanmoins 
avec efficacité, la France a aidé la 
Serbie en 1916 à reconquérir son 
pays. 

Reconnaissants à jamais, les 
Serbes et les autres peuples de You- 
goslavie ont érigé à Belgrade après 
la première guerre mondiale un 
immense et beau monument à la 
France. Lors de sa prochaine visite à 
Belgrade, M. le président Mitter- 
rand lira sur ce monument en fran- 
çais : - Aimons la France comme 
elle nous a aimés. - Nos pères 
serbes nous disaient : « Tout homme 
a deux patries : la sienne et la 
France. » 

Il est affligeant que le peuple 
serbe, objet de génocides et d'hôte* 
c an stes. ne trouve pas grâce sous la 
plume d’un Français qui assume 
actuellement des responsabilités 
d’Etat. 

M. BORISALJEVIC 

(Bruxelles). 


à Marcel Landiwski 


Vous publiez dans votre numéro 
du 4 novembre un article de 
M. Marcel Landowslri sur les néces- 
sités d’une action cultureDe de base 
dans notre pays. Ce texte me semble 
excellent quant aux options qu’il 
défiait comme nécessités minimales. 

Je voudrais toutefois relever une 


phrase du premier alinéa de M. Lan- 
dowslti, dans la mesure oû ce qu'elle 


pronostiquer, devant ses camarades, 
à propos dn drame de Beyrouth : 

« Trots semaines, et on n’en parlera 
plus.- ». 

Le sourire des membres dn Polit- 
buro s’est encore élargi à révocation 
d'on troisième événement : la Gre- 
nade. 

Qui peut croire que les Cubains et 
les Soviétiques avaient sérieusement 
l’intention de débarquer aux Etats- 
Unis ? Personne. Dès tes, tons tes 
événements de la Grenade (l'assassi- 
nat du premier ministre Bishqp, la 
mise es place d’une junte militaire 
favorable à Moscou, l’accumulation 
d’armes, la cons tr uction d'un aéro- 
drome à conve rsi on militaire envisa- 
geable) relèvent d’une double stra- 
tégie, celle de la provocation et celle 
de la monnaie d’échange. 


ier libanais» et du «piège tcha- 
ien ». Et beaucoup de Français, au 


Letton 

de solidarité ébréché 


On voit très bien toutes les raisons 
qui ont poussé Ronald Reagan à 
ordonner ce débarquement. Mais, ri 
légitimes que soient certaines 
d’entre elles, il est facile de deviner 
que Moscou doit se féliciter de cette 
initiative. 

En pleine crise des euromissiles et 
huit jours après que l’attentat de 
Beyrouth eut «milité bim Mmmimi! 
réprobation occidentale, les diri- 
geants soviétiques voient ce front de 
solidarité ébréché par la condamna- 
tion des Etats-Unis que Ton porte à 
Paris, à Bonn et à Londres ! Bean 
résultat, en vérités. 

On a -eu le sentiment d'assister, 
ces d e r ni ères semaines, à une dange- 
reuse accélération de l’histoire. Les 
événements qui se sont succédé ont 
affaibli la capacité de résistance dn 
inonde libre, renforcé la main de 
l’impérialisme soviétique. 


évoque peut déterminer objectifs et 
formes d’une telle action. 

ML Landawski écrit d’entrée de 
jeu que « la culture est dévalue 
(~) un des éléments majeurs de 
notre civilisation ». * aujourd'hui 
où l’homme occidental est par- 
venu (...) à dominer les besoins 
vitaux essentiels ». 

En quelques mots est rassemblé 
là, à mon sens, un dangereux fais- 
ceau d'erreurs historiques et men- 
tales (fondamentales), dues bien sûr 
à un mouvement de plume et non à 
une méconnaissance du réeL Jamais 
la pratique cultureDe individuelle 
n'a été si faîbte dans notre pays~ 

Au cous des temps passés, les 
plus démunis poussent de profondes 
racines culturelles : musique, chan- 
son, archi te c t ure, arts plastiques, 
mais aussi pensée, disons même : lit- 
térature de colportage, confortent, 
nourrissent, la vie quotidienne et les 
courants (révolte comprise-.). Que 
sont devenus ces trésors de notre vie 
collective? Nous envoyons nos 
grands-mères conter leurs fables 
dans les mouroirs, tandis que noos 
les remplaçons par une domesticité 
ibérique auprès de laquelle nos 
enfants n'apprennent plus le fran- 
çais, pas même encore l'espagnol. 

Aujourd’hui que l’homme occi- 
dental brûle du mazout, se nourrit 
de surgelé, savoure ses soirées catho- 
diques, « accède à la culture » de fin 
de semaine par des radios périphéri- 
ques sur des autoroutes qui ne le 
sont pas moins, la culture (matériel 
importé compris, dirait M. Lang à 
juste titre), la culture est-elle encore 
cet élément majeur île notre civilisa- 
tion qu’elle fut au cours des siècles ? 

PAUL CHAMBRILLON, 

Journaliste 

(Cochon). 


Crépuscule 
ou renouveau 

de T0.LP. ? 


Je trouve que dans votre éditorial 
« Crépuscule de i’O.L.P. > (le 
Monde dn 9 novembre), vous enter- 
rez un peu tôt Arafat et son mouve- 
ment. Sans doute ce dentier subit-il 
sa pins grande épreuve depuis «sep- 
tembre noir ». Mais la principale 
menace qui te guette est lui-même : 
Q peut se faire tuer à Tripoli, en per- 
sistant à resta en première ligne, au 
lieu d'occuper la place du chef, qui 
est avant tout politique. Or la force 
d’Arafat a été, par une habile straté- 
gie, selon les enseignements de 
Bourguiba, de se faire reconnaître 
dans le monde entier comme le sym- 
bole d’on peuple martyr, massacré 
non seulement par ses adversaires 
israéliens, mais par certains de ses 
« amis » arabes. La crise actuelle va 
amputer FO.LP. des extrémistes. 
Ce genre d’extrémisme est sans 
issue, quH se manifeste en sens 
inverse dans tes équipes de Kadhafi 


Dans ce contexte, et face à ces 
menaces, tes porte-parole de Foppo- 
shion doivent approuver, sans la 
moindre réserve, les paroles fermes 
et les positions courageuses du chef 
de l'Etat. Mais 3 est aussi de leur 
devoir de dénoncer les dangereuses 
ambiguités qui subsistent autour de 
Faction de la France dans le monde. 
Et ils ont le droit d'exiger que nos 
dirigeants définissent, avec clarté, 
leur vision de la situation mondiale 
— qu’fls expliquent, avec courage, 
quel est rengagement de la France. 

Les Français ont le droit de savoir 
si nous sommes capables d’une véri- 
table solidarité atlantique, excluant 
des exercices d'équilibre déri- 
soires - comme ceux auxquels s'est 
livré 1e premier ministre pour susci- 
ter les applaudissements des 
congressistes de Bourg-en-Bresse. 

Os ont le droit de savoir si, face an 
problème allemand, la France est 
décidée à favoriser, de toutes ses 
faces et de toute son énergie, une 
grande politique européenne de 
sécurité, seule alternative pour un 
continent menacé à la fois par la las- 
situde grandissante des U.SA. et 
par la sollicitude oppressante de 
l'Union soviétique. 

Ds ont le droit de savoir si, devant 
le péril extérieur, les forces politi- 
ques qui sont censées soutenir le 
chef de l’État sont prêtes à renoncer 
à leur doable jeu : celui que mène, 
avec cynisme, le parti «*nmnniit> 
au profit de 1*U.R£.S. ; celui que 
poursuit, par angélisme, la C.FJXT. 
quand elle succombe au para’flpni*- ; 
celui qu'entretient, par aveuglement 


idéologique, le parti socialiste quand 
3 veut que la France reste à égale 
distance de l'Est et de l'Ouest-. 

Sans œt effort de clarté et de cou- 
rage de la part de nos gouvernants, 
comment la majorité de nos conti-* 
toyens pourrait-elle résister long- 
temps à la tentation du défaitisme ? 


ou de Bégin. Arafat, au contraire, 
pro pos e la seule solution raisonna- 
ble; qui prévaudra quand viendra - 
l'heure de raison : la reconnaissance 
mutuelle des deux États, le plan 
Bourguiba devenu plan de Fis. C’est 
sa force et son capital politique le 
plus prédeux. 

JEAN ROUS, 
journaliste, écrivain. 


Actualité dn « trilogue » 


0 faut se féliciter, à tous égards, 
de l'intention prêtée an président 
Chadli d’« aider à la relance» du 
« trilogue » euro-ara bo-africain 
(Paul Balta : le Monde , du 5 novem- 
bre 1983). 

Une telle orientation marquerait 
tout d'abord l'abandon d’une gran- 
diose mais dangereuse illusion : celle 
d’un « nouvel ordre économique 
mondial », ignorant tout à la fois des 
différenciations accrues dn tiers- 
monde et des oppositions irréducti- 
bles qui caractérisent, dans le 
domaine essentiel. des cultures, les 
rapports des superpuissances. 

B est également devenu urgent de 
donner une dimension nouvelle — 
réaliste et pragmatique - au dialo- 

S e Nord-Sud : par l'organisation 
; solidarités régionales et des com- 
plémentariiés interrégionales autour 
de l’épicentre méditerranéen... Un 
cadre de concertation pour le co- 
développement entre ces trois 
régions, marquées par l’intensité 
sans égale des relations commer- 
ciales, par l'efficacité relative mais 
certaine de plusieurs instruments de 


coopération privilégiée — singulière- 
ment, les traités de Lomé, - ainsi 
que par d’évidentes affinités cultu- 
relles. 

Les difficultés de l'entreprise 
□'enlèvent rien à sa nécessité, qui est 
encore soulignée par les échecs suc- 
cessifs et malheureusement prévisi- 
bles des différentes CNUCED. U 
est en tout cas significatif de consta- 
ter la continuité de f« idée du trilo- 


gue» : exprimée par le général de 
Gaulle (discours d’Alger, 1944), 


reprise par les présidents Sengbor et 
Bourguiba, approuvée par M. Fran- 


çois Mitterrand (interview à France- 
Inter, .Sainte-Maxime, le 14 septem- 


bre 1980). 

Sans écarter l'idéal d’un ordre 
universel, mais soucieux de prouver 
le mouvement en marchant, 
M. Valéry Giscard d'Eslaing avait 
fait du « trilogue » euro- 
arabo-africain un projet cohérent et 
exemplaire, proposé en premier lieu 
à l'Algérie puis discuté, en 1980, à 
FO.UA. et a la Ligne arabe. 

Les premiers résultats - on peut 
l'affirmer - étaient encourageants, 
en dépit des incertitudes euro- 
péennes, de certaines faiblesses afri- 
caines et des tragiques divisions du 
monde arabe. 


HENRY JEAN-BAPTISTE, 

conseiller à la Cour des comptes, 
ancien conseiller technique 
des présidents Scnghor 
et Giscard d’Estaing. 


LU 

« LES CAETES DU FUTUR » 

d'Alvin Toffler 


Le dessin 


dans le tapis 


U N conseil : commencez le 
livre par la fin, ou plus 
exactement à la 
page 197. C'est 16 qu'Ahrin Tof- 
fler, l'auteur 6 succès du Choc du 
futur et de te Troisième Vague, 
parie enfin de lui, répondant aux 
questions de celui qui l'interro- 
geait depuis le début de 
l’ouvrage. U n'est pas indifférent 
ds savoir que notre écrivain a 
travaillé dnq ans comme ouvrier, 
qu'à fut journaliste, qu’a a écrit 
un livra sur l’art avant de se lan- 
cer dens la prospective. Mieux, il 
fivre quelques-unes des notions 
de base qui sou^tendent ses 
rech er ches, e Je me suis efforcé 
dans tous mes livres, écrit-il 
notamment, de mettre en évi- 
dence TinfUience sur l’économie 
de factatos non économiques. » 

U ne croit absolument pas au 
déterminisme technologique et 
estime que, lorsque des change- 
ments interviennent dans la 
société, Rs touchent toutes ses 
composantes, qu'il nomme la 

t echnosph ère, la sociosphère, 
rinfosphôre. la biosphère et la 
sphère du pouvoir. 

Éclairé par cette confession, 
on perçoit mieux les prolonge- 
ments qu'Ahrin Toffler a voulu 
donner à son œuvre, où les ana- 
lyses essentielles portent sur le 
rythme du changement (le Choc 
du futur) et sa direction (la Troi- 
sième Vague). Que retenir de ce 
nouvel ouvrage foisonnant ? Les 
ar m ée s qui viennent de s'écouler 
n'ont pas modifié les jugements 
anciens : les institutions sociales 
sont dangereusement inadaptées 
aux besoins de notre époque : 
la crise que nous vivons est une 
crise de restructuration ; nous 
allons vers une économie 
« démasslftée » et, du coup, 
réchange de l'information doit 
s'ampBfier pour préserver l'inté- 
gration du système. 

Lb chômage ayant fait les pro- 
grès que l'on sait depuis ses pre- 
miers « messages », l'auteur 
répand par le menu 6 son interlo- 
cuteur sur c l’avenir du travail ». 
Comme beaucoup d'observa- 
teurs contemporains, les solu- 
tions passent pour lui par les 
reconversions industrielles, le 
développement des nouvelles 
techniques et des services, la 
formation, une éducation fondée 
sur la créativité. Plus original : il 
convient d'aider les gens i pro- 
duire en dehors du marché du 
travaé, en fournissant le secteur 
de l'auto-assistance et en adop- 
tant un revenu minimum garanti 
sot par l'institution de l'impôt 
négatif, soit par des filières pri- ! 
vées, ta dist rib ut i on étant faite 
par les fa mi des. les paroisses, las 
écoles, les entreprises, les collec- 
tivités locales, etc. pour réduire 
la bureaucratie. 

Interrogé sur le c mythe japo- 
nais», Al vin Toffler nie que la 
productivité du pays du Soleil- 
Levant soit supérieure 6 celle de 
l'Occident, mais il a, selon lui, 
une stupéfiante conscience du 
futur. A l'extrême opposé, les 
Soviétiques sont dans une situa- 
tion que Marx qualifierait de 
révolutionnaire : celle où les 
s rapports sociaux de produc- 
tion » existants bloquant la déve- 
loppement des e forces de pro- 
duction». 

Cela dit, nous assistons à 
l'écroulement d'un système : 
•Pas le système capitaliste. Pas 
le système communiste. Mais le 
système qui les englobe tous les 
deux» : l'industrialisme et sa 
culture. Irriguée par un flux 
d'informations oui grossit chaque 
jour, la société se diversifie de 
plus en plus, ce qui commande 
encore plus d'informations et des 
techniques de plus en plus fines 
pour les traiter. C'est là l’essen- 
tiel de la révolution. 

Ira-t-on de ce fait vers un sur- 
plus de démocratie ? La réponse 
d'Aral Toffler est là plus hési- 
tante. A priori, il semble que la 
société connaîtra deux sciasses» 
bien délimitées : les • travailleurs 
cérébraux» et les autres. Mais 
notre auteur estime que la 
charge edédskxmeHa» s’accroî- 
tra tellement qu'il faudra bien 
plus de personnes qu‘ aujourd'hui 
pour l'assumer. 

Un parcours stimulant. Mais le 
dessin que Toffler lit dans le 
tapis de l'actualité est-il celui qui 
s'imposera à l'avenir ? Notre 
auteur est obnubilé par la fin de 
l'c industrialisme*. Ne joue-t-on 
pas sur le mot ? N'est-ce pas 
seulement une troisième révolu- 
tion industrielle qui éclate sous 
nos yeux, avec ses singularités, 
certes, mais qui ne sont pas 
telles qu’on doive rayer la notion 
d'industrie du vocabulaire de 
fan 2000 ? L’t information» de 
la nouvelle ère ne va-t-elle pas lui 
donner une seconde jeunesse ? Il 
y e plusieurs futurs possibles, 
estime-i-il. avec Bertrand de 
JouveneL L'important est de res- 
ter éveillé. 


PIERRE DROUIN. 


fr Les Canes du futur. Denoti, 
270 p-, 88 F. 




AP 


IMMUNIQUE 
MIM.'STÊRE 
; DÉFENSE 


.i a:cnic a pu- 
> rsv.cmbre. le 
:c raid des 


à 16 h 30 
x. fren- 
Ctcmeo» 

. - . r i.- strie- 
.■ ..U tuj-est de 
pré- 

j'i virer 1 de 


- .. ■" c-mp miü- 

vnjRf d'ep» 
tcrcriste que 
.^eutetneta 
’■ - t d identifier 
. dîteract de 
.• -.v vie à 
-ex français. 

. - -t C*sc:kh Ab- 
r Jr-han de ta 

su r- J- sud-est 
. . u-x.-.c de Jttpi- 
.■**îs*i "J idenii- 
■^■ -r.e-rs de ÉOflt- 
de télé- 
ô *G mé- 
- ■ sr c^.fsprend 

.: rjt.mertts. 

*;• i: choisi 
a-n.it popula- 
-T. - .: Le: Super- 
"• : •> porte- 

ùïL-nplic avec 


: -- française a- 
i contre le 
■•v ratios a été 
: ::s.ement i*t- 

-utre force mt- 


■■."cre 20 rwvçxr- 
■ -'.c çue is camp 

. ; rar rapport 6 
-amp « sur ce 
• > je vais vous 
".us, fcsSuper- 
: les uns après 
ftus -. a conclu 


française - 


Les réacti 


que des doutes ne 
■ Je la réussie Ai rai 
le P.S. se brossait 
; -à « déefar» •soBc 
r- comme récrirait ve 
cj bulletin qnofâfiea Ab 


r- ... 

/i... , • • 


membre du 
-- te CGT., a 
■' i e inquiétude 
-.‘-.uis qu: pour- 
■ - -v : rttrr.ationali- 
M Gensous a 
— ' J M>:re solution 
■ r: i ' v;> véritables 
• du peuple liba- 
' de la sou- 

- sur l'ensemble 

- dsns le cadre 
‘^connues per la 

: ‘‘tûrionaje. ce qui 
"-ri de toutes les 
■■■■ au Liban, y com- 
: : v-;r de la force 
< dissuasion. » 
-l^cqucs Cherèque, 

■ ~±\ adjoint de la 
" T -« : - La riposte 
ffs inquiète par le 
" es ïx'eiie légitime 

- «CW la guerre 
•’ ■— Les événe- 

dans la sttua- 
Liban, dont la 
" Je pas les êvolu- 
-ue française se 
déportée par 
jeclifs initiaux. Le 


5 : 


!2!='?BRE 1983 


T-IL 


Abîmer 


Î-SAC? 


‘ \ -HOLOGIE: 
,'■= Vaquer 
■^li^ügence 


If 

r.V^'OrRE J 

' V.UEJOLSNALX - 


prena 

üvc, 

dimai 

cbcrc 

risme 

nais* 

En 

qoelk 

sonet 

jour», 

i « m o? 

] tirires, 

jOÜHT 
- d'aï 
cent < 
Foa v» 
d’une 
btique 
ter a li 
livrent 
Qu’l 
êtétrd 
ment i 







APRÈS LE RAID DES SUPER-ETENDARD FRANÇAIS AU LIBAN 


LE COMMUNIQUÉ 
DU MINISTÈRE 
DE LA DÉFENSE 

Le ministère de la défense a pu- 
blié, samedi soir 19 novembre, le 
communiqué suivant sur le raid des 
Super-Etendard : 

• Le 17 novembre, à 16 k 20 
(heure locale) (1), l'aviation fran- 
çaise, embarquée sur le Clemen- 
ceau, a bombardé un objectif stric- 
tement militaire situé au sud-est de 
Baalbek sur les instructions pré- 
cises du ministre de la défense et de 
l'état-major des armées. 

* L'objectif était un camp mili- 
taire d'e/uralnement servant d'ap- 
pui au mouvement terroriste que 
des renseignements soigneusement 
recoupés avaient permis d'identifier 
comme responsable de l’attentat de 
Beyrouth, qui a coûté la vie à 
cinquante-huit militaires français. 

» L’objectif le camp Cheikh Ab- 
dallah. était situé en dehors de la 
ville, à 800 mètres au sud-sud-est 
des six colonnes du temple de Jupi- 
ter. L’ensemble, facilement Identi- 
fiable (citadelle, bâtiment de com- 
mandement, antenne de télé- 
communication), mesure 650 mè- 
tres sur 450 mètres et comprend 
plusieurs groupes de bâtiments. 

- Il avait été repéré et choisi de 
façon à n'atteindre aucune popula- 
tion civile ou bâtiments. Les Super- 
Etendard sont rentrés sur le porte- 
avions leur mission accomplie avec 
précision. 

» Ainsi l’aéronavale française a- 
t-elle marqué une sanction contre le 
terrorisme. Cette opération a été 
conduite de manière totalement in- 
dépendante de toute attire force mi- 
litaire étrangère. » 

A Europe 1, dimanche 20 novem- 
bre, M. H «mu a ajouté que le camp 
se trouvait très exactement à 
129 mètres d’altitude par rapport à 
la ville. • Cest sur ce camp et sur ce 
camp seulement que. je vais vous 
donner un détail de plus, les Super- 
Etendard ont plongé, les uns après 
les autres. Voilà les faits », a conclu 
M- Hernu. 

(1) IS h 20, heure française. — 
(N.D.L.R.) 


A défaut d'un appui américain... 


Las Américains sa sont-ils abs- 
tenus, au denüer'mofnenti cto prê- 
ter marin-forte è r aéronavale fran- 
çaise dans l’exécution de son 
raid, jeudi 17 novembre, contre 
des positions da milices chiites 
pro-iranrermes à proximité de 
Baalbek, eu Liban 7 

Officiellement. le ministère 
français de la défense se refuse è 
commenter des Informations, de 
source milita ire, qui font état 
d'une assistance que devaient 
procurer, but place, les forces ar- 
mées américaines durant (‘opéra- 
tion conduite depuis le porte- 
avions Clemenceau et qui, en fin 
de compta, n'a pas été fournie 
pour des raisons encore mal éluci- 
dées. Le ministère de la défense 
se contente d’admettre que les 
Etats-Unis avaient été préalable- 
ment avertis du raid français et 
que les avions Super-Etendard 
ont agi seuls, du début è la fin. 

Ce sont, au total, huit Super- 
Etendard qui ont accompli r opé- 
ration è 100 milles nautiques (en- 
viron 1 80 kilomètres) de leur pont 
d'envol en Méditerranée, des in- 
tercapteurs Crusader du Çtomen- 
caau restant an limite de zone 
pour protéger te retour des avions 
d'attaque si une chasse adverse 
s'interposait. Après le raid, aucun 
Etendard de reconnaissance n'au- 
rait été envoyé observer les résul- 
tats pour des raisons de sécurité 

Les huit Super-Etendard 
étaient équipés de caméras qui 
ont filmé leur propre intervention. 
Us volaient à quelques secondes 
d'écart entre eux pour mieux 
coordonner leur attaque. Le mi- 
nistère de la défense a annoncé 
son intention de publier, sous 
peu, des photographies du raid, 
avant et après le passage des 
avions, précise-t-on de source of- 
ficiel te. 

Cette navigation s'est forte à la 
plus basse attitude possible, selon 
un Itinéraire déterminé après 
qu'ont été reconnus tes objectifs 
et recueillis des renseignements . 
sur la position des éléments lo- 
caux de défense aérienne, il n'yfo ■ 


eu -qu'un seul passage à grande 
vitesse au-dessus des eibtea 'mili- 
taires retenues lors d*w choix dé- 
cidé au sommet de l'Etat, è Paris. 

Des sorties précédentes 
d'avions, des échanges tf Infor- 
mations avec les services améri- 
cains ou teraâiens et te recueil de 
renseignements ponctuais, sur 
place, avaient préalablement 
permis f Identific ati on précise des 
objectifs ainsi visés. 

. Les Syriens prévenus 

L'attaque a consisté è larguer, 
outre tes roquettes air-eol, des 
bombes de 400 kilos, freinées par 
parachute, et des bombes dites 
c fisses » de 260 kilos. Les pre- 
mières sont utilisées pour des 
bombardements qui doivent être 
très précis et elles permettent, de 
surcroît, au pilote de l’avion de 
s'esquiver rapidement sans trop 
prendre de risques en s’appro- 
chant de sa cible. Les secondes 
ont" un effet particulier au sol, par 
l'impact qu'elles sont suscepti- 
bles de provoquer sur des bâti- 
ments en hauteur. 

La cible visée était l’une des 
trois anciennes casernes de t'ar- 
mée régufière libanaise dans la ré- 
gion de Baalbek, l'une étant dans 
la vOTe même, le seconde pris 
d'un, hôpital b 1 kilomètres et la 
troisième - des baraquements- 
dortoirs servant aussi de P.C. — 
étant occupés, depuis le 16 octo- 
bre dernier, par des c gardiens de 
la révolution b iraniens et des par- ■ 
tisans ch» tas. Cent & cent cin- 
quante miliciens y vivaient en per- 
manence/ mais l'heure de 
l'attaque, dans le courant de 
raprès-rradi, avait été choisie de 
telle sorte que ce premier, bom- 
bardement soit, plutôt, un aver- 
tissement 

Attaquant, un" par un, les 
Super-Etendard n'ont pas largué 
un tapis de bombes « à r améri- 
caine a, mais ils ont dirigé des ac- 
tions ponctuelles sur un aire de 
*29 hec as i as e n viron.- - 1 • • 


. Bran que tes Syriens aient été 
prévenus de l'attaque avant 
qu'elle ne se produise et qu'ils 
n'aient pas fart décoller leur 
chasse, les Super-Etendard ont 
essuyé quelques tirs, jugés c sé- 
riaux » è Paris, de canons anti- 
aériens des milices chûtes, avant 
qu'lis regagnent sans dommages 
le Clemenceau. 

S*? n'y a pas su de concerta- 
tion avec tes forces armées 1 te r od 
Rennes, auteurs d'un raid compa- 
rable vingt-quatre heures 
auparavant, on laisse entendre, 
de source militaire, que la marine 
américaine était, en revanche, en 
mesure d'apporter une assistance 
au raid fiançais sans, pour autant, 
qu'il se soit agi d'une coordina- 
tion planifiée des moyens de feu 
engagés. 

L'assistance devait, notam- 
ment, consister à garantir è 

l' aéro-navale française des 
moyens de secours ou de sauve- 
tage en cas de récupération des 
équipages abattus et, surtout, è 
offrir des moyens de brouillage 
électronique - les avions améri- 
cains se tenant è distance - dont 
sont dépourvus les Super- 
Etendard et qui déroutent ou neu- 
tralisent une riposte adverse. 

On se refuse au ministère de la 

défense à confirmer ou à démentir 
quoi que ce soit de ces informa- 
tions de source militaire. On rap- 
pelle — ce qui n'est pas contra- 
dictoire — que les avions français 
ont agi seuls, du début è te fin de 
l'opération," et que tes Etats-Un», 
dans te cadra de te concertation 
entre partenaires de la force mul- 
tinationale de sécurité à Beyrouth, 
ont bien été prévenus de l'action 
décidée par Parte. 

Soit que te commandement 
américain local n'ait pas eu, à 
temps, les autorisations néces- 
saires ou qu'il art eu. comme te 
bruit an a couru, des difficultés da 
communications avec 

Washington, le raid français s'ést 
passé sans aide extérieure. 

. JACQUES 1SMARD. 


• J! iY -, 


Les réactions politiques et syndicales en France 


Avant même que des dootes - ne soient 
émis & propos de la réussite te raid des 
Super-Etendard, le PS. se trouvait seul, 
dans la majorité, à se déclarer «solidaire » 
de cette action, comme récrivait vendreffi 
l'éditorialiste du bulletin quotidien du parti 


socialiste. Le P.C.F. exprimait, samedi 
19 aovembre, son « inquiétude » (le Monde 
daté 20-21 novembre), .tout comme les syn- 
dicats de gauche, alors que l’extrême gau-" 
che, elle, critiquait rivement cet engagement. 
Hans J* opposition, après les premières réac- 


tions favorables (le Monde da 19 novembre), 
M. Michel d’Ornano, ancien ministre, 
député U.D.F.-PJL du Calvados, a. pris 
dimanche ses distances avec réprobation 
manifestée, y compris à l'intérieur de sa 
propre formation. 


Nos pilotas sont prêts 
h dos missions suicide de représailles 
contre les navires de guerre américains 

déclare le ministre syrien de la défense 


M. Pierre Gensous, membre du 
secrétariat fédéral de la C.G.T., a 
exprimé sa « plus vive inquiétude 
devant les conséquences qui pour- 
raient découler d’une internationali- 
sation du conflit ». M. Gensous a 
poursuivi: «Il n’est d’autre solution 
. répondant aux intérêts véritables 
des travailleurs et du peuple liba- 
nais que le rétablissement de la sou- 
veraineté libanaise sur l'ensemble 
du territoire libanais, dans le cadre 
de ses frontières reconnues par la 
communauté internationale, ce qui 
implique le départ de toutes les 
armées étrangères du Liban, y com- 
pris des contingents de la force 
internationale de dissuasion. » 

De même, M. Jacques Chérèque, 
secrétaire général adjoint de la 
C.F.D.T., a affirmé : « La riposte 
française (...) nous inquiète par le 
type de représailles qu'elle légitime 
et par l’escalade dans la guerre 
qu'elle enclenche. (...). Les événe- 
ments montrent que. dans la situa- 
tion complexe du Liban, dont la 
France ne maîtrise pas les évolu- 
tions, la politique française se 
trouve Inexorablement déportée par 
rapport à ses objectifs initiaux. Le 


choix de ce type de représailles et 
d ‘avertissement ne peut que 
. conduire notre pays à devenir partie 
prenante dans cette guerre, 'et son 
armée un acteur direct. » 

Le PJ3.U. • désapprouve te raid 
et s'inquiète de Ut logique de repré- 
sailles exercée par la France contre 
les chiites, (L) contraire à ta logi- 
que de réconciliation nationale » an 
Liban. 

. La ligue communiste révolution- 
naire, a estimé, que par le raid de 
l'aéronavale, « François Mitterrand 
engage l’impérialisme français plus 
avant encore dans le bourbier liba- 
nais m. « L'opération de Baalbek 
relève d’un terrorisme d’Etat que 
rien ne saurait justifier, dit-elle. 
Elle enclenche l'engrenage Infernal 
de nouveaux attentats et de nou- 
velles représailles!-* 

La Fédération anarchiste juge 
qneJe raid fiançais • n’apaisera cer- 
tainement pas la guerre ». Enfin, les 
« Verts » et le parti écologiste « élè- 
vent une protestation solen- 
nelle (...) contre l'escalade de la 
violence qui s'engage ainsi et contre 
la recherche par le président de la 


République d’une union nationale 
de l'opinion française reposant sur 
une telle politique ». . 

Le Mouvement des démocrates 
que préside M. Michel Jobert, 

■ ancien ministre, estime que « l’évo- 
lution de la situation libanaise 
confirme, jour après jour, combien 
.la faute initiale d'une présence mi! r- 1 
taire engage tragiquement la France 
dans une politique qui n’a jamais 
été la tienne et lui fait cautionner 
l’effacement du Liban qui s’accom- 
plit sous nos yeux; U gouverne- 
ment, l’opinion publique seraient 
avisés de leccmiprendre enfin ». 

Dn - côté de l’opposition, 
M. Michel d'Ornano, dépoté 
(U-D.F.-P.R.) du Calvados, ancien 
ministre de M. Valéry. Giscard 
d’Estaing, a estimé, dimanche soir 
20 novembre, an. « Club de la 
presse » d'Europe 1, que cette action 
est « inquiétante ». M. d’ Ornano a 
jugé que cette intervention était 
« liée à des préoccupations de poli- 
. tique intérieure ■». Il a ajouté : 
«/'espère que le président de la 
République a ta certitude absolue 
que les dérisions qu'il prend d’inter- 
. venir sur les théâtres de guerre 


comme l’Irak ou le Liban ne sont 
pas de nature à entraîna- la France 
dans une escalade dangereuse de 
représailles et d’opérations mili- 
taires. » 

.. M. d'Ornano a affirmé qu'il y a 
un « matraquage qui cherche à faire 
croire qu’il existe un consensus 
propos de la politique étrangère de 
M. François Mitterrand. Selon 
M. d'Ornano, • il pourrait et 
devrait y avoir un consensus. Mais 
en réalité, il n’y en a pas ». 

An contraire, le Parti des forces 
nouvelles (PJF.N., extrême droite), 
estime que ses « vœux se sont réa- 
lisés » et que « là France ressort 
grandie du bombardement du camp 
terroriste ». 

L 'Alliance France-Israël, de son 
côté, indique que, « en dépit du sang 
versé », eüe •enregistre avec satis- 
faction la conjonction des raids de 
Paris et de Jérusalem ». Néan- 
moins, elle se demande comment, 
« dans le même temps, le gouverne- 
ment français peut continuer à sou- 
tenir le maître du. terrorisme Inter- 
national qu'est VO.L.P. ». 


Dans un entretien publié le sa- 
medi 19 novembre à Damas, le gé- 
néral Moustapha Tissa, ministre sy- 
rien de la défense, a affirmé que des 
pilotes de l'armée de l'air syrienne 
étaient prêts & effectuer des mis- 
sions suicide de représailles contre 

des navires de guerre américains au 
large de Beyrouth si les Etats-Unis 
attaquaient la Syrie. Il a également 
assuré que la Syrie disposait de mis- 
siles d’une portée de 300 kfiomètres 
pouvant atteindre le réacteur nu- 
cléaire israélien de Dimona dans le 
désert du Neguev avec des missiles 
sol-sol de fabrication soviétique de 
portée supérieure è celle des SS-2I 
que Damas a récemment achetés à 

rujL&& (i). 

« Si les Etats-Unis nous atta- 
quent. alors nous répondrons par 
tous les moyens appropriés », a-t-il 
dit au magazine libanais pro-syrien 
AL Kifah ei ArabL « Nous avons 
des aviateurs prêts a effectuer des 
attaques kamikazes sur les unités 
de guerre américaines au large de 
Beyrouth. Si un résistant libanais a 
pénétré dans la base des marines, 
pourquoi n'aurais-je pas des pilotes 
prêts à accomplir des missions hé- 
roïques semblabes. » 

D’autre part le commentateur po- 
litique de la radio syrienne a dé- 
noncé samedi les raids aériens effec- 
tués par des avions israéliens et 
français mercredi et jeudi derniers 
au Liban et réclamé le départ de la 
force multinationale de ce pays. 

« Le maintien de la force multina- 
tionale au Uban constitue, a-t-il dît, 
un véritable danger pour ce pays, 
pour la sécurité et la paix au 
Proche-Orient et représente un élé- 
ment de tension qui risque de provo- 
quer ce conflits armées dans la ré- 
gion. » 

Ces prises de position .n’ont pas 
empêché dimanche le chef de la di- 
plomatie syrienne, M. Abdel HaHm 
K-haddam, de recevoir longuement à 
Damas ML Donald Jtnrosf eld, en- 
voyé spécial dn président Reagan au 
Proche-Orient, arrivé le même jour 
de Jordanie où 11 s’était entre ténu 
avec Iqroi Hnsein. : ... 

s A TÉHÉRAN, jrhodjaioJes- : 
foin Ali Hacherai Rafsandjani, jpré- 
rident du Parlement iranien, a an- , 
noncé dimanche que quatorze’ 
gardiens de la révolution iraniens et 


trente combattants libanais avaient 
été tués au cours des raids israéliens 
et français de la région de Baalbek. 
L'imam Khomeiny, pour sa part, a 
lancé un appel au peuple français 
pour » qu’il commencera réfléchir » 
et pour « qu'il se débarrasse de ce 
gouvernement •- - La France, qui se 
considère comme un peuple de je ne 
sais quoi et a eu tant de prétentions 
au cours de l’histoire, est devenue 
terroriste », a-t-il dît en recevant des 
juristes iraniens. La faute, a-t-Q 
ajouté, incombe au gouvernement 
actuel qui est un « grand terroriste 
parce que tous les terroristes se réu- 
nissent m France et qu’il fait lui- 
mènte du terrorisme. A l’heure ac- 
tuelle , le gouvernement français 
déshonore la France». L’arrivée 
prochaine à Téhéran, via Damas, 
des dépouilles des quatorze Iraniens 
tués au Liban, devrait- donner lieu è 
d'importantes manifestations de 
deuil en Iran. 

• A ALGER, le ministère des af- 

faires étrangères a convoqué diman- 
che l’ambassadeur de France, 
M. Guy Georgy, pour attirer son at- 
tention «sur le fait que de pareilles 
initiatives, au-delà des pertes hu- 
maines et matérielles qu'elles en- 
gendrent, alimentent dangereuse- 
ment le cycle de la violence et 
l’engrenage de la tension ». Le se- 
crétaire général du ministre des af- 
faires étrangères a déclaré à son in- 
terlocuteur que « dans le drame du 
Liban, l'obligation de retenue s'im- 
posait d'une manière toute particu- 
lière à ceux-là même dont la pré- 
sence au Liban se veut une 
contribution à la réconciliation na- 
tionale et à la paix ». . 

• A TRIPOLI {Libye), une 
manifestation qualifié: par l’agence 
officielle Jasa de « monstre » s’est 
déroulée dimanche devant fanibas- 
sade de France pour protester contre 
le raid de l’aéronavale française. - 
(A.F.F.. A.P., Reuter.) 


(1) Il doit s’agir de missiles 
SCUD B, fabriqués par IVJLSS. à 
partir de 1965, et dont la portée est de 
.j 60 h. 300 kilomètres. Selon r Institut 
-stratégique . de Jbondrcs, la Syrie possé- 
derait neuf mîsstles-de ce type.. Le SS- 
20, plus moderne, qui serait en cours de 
Kvraisorl à k Syrie, porte, lui, à 120 kilo- 
mètres. ... 
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Une opération mal menée 


(Suite de la première page.) 

Malheureusement, le chef de 
l'Etat avait mentionné quelques 
heures pins tût la nécessité de » pu- 
nir» ceux qui avaient téléguide le 
kamikaze de Beyrouth. Tool en re- 
prenant la thèse de l’action préven- 
tive, M. Hernu hii-méme a affirmé 
dimanche soir que la France avait 
cherché & •sanctionner le terro- 
risme ni plus ni moins qu'il conve- 
nait ». 

Encore faudrait-il qu’on sache de 
quelle manière • le terrorisme a été 
sanctionné ». Pendant plusieurs 
jours, on nons Ta caché, ne distil- 
lant que des informations officielles 
et officieuses parfois contradic- 
toires, laissant s'accréditer sans réa- 
gir un bilan - -qui paraît au- . 
jonrd’hui considérablement gonflé * 
— d'une quarantaine de morts et de 
cent cinquante blessés. Comme si " 
Ton voulait ajouter & la confusion 
d'une bonne partie de l'opinion pu- 
blique française et libanaise et ajou- 
ter a la désinformation à laquelle se 
livrent les ennemis de la France. 

Qu’on en juge : ou bien le raid a 
été très meurtrier, et, après un mo- 
ment d'extase nationaliste, 3 va pro- 


fondément inquiéter une majorité 
de Français qui ne sont absolument 
pas prêts à « mourir pour le Li- 
ban » tout en faisant, basculer tfarm 
le terrorisme les chûtes qui se refu- 
saient à y succomber. Ou bien le 
raid n’a eu des effets destructeurs 
que modestes, et il apparaîtra bien 
vite" comme un fiasco politique. De 
toute façon, la confusion a déjà at- 
teint un .tel niveau" qu’il sera diffi- 
cile d’établir la vérité, même en pu- 
bliant des pbofjas des. objectifs visés, 
avant et après le rakL comme on en 
prête l’intention au ministère de la 
défense. 

Tonte cette affaire est d’amant 
plus regrettable que de nouveaux et 
graves rebondissements sont A at- 
tendre au Liban et que 1a France ne 
sera sans doute pas épargnée. Une 
politique d’information claire et 
nette aurait beaucoup mieux pré- 
paré l’opinion .publique aux diffi- 
cultés qui vont suivre que les com- 
muniqués abÿfliûs auxquels nous 
avoas eu droit D’autant plus que 
les obstacles que rencontre la 
France au Liban’ étaient inscrits en 
filigrane dans la décision d’envoyer, 
une force d'interposition. 


Sur le plan diplomatique, l’af- 
faire n’a guère été mieux menée 
qu'en politique intérieure. M. Mit- 
terrand en sait quelque chose après 
sa rencontre de Venise avec les diri- 
geants italiens, qui ont appris par la 
radio la nouvelle du nua français. 
Comment ensuite s’étonner de leurs 
réserves ’ alors qu’fis entretiennent 
eux aussi - an contingent à Bey- 
routh'? En leur expliquant que la 
Grande-Bretagne — quatrième pays 
à. avoir envoyé un contingent an Li- 
ban - n’a pas été mieux traitée 
qu'eux? Londres et Rome retien- 
dront surfont qu'elles ont été trai- 
tées bien plus mal que Damas et Jé- 
rusalem, qui furent «pk an courant 
de l’imminence du raid par l'inter- 
médiaire des États-Unis-. 

. ' L'une des faiblesses des démocra- 
ties, dit-on, c’est d'avoir, à tenir 
compte de leurs opinions publiques. 
Leur force est. de’ considérer leurs 
citoyens comme responsables et 
adultes. C'est dommage- que tel 
n'ait pas été le cas dans l’affaire qui 
ne fait que commencer & nous 
préoccupe* 

JACQUES AMAIRIC, 
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DIPLOMATIE 


LE DÉBAT 


DEVANT UN CONGRÈS SOCIAL-DÉMOCRATE OPPOSÉ A SES THÈSES 


L'ancien chancelier Schmidt a condamné 


«l'expansionnisme inhérent au système soviétique» 


M Kohl a ouvert ce hindi 
21 novembre le débat du Bun- 
destag sur rtmplaiitath» des 
euromissiles américains, 
compte tenu de la majorité 
chrétienne démocrate et libé- 
rale, un vote favorable, ne fait 
aucun doute, malgré la position 
négative prise par le S.PJX h 
rissue de son cougrès. 


De notre correspondant 


Dans ces conditions, il eQt été il- 
lusoire pour l'ancien chancelier 
Schmidt d’essayer de rallier à une 
cause, déjà compromise lorsqu'il 
était au pouvoir, un auditoire fermé 
à ses convictions. Alors, Q com- 
mença soo discours d’une heure et 
demie en s'affirmant solidaire de 
son parti, quoi qu'il arrive : * A fi les 
membres du S.P.D. ni les électeurs 
de celui-ci ne me feront prendre du 
champ et laisser la rancune envahir 
ma vie. » Les divergences d'opn 
nions sur la sécurité sont affaire de 
conscience et doivent être traitées 
avec respect. Elles portent unique- 
ment sur la voie à suivie pour obte- 
nir la ‘ diminution^ de f arsenal m- 


LES VERTS PRÉCONISENT 


LA SORTE DE L’OTAN 


Les Verts ont tenu un congrès à 
Duisbourg, dans la Ruhr, le diman- 
che 20 novembre. Non seulement ils 
ont réitéré ft l’ unanimité leur opposi- 
tion au déploiement des nouveaux 
missiles de l’OTAN, mais ils se sont 
prononcés pour la sortie de la RJF.A. 
de l’OTAN et pour une • Europe 
dénucléarisée ». Les délégués de ce 
parti entré pour la première fois en 
mars dernier au Bundestag préconi- 
sent * le retrait de toutes les 
troupes étrangères de la R.F.À. ». 
Iis demandent qu'on en finisse avec 
« la logique et la politique de la dis- 
suasion ». m La course aux arme- 
ments, dit le texte adopté, va entrer 
dans une nouvelle phase. La guerre 
entre les blocs qui finit par un holo- 
causte atomique deviendra plus 
vraisemblable. » 


Le parti libéral (F.DJP.) était 
également réuni ce week-end. D a 
approuvé par 284 voix sur 381 ia dé- 
cision de déployer les nouveaux mis- 
siles, tout en demandant que le gou- 
vernement rende public le lieu de 
leur stationnement. Enfin, la C.S.U. 
de M. Franz Joseph Strauss, qui te- 
nait elle aussi un mini-congrès en 
Bavière, a approuvé à Tunanimité 
l’installation des nouvelles armes. 


Seule la C.D.U. n’avait . pas jugé 
utile de réunir un congrès extraordi- 
naire avant l'ouverture, ce lundi, dn 
débat devant le Bundestag. 


M. ROBERT PUISSANT 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR. 
AURWANDA 


Le Journal officiel du samedi 
19 novembre a publié la nomination 
de M. Robert Puissant, jusqu'alors 
ambassadeur aux Hes Fidji, comme 
ambassadeur au Rwanda, en rem- 
placement de M. Jacques Leclerc. 

[Né le 1» décembre 1934 à Boorg- 
d'Oisans (Isère), licencié en droit et ti- 
tulaire du brevet de l’Ecole nationale de 
la France d’outre -mer. M. Puissant a été 
en poste à Tunis. Oslo et Canberra, 
avant d'être affecté à l'administration 
centrale, aux directions des affaires poü- 
tiques ( Af ri que- Levant) puis du person- 
nel. Q a par ailleurs appartenu au cabi- 
net de différents ministres de la 
coopération. C’est è ce titre qnH a. en 
1975, participé & différentes missions au 
Tibestti pour entrer en contact avec les 
rebelles ichadiens. Il avait été affecté & 
Suv » “mai 1980, la compétence étant 
«mute étendue au royaume, de Tonga et 

aux tka Tuvalu en septembre 1981 J 


cléaire sans que l’Allemagne 
fédérale puisse être exposée au 
chantage de la puissance soviétique. 
Car placer la paix au-dessus de tout 
pourrait bien conduire au sacrifice 
de la liberté. 


tandis que tes armées de l'OTAN, 
parait-il, ne disposent pas de pa- 
reilles ressources. 


Cologne. — Au congrès social- 
démocrate la concorde était ri bien 
établie parmi les quelque qua- 
tre cents délégués, que, sur la mo- 
tion finale, on vota à main levée. 
Une contre-épreuve révéla 1 1 oppo- 
sitions et 2 abstentions. Le « non » 
aux euromissiles américains rem- 
portait «mg effort et sans drame sur 
les derniers partisans de la « double 
résolution » de l'OTAN. 


D n'y eut pas d'affrontement, pas 
de - lutte de tendance ». Tout se 
passa comme si le SLP.D., loin de se 
déjuger, s'inscrivait dans la logique 
de ses précédents congrès de Berlin, 
de Munich et de Dortmund, où il 
avait réclamé des négociations 
américano-soviétiques sur les fusées 
à moyenne portée, souhaité une ré- 
duction du nombre des SS-20 sovié- 
tiques braqués sur l'Europe, tout en 
prenant ses distances par rapport à 
un renfort nucléaire américain sur 
le Vieux Continent. 


Ce qu’il faut comprendre, ajoute 
l’ancien chancelier, ce ne sont pas 
tes soucis de sécurité de l’état-major 
militaire de 1'U-R.S.S-, c’est - l'ex- 
pansionnisme inhérent au système 
soviétique lui-même ». avec pour 
résultat une insécurité de tous lés 
peuples situés dans son rayon d'ac- 
tion et qui ne peuvent accepter 
cette pression hégémonique. Mais 
les Américains ne sont pas non plus 
sans faute. Qs ont rejeté le com- 
promis de la « promenade dans les 
bois » sans la moindre consultation 
avec leurs alliés. Ce qui n’empêche 
pas la protection américaine de de- 
meurer vitale. Malgré 1 tout ce que 
l’on peut reprocher à Washington, 
Bonn doit « tenir sa parole ». 


Discours surchargé d'argumenta- 
tions et de réflexions, qui est loin de 
se résumer ft un plaidoyer pour les 
Persbing-2 et les missiles de croi- 
sière. Il fut modérément applaudi, 
ce qui se 1e distingue pas de l’ac- 
cueil réservé ft de nombreuses inter- 
ventions. L'atmosphère de la salle 
n’était pas électrique. Le discours 
du chef du groupe parlementaire au 
Bundestag, M. Hans Jochen Vogel, 
ne constitua pas une réponse directe 
à la longue démonstration de 
M. Helmut Schmidt. Il se borna à 
plaider pour le non aux euromissiles, 
américains, parce qulls pourraient 
remettre en question » les fonde- 
ments moraux et politiques et l'al- 
liance atlantique ». 


Quant aux Soviétiques, ils doi- 
vent, de leur côté, savoir que toute 
tentative d’intimidation de la Répu- 
blique fédérale trouvera en face 
d’elle en Europe un obstacle améri- 
cain qui mettrait en jeu la riposte 
des Etats-Unis eux-mêmes. Tout est 
une question de proportion : 0 serait 
non moins funeste que ces derniers 
disposent en Europe d’un potentiel 
tel que - quelques-uns à Washing- 
ton puissent croire sérieusement li- 
miter un conflit nucléaire au théâ- 
tre européen ». 


En effet, * qui cherche à imposer 
les euromissiles contre la volonté 
popultpre ne doit pas s’étonner que 
l'approbation de l'alliance atlanti- 
que se relâche. Cest là et non dans 
la malignité de certaines personnes 
que résident les raisons qui ont 
donné lieu à une discussion sur 
l'alliance elle-même ». Au sein de 
cette dernière, on n’échappera pas 
une révision de la stratégie en vi- 
gueur. 


La dernière « promenade » de M. Kvitsinski 


Des applaudissements 


Cest pourquoi, et il n’est pas seul 
de son avis au S.P.D., il importe de 
déplacer le centre de gravité de la 
défense eur opée nne des moyens nu- 
cléaires aux moyens conventionnels, 
ce qui n'ira pas sans frictions au 
sein de l’alliance. La Bundeswehr et 
sa capacité de mobiliser très vite 
ses réservistes est citée en exemple. 


Ce que réclame le nouveau 
S.P.D., c’est donc l’ouverture d'un 
nouveau • débat constructif » sur la 
stratégie ft l’intérieur de l’alliance 
atlantique. M. Vogel s'en est pris ft 
l’U.R.S5. qui a déployé des batte- 
ries de SS-20 « bien au-delà de ce 
qu’exigeait sa sécurité et sans se 
préoccuper des Inquiétudes que ce 
surarmement engendrerait en Eu- 
rope ». Mais, d’un autre côté, il a 
accusé les Etats-Unis de ne pas 
avoir voulu transiger & Genève 
• Je ne peux ni ne veux dire oui à 
une implantation nucléaire qui att- 
rait pu devenir sans objet si on 
avait retenu à Genève un com- 
promis acceptable. » 


ALAIN CLEMENT. 


A DJAKARTA 


M. Cheysson a exprimé 
le soutien de la France aux propositions 
de l'ASEAN sur le Cambodge 


De notre envoyé spécial 


Djakarta. — Comme on pouvait le 
prévoir, là question cambodgienne a 
été te sujet te plus longuement dé- 
m cours des trois heures et 


battu an coure des trois heures et de- 
mie de conversations qu’a eues ft 
Djakarta, où il effectuait une visite 
officielle de deux jours, M. Claude 
Cheysson, ministre des relations ex- 
térieures, avec son homologue indo- 
nésien, M. Mochtar Kusumaatmaja. 

M. Cheysson, qui arrivait de 
Nouvelle-Zélande et d’Australie - 
cette dernière engagée dans une vive 

P olémique avec les pays de 
ASEAN (1) {le Monde du 18 no- 
vembre) — se devait d'expliquer une 
position française souvent mal com- 
prise dans la région. On s’en était 
notamment aperçu au printemps 
dernier ft l'occasion de la réunion ft 
Bangkok des ministres des affaires 
étrangères de la C.E.E. et de 
l’ASEAN et de la visite dn ministre 
français ft Hanoï qui avait suivi. 

Depuis iors, les choses semblent 
s’être améliorées, en dépit du refus 
formel de la France de reconnaître, 
comme le souhaiterait l’ASEAN, la 
coalition cambodgienne anti- 
vietanmieune, en raison de la pré- 
sence en son sein des Khmers rouges 
pour lesquels M. Cheysson ne cache 
pas son profond dégoût Paris ac- 
corde son appui au prince Sihanouk 
— « Y a-t-il un pays au monde qui 
le soutienne plus que nous -, s est 
exclamé le ministre — et affirme 
avec plus de force que par le passé 
sa * condamnation explicite et sans 
réserves de l’occupation du Cam- 
bodge » par le Vietnam. 

Dans ses entretiens avec M. Ku- 
sumaatmaia, NC Cheysson a apporté 
son « soutien total » a La proposition 
du 20 septembre de IV 


elle ne pourrait avoir lieu qu’à la de- 
mande des pays de la région. 

Ken que 1e Vietnam n’ait, bien au 
contraire, guère montré d'intérêt 
pour la proposition de l'ASEAN, 
l’Indonésie fait de ce plan un vérita- 
ble test de la capacité de Hanoï i 
une politique indépen- 


qne 


le. Ce plan, estime-t-on ici, est ce 
ie Vietnam peut espérer de 


mieux, lui qui a besoin de la paix 
se reconstruire. Au contraire, 


pair se reconstruire. Au contraire, 
l’Uaioa soviétique, seul soutien du 
Vietnam, et la Chine, son principal 


adversaire - et dont la politique 
continue d'inquiéter Djakarta, - ont 
tout intérêt ft ce que le conflit m per- 
pétue. 


L'Airbus A-320 


en 


vue d’une solution du problème cam- 
dteave 


bodgien en conformité avec les réso- 
lutions des Nations unies exigeant le 
retrait des troupes étrangères et le 
droit des Khmers ft rauiodétenmna- 
tkm sous supervision internationale. 

Ce plan, qui propose des retraits 
partiels, sur une base territoriale, 
des soldats vietnamiens du Cam- 
bodge, au cours d’une période défi- 
nie, en commençant par l’ouest du 
pays, proche de la frontière thaïlan - 
da i se, en même temps qu’un cessez- 
le-feu et te contrôle de celui-ci par 
des forces internationales de main- 
tien de la paix, a été qualifiée par 
M. Cheysson de • bonne initiative ». 
Quant a la possifcdliîc d’une média- 
tion de la France, qui maintient de 
bonnes relations avec 1e Vietnam, 


Bien évidemment, le ministre 
français a aussi discuté de questions 
bilatérales, en particulier economi- 
ques. Il a souhaité un développe- 
ment des relations _ économiques 
fondé sur des entreprises communes 
et sur des transferts de technologie. 
La coopération scientifique et tech- 
nique connaît un grand essor, et la 
France participe aux efforts indoné- 
siens de recherche. Mais les investis- 
sements français, en Indonésie 
comme dans 1e reste de la région, de- 
meurent insignifiants. 

Au cours de son entretien avec 1e 
ministre de la recherche, M. Habi- 
bie, M- Cheysson a discuté de te. fa- 
brication du nouvel Airbus A-320. Il 
semblerait que l'Indonésie soit inté- 
ressée à y participer. Recevant 
M. Cheysson. le président Suharto a 
demande un meilleur accès des pro- 
duits indonésiens non pétroliers, en 
particulier agricoles, au marche de 
la fj twnmufMitté- . 

M. Cheysson s'est montré peu 
précis sur la date de la visite que 
M. Mitterrand doit faire en Indoné- 
sie et dont la date n'est toujours pas 
futée. Enfin, interrogé sur les viola- 
tions des droits de l'homme en Indo- 
nésie, en particulier l'assassinat, (te 
personnes soupçonnées d’activités 
criminelles par des * escadrons de la 
mort », le ministre a déclaré ; 
• Nous avons toujours gardé confi- 
dentielle » notre action pour * le 
respect des droits de l'homme par- 
tout dans le monde ». 


PATRICE DE BEER. 


[I) Association des nation» d’Asie du 
: Indonésie, Malaisie, Philip- 
pines, Singapour et Thaflande. 




f Suite de la première page. ) 

Mais, en échange, la notion de 
•plafond égal», retenue jusqu’ici, 
serait remplacée par celle de •ré- 
ductions égales ». 

Les deux super-puissances dimi- 
nueraient d'un nombre égal de têtes 
nucléaires leurs arsenaux respectifs, 
étant entendu qu'il sagirait pour les 
Soviétiques de leurs missiles inter- 
médiaires déjà en place, pour les 
Américains, des Perahing et missiles 
de croisière, non encore déployés, 
«nais prévus par tes décisions de 
l’OTAN. 

Et c’est id que se produisait te 
«miracle arithmétique». L’U-R-S.S. 
détruisait de son côté: 

1) Tout son arsenal de vieux màr 
sïles SS-4, que M. Andropov, dans 
ses réponses à la Pravda du 27 octo- 
bre, chiffrait & « plus de 200 fu- 
sées » et qu’il proposait de liquider 

d*îd â la fin de 1983 en cas de non- 
déploiement américain. Soit plus de 
200 ogives nucléaires pour cette ca- 
tégorie d’engins à une seule tête ; 

2) 123 SS-20 prélevés sur l'arse- 
nal visant l'Europe, pour un total de 
369 ogives, puisque chaque SS-20 
en comporte trois. 

Le total était donc de 369 + 200 
et quelques, soit plus de 569 ogives. 
Or tes Américains ont prévu d’ins- 
taller 572 Pershing et missiles de 
croisière en Europe occidentale. La 
même rédaction appliquée ft 
l’OTAN signifiait donc l'annulation 
pure et simple de ce déploiement, 
encore une fois sans qu’il soit besoin 
de tenir compte des forces française 
et britannique. 

C’était simple autant qu’ingé- 
nieux, et Q suffisait d'y penser. L’en- 
nui est que les Soviétiques se crédi- 
tant eux-mêmes de 243 SS-20 visant 
l'Europe, Q leur en restait encore 
120, lesquels pouvaient subsister 
sans aucune contre-partie améri- 
caine. Ce qui a amené Washington ft 
rejeter immédiatement cette propo- 
sition comme visant ft conserver 1e 
« monopole soviétique sur ce type 
tT armement ». Mais l'on comprend 
mieux pourquoi Moscou pouvait ft la 
fois faire te concession majeure de la 
renonciation au comptage des forces 
française et britannique, et revendi- 
quer un arsenal substantiel de SS- 
20, c’est-à-dire se comporter comme 
si cette concession n’avait pas été 
faite-. 


Tout provient de ce que tes dé- 
ploiements soviétiques depuis 1977, 
s'ajoutant aux anciens programmes 
des années 50 et 60, ont donné ft 
Moscou une confortable avance, 
même par rapport au niveau qu’at- 
teindra l’OTAN au terme de son 
programme en cours, ft la fin de 
1988 : TU.R.S.S. dispose dès au- 
jourd'hui, en Europe seulement, de 
près de 1 000 ogives sur missiles in- 
termédiaires, alors que l’OTAN n’en 
a prévu que 572 dans quatre ans. In- 
cidemment, la nouvelle démarche 
soviétique était une incitation indi- 
recte aux militaires de l’OTAN à se 
montrer plus gourmands : si ceux-ci 
avaient prévu de déployer un millier 
d'euromissiles au lieu de 572, 1e 
«calcul Kvitsinski» aurait imposé 
la liquidation complète de tous les 
SS-20 en sus des anciens missiles 
SS-4. C’eût été très exactement 
l’« option zéro » de M. Reagan ! 

Cette • ouverture » n’en est donc 
pas vraiment une, mais elle n’en 
constitue pas moins un changement 
étonnant dans l'argumentation utili- 
sée par les Soviétiques pour justifier 
leurs SS-20. 


D’autant que cette volte-face 
s’ajoute i d’autres. Pendant de nom- 
breuses années, jusqu'en 1982 préci- 
sément, Moscou avait légitimé cet 
armement anti-européen par les 
« systèmes avancés » américains, es- 
sentiellement les avions et les bases 
doit les Etats-Unis disposaient en 
Europe. Depuis deux ans, ce thème 
est passé au second plan dans tes né- 
gociations de Genève, les Soviéti- 
ques devant bien admettre qu’ils dis- 
posent eux aussi d’un réseau de 
luises et d’importantes forces aé- 
riennes dans leur partie de l’Europe. 


Aussi M. Andropov introduit-il un 
! clarté - sii 


peu plus de clarté - sinon un argu- 
ment convaincant - dans te débat 
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lorsqu’il met en balance ses SS-20 
avec les seuls missiles français et 
britanniques. Ce changement 
n’ayant pas suffi à ébranler l’Occi- 
dent, on en vient maintenant ft une 
troisième présentation, celte de 
M. Kvitsinski. Mais cette nouvelle 
■ approche, dite des « réductions 
égales », laisse en fait de côté te légi- 
timation du SS-20 : les 120 engins 
«non réduits» restent eu Pair en 
quelque sorte, on ne sait plus à quoi 
fls « répondent ». 

Il est vrai que cette approche 
pourrait donner une satisfaction de 
principe à certains, au gouverne- 
ment français notamment, qui refu- 
saient pour ces raisons-là aussi la 
prise en compte de ses forces. En 
fait, 1e problème n’aurait été que dé- 
calé dais le temps, puisque M. Kvit- 
sinski réservait cette prise en 
compte pour un ■ autre forum » et 
qu’il aurait fait de l'acquiescement 
américain sur ce point b condition 
d’un accord. Or Moscou aurait de- 
mandé, dans le cadre de cet autre 
« forum » - probablement tes négo- 
ciations ST ART sur les armements 
intercontinentaux, - une compensa- 
tion pour ces forces, par exemple 
sous la forme de sous-marins supplé- 
mentaires. Et la modernisation pré- 
vue des engins sous-marins français 
et britanniques n’en deviendrait que 
plus difficile. 


Dissonances à Moscou 


Le moins qu'on puisse dire est 
donc que te nouvelle proposition 
Kvitsinski n’était pas contraire aux 
intérêts « bien compris » de 
IUJLSS. Pourtant, le brutal dé- 
menti qui leur a été apporté ft Mos- 
cou, le fait que 1e maréchal Ousti- 
nov ait enz devoir descendre dans 
l’arène (en l'occurrence la Pravda) 
vingt-quatre heures après que 1e 
même journal eut publié un article 


de fond dans 1e même sens, les atta- 
ques portées contre le chancelier 
Kohl qui n'avait fait que répercuter 
les nouveaux propos de M. Kvit- 
sinski, tout cela donne ft penser que 
l’harmonie ne règne pas dans les 
hautes sphères soviétiques, sur ce su- 
jet comme sur d'autres, au moment 
de la maladie de M. Andropov. 

A l’évidence, un certain nombre 
de dirigeants, et tes militaires en 
particulier, n’ont pas apprécié cette 
« ouverture » : d’abord, parce 
qu'elle aurait pour effet d’abaisser 
encore un peu plus le parc de SS-20 
autorisé, et de les obliger ft en dé- 
truire cent vingt, soit quarante de 
plus que ce qui avait été concédé, 
non sans mal, au moment de 1a pro- 
position Andropov de décembre 
1982. Ensuite, parce que tes mêmes ’ 
militaires, très probablement, ne' 
souhaitent pas une percée diplomati- 
que à Genève qui les contraindrait ft 
ajourner les copieux programmes 
d’armements qu'ils se sont vu accor- 
der pour • rattraper » le déploie- 
ment des Pershing. 

La liste que donne de ces pro- 
grammes 1e maréchal Oustinov Han* 
la Pravda de samedi est langue - 
des nouveaux SS-20 aux missiles im- 
plantés chez la satellites, en passant 
par de nouvelles fusées interconti- 
nentales et des missiles de croisière 
à longue portée pour faire pièce au 
programme stratégique américain. 
Elle n’est sans doute pas exhaustive. 
Or toute percée, ou tout espoir de 
percée, qui aurait entraîné l’ajourne- 
ment du programme de l'OTAN et 
la poursuite des négociations aurait 
contraint ft suspendre aussi ces 
programmes-là. Qu’il y ait en l'oc- 
currence solidarité entre les mili- 
taires des deux camps n’est un para- 
doxe qu’en apparence. Ce n'est pas 
la première fois que le cas se pro- 
duit. 


MICHEL TATU. 


L'apocalypse nucléaire 
vue par la télévision américaine 

De notre correspondante 


New-York. - * The Dey 
after» [lie lendemain), le film 
présenté le dimanche soir 
20 novembre par la chaîne de 
télévision A.B.C. sur les effets 
d’une attaque nucléaire au ccaur 
de rAmérique profonde, n'était 
pas à ia hauteur de la publicité 
qui l'a précédé. La télévision 
américaine, qui n'est pas chiche 
de scènes d’horreur en tout 
genre, en montre bien d'autres. 
Au surplus, les nombreux docu- 
mentaires ou reconstitutions de 
ce qui s'est passé, en août 
1945, ft Htsroehima et A Naga- 
saki, nous ont familiarisés avec 
les des tu étions massives, les 
incendies, les plaies purulentes 
des survivants et leurs lentes 
agonies. 

Las réalisateurs de The Day 
after poursuivaient visiblement 
un autre but : montrer aux Amé- 
ricains — qui n!orrt jamais fait la 
guerre chez eux, sauf celle de 
Sécession, laquelle après plus 
d'un siècle reste incroyablement 
présente dans les esprits - 
comment ils pourraient, soudain, 
sa retrouver en première ligne. 

Le scénario de The Day after 
est parfaitement plausible : une 
montée de la tension antre Mos- 
cou et Washington, un renforce- 
ment des effectifs soviétiques i 
la frontière occidentale, des 
désordres et une rébellion des 
troupes en Allemagne orientale, 
un nouveau blocus de Berlin, et 
la tentation, de part et d'autre, 
de l'attaque initiale. On ne saura 
pas, d'ailleurs, d’où elle partira : 
on voit seulement s'élever dans 
le del de Kansas-Cïty les fusées 
sorties de silos installés en plein 
champ, tandis que, non loin de 
là, les gros appareils du Strate- 
gie Air Command (SAC) s'envo- 
lant précipitamment de leur 
base. 

. L'apocalypse suit, avec ses 
horreurs : la panique et la sau- 
vagerie des survivants, l'exécu- 
tion des pillards, les fosses com- 
munes dans les campagnes 
ravagées et peut-être stériles 
pour des décennies. 

Les accusations de « paci- 
fisme » lancées contre l'émission 
par les milieux conservateurs ne 
sont pas sans fondement : U est 
clair que les habitants de 
Kansas- City n'auraient pas été 
visés et annihüéa si leurs campa- 
gne n'avait pas abrité des 
fusées intercontinentales à 
charge nucléaire et une base dû 
SAC. Au surplus, lorsque les 
survivants, hagards et affamés 
dans les quelques caves qui ont 
pu les abriter, arrivent ft rétablir 
le contact avec ie moride exté- 
rieur, iis entendent le président 
des Etats-Unis leur assurer 
d'une voix suave bien connue : 


e L'Amérique a survécu. Elle ne 
s'est pas rendue, la démocratie 
n'é pas battu en retraite. Dieu 
vous bénisse. » r C'est tout ce 
qu'é a A nous dire ? », s'indigne 
l’un des auditeurs : eJe veux 
savoir qui a commencé cette 
connerie. » 


Le contre-feu 
de la Maison Blanche 


Très inquiète des réactions 
possibles de l'opinion ft l'appro- 
che de l'installation des 
Pershing- 2 en Europe occiden- 
tale, la Maison Blanche avait 
préparé un contre-fou : une bro- 
chure de cfix-huit pages intitu- 
lée : Le président Reagan, la 
paix, la réduction des arme- 
ments et la dissuasion, qui sera 
envoyée ft tous ceux qui en 
feront la demande, et une 
courte interview du secrétaire 
d'Etat, M. George Shuitz, pour 
ouvrir le débat qui suivait le film. 
Mais M. Shuitz, qui n'est pas un 
homme de spectacle, s'est 
contenté de déclarer de son ton 
uniforme que le film montrait 
bien que * ta guerre nucléaire 
est inacceptable ». que te politi- 
que américaine avait réussi à 
l'éviter et que la * pofitique de 
réduction des armements du 
président Reagan devait être 
soutenue». Ce qui, après les 
images terrifiâmes qui venaient 
de défiler, paraissait nettement 
insuffisant. 

Une « table ronde » a suivi, 
réunissant notamment MM. Kis- 
singer. McNamare, l'écrivain Elïe 
Wiesel. ie commentateur 
conservateur William BuckJey et 
le spécialiste des émissions 
scientifiques Cari Sagan. Malgré 
leurs divergences de vues sur 
les moyens de prévenir une 
catastrophe nucléaire, les inter- 
locuteurs étaient au moins 
d’accord sur un point : la réalité 
serait infiniment pire que ce que 
The Day after montrait. 

Les pacifistes sont enchantés 
de cette * campagne de 7 mil- 
lions de dollars » (le coût dé réa- 
lisation du film). Les membres 

de la « majorité morale * y 
voient r la main dé Moscou». 
Entre les deux, le président de 
l’Association des enseignants 
américains, M. Albert Shanker, 
faisait mélancoliquement remar- 
quer dimanche dans la New 
York Times que The Day after 
aurait un sens s’il était aussi 
montré en U.R.S.S. « si les opi- 
nions publiques des deux adver- 
saires pouvaient faire pression 
sur leurs gouvernants pour faire 
cesser la course eux armements 
nucléaires... 

NICOLE BERNHEIM. 





(Llfiirî- 


EUROMISSILE; 


fi r, 

Vr. r 


David Ow 




rv 1 

Bf # - ü 




:j chute de y m untti 
M. Da*id Owee a é 
;n Office et a partiel 
de nouteadk — 

• ..•c. Dim eus leader é 

M. O» en ne afe 
decision, wfc 


cpner- 

ï-w* en 


1 r&S fonda- 
• L'Êcrspe 
r r.Ce TTTLNCT roa 
Je ne remet- 
- Joubic déci- 
:r:V.;s. j'ai des 
iv.Sutîoadü 
.-'a: ?c 

pas 

:. é : :r prêvsT 
a*, prèi 
-■..-imiiT. de 
srt'.ugé au 


qu 

da 


- .SC .T.jCUX 

- . ^ «, J . 


ap 

Sé 

prt 

ha 


'-“-a ras 

A.. 


en 


-- ~ < qu'J 


" 2 ".;»» le 

r-'s !c sol. 

> -i i i C Tiré 
."i des 


■ r — 


r é-r 


zéro » 
.-e rropcsj- 
t.s. car elle 
>-'~c raison 


t:o 

der 

3dr 

«Mî 

dac 

SA 

tort 

COIE 

fore 

diai. 




par 
-- 5S-2Û 


_ L : r . 




e;e ques- 
• cr. tout 
r wjuran: d» 

c.r: ce verres 
■ -.-e ;'<r: a 
“"■errance 
Schmidt 
"- -n zéro, 
-i-ccnte. car 
sue Iss 
rrs-ve de 
"• 587 

: : -= répos* - 
r-rjqes des ; 
oymsîe fis • 
accroisse- 1 
Pershing. • 

1 e: s'ftuto- j 
-es à cher-.; 
.j decision . 


para! 


les t 


STA 
très i 
lion. , 
auctu 
mem 
amêri 

SCUÛjdl 

gress 


SET 




B&iÉ£j3?!T 

ummr 


nWfAL 

Bfciais* 

/ » 

> L U • 


1S 

EZ 


G. 

Il 


«J 

81 


tS 


le 


Jeo 

il 

pot 



disciplines de la G 



^RUNESPI 


: ; 2 .!o n proposés ci-di 

tu - s * : la Possibilité 

^ v aionserparrob 

commerce er d ira 

Ma - .... 

. c ■•* î,n 9 

£-Jiotabilité 
Af?- Î - Ô,e de GestJ ‘on 

* nt fifnationata* 
SV:*-*" 8 d’Usine 
p,^ v^ CT ’° nnen ient aux ra 
■^rtïon professionnel 


a. 

ï-. 



'"•a 


Fonction- 

Tel. ... 


's. 


â ' ,e p «cevoif une documentation 

si a son- 




• •• 





y: 

•’ c*.T- - : 

.i. ;• ? 

•mi - --*" r :■ 
n ' j • . . . 


«COü 

C L-‘.r 
>i\V • 
'{*2 -£ . 

fcïV-; 

r’s ^ 1 1 

f-i- v 

"^rîr - » 

« ' 

W= < • ' 


. .r; 

■ T” 

.V* '^.l r. ; 


'v- 


■ • K -, v 

■ ■ ■'■ 

- -"• ' 1 7 * 

- ' ; "V a-; 

" • -‘--"S 

, ' ■ ‘ , 

" " t 

• « i* 

■ : r -i t: 


ûealypse nucléaire 
l télév ision américaine 

rwiv 


*** * • • 

». * ■ 

SV* - « ' 

'VH (/•*.•• 
» *- - ■ 

J» 

'4 

«r ' 

•f 

T-* 1 . ■» 

* a 

’«WÎ 3 - 

l-«5l - 

;»_• -=- r 
j * <■*•■- 


*»-•<«— «f ' 
es - 

• , « ../a .< 

,\m-J . - 

-2.' -*• '•» 
»,> ' - 

« v» 

«j»* 

r-.:-# - 

^ 

*'<■; s: : 
* * :< •• 
•’*■ • 

*«* — 

■ : j. ■•« 
'••r ■-*■■ 
i W -i 

' • 

t F- ■ . - * 


J '*■■■ 
- 

ï*ï ‘ • 

*■ 


.• : 

■ * ’i 

• . "J j 
. • • .• > 

. . * .£ ■« 

■ j-;ç « 


„r ::“7rîKI 
:5 Vs*s:^ Brands 


:-ï -a=s 

■ j £•■? 
. .. ;■ :« 

-a ;S? 

i Ti i‘ 
. 1 " 

-'.'-‘P' ‘ 

■ • •-: !“* 
.. ïî 

■'■ *' 

» «:C 


. » -v‘" : 


■i-i» ■ 


:/• 


* 

■ il'! * 


, : •<:&. 


DIPLOMATIE 


SUR LES EUROMISSILES 


M. David Owen estime que les nouvelles fusées américaines 
sont trop nombreuses et mal adaptées 


.P* 1977 A > ****** ** gouvernement tra- 
vaffliste, en 1979, M. David Owen a été secré- 
taîre an Foreign Office et a participé à la 
décision d’installer de nouveaux mfadif 
ricains en Europe. Détenu leader du parti 

social-démocrate, 2VL Owen ne aïe pas sa 
contribution à cette décttoB, mate u 


« Si c’était à refaire, agiriez- 
vous maintenant comme en 
1979? 

- Je ne changerais pas fonda- 
mentalement de position. L’Europe 
a toujours besoin de moderniser son 
armement nucléaire. Je ne remet- 
trais pas en cause la «double déci- 
sion » de l’OTAN. Toutefois, j’ai dû 
critiques & émettre sur révolution du 
processus depuis que j’ai q uitté le 
gouvernement. Je ne suis pas 
convaincu qu’il était sage de prévoir 
un si grand nombre de missiles, près 
de six cents. Le choix mi nimu m de 
deux cents engins envisagé au 
départ aurait été une réponse mieux 
adaptée. Je ne comprends pas 
non plus pourquoi la portée du 
Pcrshing-2 est devenue telle qu’ii 
peut atteindre l’Union soviétique, ce 
qui modifie sa fonction et, an iwfaât*»- 
de croisière lancé depuis le sol, 
j’aurais préféré un missile tiré 
depuis des sous-marins ou des 
avions. 

> D’autre part. J’*- option zéro » 
m'a toujours paru être une proposi- 
tion pour le moins étrange, car elle 
semble signifier que la seule raison 
de la modernisation souhaitée par 
l’OTAN était la présence des SS-20. 
Or, à l’origine, il n’a guère été ques- 
tion de ces missiles, en 1977 en tout 
cas. Ce n’est que dans Je courant de 
Tannée suivante qu’ils sont devenus 
un souci majeur. Je crois que l’on a 
eu tort d’attacher tant d’importance 
aux propos de M. Helmut Schmidt 
en 1977. En outre, T «option zéro» 
était une idée assez imprudente, car 
eDe a donné l'impression que les 
Occidentaux faisaient preuve de 
modération, voire revenaient sur la 
décision de 1979. Cette idée répon- 
dait i Tune des préoccupations, des 
Soviétiques qui est — comme ils 
l’ont avoué en privé — l’accroisse-' 
ment de la pâtée- des Pershing. 
Mas cela n’autorisait pas et n’anto- . 
risera jamais les Soviétiques à cher- „ 
cher i meme un veto sur la décision 


moquas réserves quant à P«érotatfc», q*e 
depuis et critique rattünde des 
Etats-Unis en souhaitant virement qne les 
Europ éens manifestent leur «identité» en 
matière de défense. 

- Au début de Tentreden qu’a bous accordé, fl 
a ta* à préciser qu’en décembre 1979, Ion de 


de l’OTAN de déploya* les euromis- 
siles. 

- Bien avant de U dire 
expressément, les Soviétiques 
n‘ont-ils pas toujours laissé 
entendre qu’ils exigeaient ta 
prise en compte des arsenaux 
nucléaires britannique et fran- 
çais ? 

- Oui, nous avons toujours su 
qu’ils aborderaient la question et, 
dans une certaine mesure, elle est 
apparue déjà dans les négociations 
SALT 1. Ils avaient; à cette époque, 
présenté un document concernant 
les armements nucléaires français et 
britanniques. Et, durant les négocia- 
tions SALT 2, M. Gromyko a 
demandé - il me Ta dit - que nous 
admettions le principe de la prise en 
compte. A mon avis, elle entrait 
dans leurs calculs pour l’accord 
SALT 2. Là où les Soviétiques ont 
tort, c’est d’exiger cette prise en 
compte dans les discussions snr les 
forces nucléaires dé portée intermé- 
diaire (F.N.Î.). C’est illogique. 


avecl'Ü.R.S.S. 

» Cependant, pour l’avenir, il me 
paraît très important de m m bin^ T 
les deux négociations F.N.I. et 
START (I), car il a toujours. été 
très difficile de justifier la distinc- 
tion. Je crains que PU.RiLS. ne voie 
aucune raison de négocier sérieuse- 
ment avant F élection présidentielle 
.américaine, à moins quelle ne pense 
soudain avoir une chance de pro- 
gresser avec l’administration 
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actuelle. Mais cela dépend da n* une 
large mesure de notre dis po sition à 
faire preuve de souplesse, même 
maintenant Je l'ai dit à la Chambre 
des communes lorsqu'on nous a 
demandé d’approuver le déploie- 
ment des missiles deux mo is avant 
l'échéance du 31 décembre. On a eu 
tendance â conclure trop tôt à 
l’échec des négociations de Genève. 

— Faudra-t-il, selon vous , 
discuter un jour des armements 
nucléaires britanniques et fran- 
çais ? Si oui. où et quand ? 

- Si l’on enregistre des progrès, 
dans les négociations ST ART, soit 
l’an prochain, soit plus probable- 
ment après les élections améri- 
caines, si la discussion porte sur le 
nombre des tètes nucléaires et non 
des fusées, s’il est clair que l’on se 
dirige vers une réduction sensible, 
alors, toutes ces conditions réunies, 
la Grande-Bretagne et la France 
devraient, je le- crois, entamer un 
dialogue séparé avec l’U.R.S S. 
J’encourage ici le premier ministre 
et le ministre de la défense à accep- 
ter cette idée. I! faut admettre la 
légitimité de pareilles conversations 
bilatérales. Les États-Unis et 
l’Union soviétique ont déjà conclu 
on accord à propos de l’utilisstion 
accidentelle des armes nucléaires. 
Avec - rUJUS-S., la France, sous 
M.: Giscard d’Estaing, a fait de 
même et la Grande-Bretagne aussi ■ 
en 1977. Donc, fl existe des précé- 
dents. ■ J 

— En disant cela, prônez-vous 
une plus grande Indépendance de 
l’Europe de l’Ouest vis-à-vis des 
États-Unis ? Mime au sein ' de 
l'OTAN? 

— J’ai récemment rappelé -que je 
souhaitais le développement d'une • 
véritable identité européenne: La ' 
France aussi est concernée. Elle ne 
fait pas -partie do. coïïimmiHmp it ■ 
intégré de TOTAN .et n’en -'fera : 
jamais partie, bien qu’elle -montre 
depuis quelque temps un ph& graïid 
engagement dans la défense euro- ' 
péemme. Mais ce n’est pas une qned- • 
tion d’institution ou de structure. D 
s’agit d’une nécessité. L'Europe a 
besoin de définir sa politiqne de 
désarmement et de sécurité. D faut, 
Ionqoe nous rencontrons nos.parte- 
naires américains, que nous ayons •• 
urie voix collective et que les Etats- 
Unis l’entendent, car l'expérience 
des dernières années a montré de 


la dédtotea définitive de l’OTAN, fl n’était pfas 
an pouvoir, même ri le prtedpe dn déploiement 
date da mob de janvier précédent et la défini- 
tion-dés grandes lignes dn projet dn mois 
d’arrfl, ta nte qn*B était encore chef de in 
diplomatie britannique. 

lueUe façon brutale et Imprévisible 


quelle façon _ 

W a s hing t on pouvait préparer __ 
décisions et les imposer. 

- Les fusées Polaris qui équi- 
pent les sous-marins nucléaires 
britanniques vont être rempla- 
cées par des fusées Trident fort 
coûteuses. Cette décision du gou- 
vernement soulève de vives pro-- 
testations. Les Trident plus les 
. missiles de croisière n’est -ce-pas 
en effet beaucoup pour la 
Grande-Bretagne ? 

- Nous ne pouvons pas refuser 
les missiles de croisière. Us n’ont 
rien à voir avec la défense de notre 
pays. Mais ils sont précieux pour 
l'OTAN. Un système de défense col- 
lectif impose que l’on partage les ris- 
ques. Quant aux Trident, ib sont 
trop chers, c' est vrai. Je ne suis pas 
préti payer le prix très lourd que la 
France supporte pour disposer d’un 
armement comparable et ultra- 
perfectionné. Je sms favorable i une 
défense nucléaire, mais pas à 
n’importe quel prix et au détriment 
des forces conventionnelles. 

Vous voudriez que le gou- 
vernement britannique réclame 
■ aux Américains une « double 
di r pour r utilisation éventuelle 
■ des missiles de croisière basés en 
• -Angleterre. Est-ce vraiment 
nécessaire ? 

■ — Cela fait deux ans et demi 
que je demande cela. Cest fon- 
damental : notre situation parti- 
culière nous oblige à prévoir un 
- contrôle particulier. Si des mis- 
• si les de croisière installés en Ita- 
: lie devaient £re lancés, les Sovié- 
tiques n’auraient pas les mêmes 
. raisons de se croire agressés par 
l’Italie, puisque ce pays n’est pas 
une puissance nucléaire. Alors 
que la Grande-Bretagne en est 
une. Va3à. pourquoi j’aurais prô- 
. iéré aux missiles de croisière des 
. engins mer-sol oc airâL -Car 
lorsqu’on sous-marin ou un avion 
•Mit en mission depuis la Grande- 
Bretagne, cela ne signifie pas for- 
cément une attaque pour les 
' Soviétiques. SU s’agît du lance- 
ment d’un mîssüc de croisière, 3s . 
n'auront aucun doute ».'• - 

Propos recueillis par~~ 
FRANCIS CORNU. 
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Varsovie. - La session da 
comité central da Parti ouvrier 
■ polonais, consacrée anx pro- 
blèmes économiques, a égale- 
ment procédé à des change- 
ments limités an sein de 
réqmpe dirigeante : fl y a un dé- 

25 

part et deux nominations au se- 
crétariat du comité centraL 

Di 

D’autres changements pins im- 

2C 

portants devraient intervenir an 
gouvernement cette fois, A l'oc- 
casion de la réonioci de la Diète 

22 

lundi 21 et mardi 22 novembre. 
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Ce pténwm, qui se voulait mar- 

23 

qué par on «optimisme pru- 
dent », a jeté une lainière bru- 

Tl 

tale sur les manx dont souffre 

20 

l'économie du pays. 

Le rapport introductif du bureau 
politique faisait, certes, état d’une 
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De notre envoyé spécial 


hansMt de la production de 8 % dans 
l’industrie au cours des dix derniers 
mois et d’une légère augmentation 
du revenu national. Mais cette petite 
reprise ne représente qu’un dixiéme 
de la baisse enregistrée au cours des 
quatre dernières années. Les inter- 
ventions des membres du comité 


central (ce qu’on appelle la discus- 
sion) - même dans la version édul- 
corée donnée par l’agence P AP, - 
apparaissent comme un long catalo- 
gue de plaintes en tout genre. Plu- 
sieurs thèmes dominent, et d’abord 
l’inquiétude devant les conséquences 
des nouvelles hausses de prix atten- 
dues pour janvier. Des hausses 
« douloureusement ressenties * par 
on « organisme social qui soigne de 
profondes blessures », selon l’ex- 
pression d’un représentant ouvrier. 
Certaines interventions sur ce thème 
ont d’ailleurs été complètement pas- 
sées sous silence. C’est le cas pour' 
une représentante de l’industrie tex- 
tile de Lodz, une ville où déjà la 
réintroduction du rationnement du 
beurre a provoqué des réactions. Des 
pétitions ont été envoyées à la presse 
nationale, exigeant la révocation des 
responsables de cette decision. 

On a aussi entendu une série de 
cris d’alarme sur la situation dans 
certains secteurs essentiels : la sidé- 
rurgie, les constructions navales, la 
transformation des produits laitiers. 


Irlande du Nord 


Un attentat dans un temple protestant 
a fait trois morts et sept blessés 


L’attentat perpétré dimanche 
20 novembre dans une église pente- 
côtiste de Darldcy, dans le comté 
d’Armash frontalier avec la Répu- 
blique d'Irlande, est le plus grave in- 
tervenu en Ulster depuis plusieurs 
mois. Il risque d’enclencher une nou- 
velle escalade de la violence sectaire 
dans la province. Trois hommes 
masqués ont surgi dans l'église di- 
manche, peu après le début de l'of- 
fice de 18 heures. Ils ont ouvert le 
feu dès l’entrée sur trois fidèles, qui 
s’apprêtaient à distribuer des Bibles 
et les ont tués. Une seconde rafale 
dirigée contre les soixante-dix fi- 
dèles rassemblés dans l'église a fait 
blessés. Les assaillants se sont 
fuis à bord d'une voiture. 

Cet attentat a été revendiqué' par 
un groupe jusqu'alors inconnu^ -di- 
sant s'appeler • Force catholique de 
réaction». U a été ■ immédiatement 
condamné par les chefs des deux 
communautés, protestante et catho- 
lique. L’archevêque catholique 
d’Àrmagh « primat de toute l'Ir- 
lande, le cardinal O’Fiaich, s’adres- 
sant A ses auteurs, a déclaré 
« N’ayez pas l’audace de qualifier 
de catholique votre bande maudite, 
le peuple catholique n’a rien à voir 
avec vous. 
l’IRA, prindi 
blicaine armée, qui : 
la semaine dernière l'assassinat du 
président du conseil municipal d’Ar- 
magh, a dénié toute participation & 
cet attentat qu’elle condamne 
comme « une fusillade indéniable- 
ment sectaire ». 

Cet attentat rappelle celui qui 
avait été perpétré en 1975 contre un 
autre temple à Armagh et qui avait 
fait cinq morts. Des représailles 
avaient ensuite entraîné la mort de 
quinze personnes. D'après l’agence 
anglaise Press Association, certains 


habitants de Darkley estiment que 
l'attentat de dimanche a été monté 
en représailles après le meurtre, il y 
a deux semaines, du catholique 
Adrian Canoll, qui avait été reven- 
diqué par une organisation protes- 
tante jusque-là pratiquement incon- 
nue, la Force d’action protestante. 

Cet attentat intervient, nous rap- 
pelle notre correspondant Joe Mul- 
holland, alors que doit se tenir mer- 
credi une élection partielle & Dublin, 
pour laquelle le Surn Fein, la repré- 
sentation politique de l’IRA, fait 
campagne. Son nouveau président, 
M. Gerry Adams, avait défini, il y a 
une semaine, lors du congrès de l'or- 
ganisation, la nouvelle stratégie élec- 
roraliste du Sinn Fein.* Les 
«provaa» veulent mettre l’accent 
sur la politique « révoiutkHlnaire » 
dans le domaine socioéconomique 
et, apparemment, ils font des pro- 
grès dans les quartiers populaires de 
la <ajKtaJe,-où ils se présentent Ils 
se sont 'lancés tout particulièrement- 
dans la lutte contre la drogue, em- 
ployant parfois des méthodes vio- 
lentes .contre les vendeurs de drogue- 
qui sont généralement des toxico- 
manes. Müs aussi longtemps que le 
Sinn Fein refuse de reconnaître le 
Parlement de Dublin et d’y prendre 
place, il est peu probable qu'u puisse 
progresser beaucoup dans le Sud. 
C’est cette politique que M. Adams 
voudrait abandonner. Mais il est évi- 
dent que s'il avait proposé cette stra- 
tégie lors du congrès de la semaine 
dernière, le mouvement se serait 
scindé en deux. Une bonne partie - 
et il est difficile de juger qu’elle est 
sa -force - est convaincue que 
l'abandon de la politique abstention- 
niste entraînerait la tin de la lutte en 
Irlande du Nord et la transforma- 
tion de Sinn Fein en formation 
constitutionnelle. 


la santé, les transports « où le blo- 
cage des investissements, le non- 
renouvellement des machines de- 
viennent de moins en moins 
supportables ». On s’est plaint aussi 
de l’insiabilité de la main-d’œuvre 
qu’on ne - pourra résoudre par . des 
méthodes administratives ». c’est- 
à-dire • par la contrainte », et aussi 
de l’extraordinaire confusion qui 
semble régner dans le système de ré- 
munération. Mais ces plaintes sont 
souvent contradictoires. Les repré- 
sentants des entreprises évoquent la 
« déception des ouvriers qui 
croyaient qu’en travaillant mieux, 
ils gagneraient plus ». Des membres 
de Tapparei] régional du parti déplo- 
rent les hausses excessives de sa- 
laires sans rapport, selon eux, avec 
l’augmentation de la productivité. 

Quant & la «réforme économi- 
'que » qui, de modification en modi- 
fication, gagne en complexité ce 
qu’elle perd en audace, elle suscite 
aussi des commentaires opposés. 
Quelques traits communs se déga- 
gent, l’exaspération devant les « cen- 
taines de contrôles de toute sorte » 
et de vi£s reproches adressés aux or- 
ganismes centraux et aux minis- 
tères. 

Comment résoudre tous ces pro- 
blèmes dans un pays endetté 
jusqu’au cou, dans la quasi- 
impôssibilitê d’emprunter à l'Occi- 
dent et pour lequel l'Union soviéti- 
que ne semble p lus disposée à faire 
les efforts consentis lorsque la crise 
politique battait son plein ? Le rap- 
port « réaliste • élaboré par le bu- 
reau politique ressemble sur plu- 
sieurs points A un . constat 
d'impuissance. Les disponibilités en 
matières premières augmenteront, 
au mieux; de 2 % l'an prochain et les 
années suivantes : on ne peut donc 
économiser,' lutter contre le gaspil- 
lage: Pas d’espoir non plus d’accroî- 
tre la main-d’œuvre. II faudra mieux 
la répartir, faire appel parfois aux 
retraités et pensionnai. Et les inves- 
tissements essentiels sont si nom- 
breux quH faudra attendre, avant 
de pouvoir faire un choix, «une 
transformation structurelle * de 
l'économie. - V : '*"i. r : 

. -La résolution publiée A f issue du . 
plénum peut bien fixer Ire objectifs : 
augmenter la production destinée au 
marché, améliorer .la qualité des 
produits, . économiser les matières 
premières et freiner l'inflation, U 
reste à Ire réaliser. 

Est-ce parce que la situation est si 
maussade que le général Jaruzelski ■ 
s'est attaqué .avec tant de vigueur A 
■ l’ennemi de classe à l'intérieur 
comme à - L'étranger 1* Il a parlé 
avec « indignation et mépris * dre • 
« censeurs antisocialistes de notre 
politique économique -, coupable 
« d’ignorance, de charlatanisme, 
d’analphabétisme économique » ; en 
un mot, « ces extrémistes de Solida- 
rité ». ceux-là mêmes qui, en leur 
temps, réclamaient des - formes ca- 
ricaturales d’une prétendue auto- 
gestion » et répandaient • des mots 
d’ordre crypto-capitaliste ». 


D n'a pas manqué non plus de dé- 
noncer F- exceptionnelle bassesse ; 
de la politique américaine de sanc- 
tions à l'égard de la Pologne. D’une 
manière plus inattendue, le premier 
secrétaire et premier ministre a ré- 
pondu » par une plaisanterie » A une 
• question plaisante - qui le concer- 
nait directement : » En cumulant 
deux fonctions. Je suis comme un 
agriculteur individuel [privé] qui 
serait en mime temps membre de 
l’instance suprême d’un parti dont 
l'objectif est de supprimer la pro- 
priété privée des moyens de produc- 
tion. Nous devons continuer de vivre 
avec ce double fardeau. Mais quant 
à moi. je m’en débarrasserai beau- 
coup plus tôt. • Voilà de quoi relan- 
cer les conjectures sur une pro- 
chaine renonciation de sa part A sa 
charge de premier ministre, et sans 
doute, auparavant, de ministre de la 
défense. La session de la Diète de- 
vrait donner dre éclaircissements sur 
une décision attendue depuis long- 
temps et régulièrement repoussée. 
Une étape transitoire pourrait être 
la désignation d'un « premier vice- 
premier ministre ». 

Les changements 
au secrétariat 

Pour l'heure, les changements in- 
tervenus dans Ire organismes diri- 
geants du parti sont assez modestes : 
M. Marian Orzecbowski quitte le : 
crétariat du comité centrai, dont il 
était membre depuis 1981, pour se 
consacrer A sa tâche de secrétaire du 
Front patriotique de renaissance na- 
tionale (PRON). Il est aussi appelé 
à diriger l’Académie dre sciences so- 
ciales du parti, une nouvelle institu- 
tion qui doit remplacer à la fois 
l’Ecole supérieure du parti dirigée 
par un « dur d» dure » et l’Institut 
du marxisme-léninisme dirigé par un 
« libéral ». M. Orzecbowski devient 
aussi membre suppléant du bureau 
politique pour éviter que son départ 
du secrétariat n’apparaisse comme 
une disgrâce. 

Deux secrétaires de région accè- 
dent au secrétariat du comité cen- 
tral : M. Henryk Bednareld (de Byd- 
goszçz) un . professeur, ancien 
.directeur- d'une école du parti, et 
M. ^Tadeusz Porebaki (de Wro- 
clhw), un autre professeur membre, 
du bureau politique depuis juil- 
let 1981, qui s'est distingué au prin- 
temps par de violentes diatribes 
contre l'Eglise. L'arrivée de ces 
deux hommes d'appareil au secréta- 
riat semble marquer un retour à la 
norme après une longue période 
d’état de guerre où tant de postes- 
clés ont échu à des généraux. Mais 
c’est tout de même encore un géné- 
ral, le général Dega qui vient d'étre 
nommé — à. jur niveau beaucoup 
plus bas de la ncnnenklatura - chef 
de la section internationale du co- 
mité central, 

JAN KRAUZE. 


FINANCE DES ENTREPRISES 
UNE ANALYSE INTERNATIONALE MENÉE PAR 
LES EXPERTS DU RÉSEAU MON Di AUDE 
PARTENAIRES D'HEC - 30 NOVEMBRE 198.3 A 
14 H - 18 H CAMPUS DE jOUY-EN-fÔSAS” 


A L’OCCASION DU XEME ANNIVERSAIRE DU PROGRAMME INTERNATIONAL DE 
MANAGEMENT (PIM)HEC CONSACRE UN COLLOQUE A L’ANALYSE INTERNATIONALE 
DE LA SITUATION FINANCIERE DES ENTREPRISES AVEC LA PARTICIPATION : 

- D’EXPERTS = 

H. HAXCCOLOBNE), J.FRANKS (LONDRES). E. ALTMAN ET 1. WALTER 
(NEW YORK), R. ZISSVILLER (PARIS) 

- OE FINANCIERS : 

Y. FLORNOY (COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE), G. FRANZI (MERRIL 
LYNCH BANK). K. LANZ (HOECHST). M. WATANABf (BANK OF TOKYO) 

- OE CHEFS D’ENTREPRISES = 

A. CHEVALIER (MOEÏ-HENNESSU, P. CHAMPET 1ER DE RIBES (CHAMBRE DE 
COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS) 

INSCRIPTIONS AUPRES DE MADAME GALAT 
COLLOQUE PIM 

HEC. 1. RUE DE LA LIBERATION 78350 JOUY-EN-JÛSAS 
TELEPHONE 95B.88JS POSTE 398 
TELEX 637942 F 


ANNONCE FIN 
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m M. Walesa a rencontré des syn- 
dicalistes clandestins. — M. Lecfa 
Walesa, ancien leader du syndicat 
interdit Solidarité, a annoncé à la 
presse occidentale qu’il avait ren- 
contré, samedi 19 et dimanche 
20 novembre, la Commission provi- 
soire de coordination (T.K.K. clan- 
destine). Selon M. Walesa, cette 
rencontre avait pour but de meure 
au point une stratégie visant à défen- 
dre le niveau de vie des travailleurs 
en Pologne face A l'importante au 
m en talion (10 à 50 96) des prix pi 
vue pour le début de l’année 1 984. - 
(A.F.P4 


DES ORDINATEURS AMER1-I 
CAINS DESTINÉS A 
1/UR.&S. SONT BLOQUÉS 
EN SUÈDE ET EN R.F. A. 

Washington (A.F.P.). - Le se- 
crétaire adjoint américain A la dé- 
fense, M. Richard Perle, a laissé en- 1 
tendre dimanche 20 novembre, au 
coure d'une interview télévisée, que 
des ordinateurs de fabrication amé- 
ricaine sur le point d’être illégale- 
ment transférés A l'Union soviétique 
et actuellement bloqués en Suède, 

G miraient être retournés aux Etais- 
nia 



guidage de certains missiles. 

Envoyés par une société améri- 
caine en Afrique du Sud, ces équipe- 
ments avaient été réexpédiés sur 
Hambourg, en Allemagne de 
r Ou est, « Holsingborg, en Suède, 
d'où ils devaient être acheminés vers 
rUJLSJS. A la demande des auto- 
rités américaines, trois conteneurs 
ont été saisis à Hambourg, mais qua- 
tre autres avaient déjà été- embar- 
qués sur on cargo suédois faisant 
route vers Heisingborg. où ils sont 
actuellement bloqués par la police. 

[Sdoa le Sundny Times, de Londres, 

UMte rxflaire a été montée par MB 
da K.C.BL d'origine a l l nnaml e. 


Mutiler, résidant eu Cul qui 

mandatait» le commodore Dicter 
Cerhardt, u des plus hasts responsa- 
bles de la marine sod-afrtoriae. Dicter 
Gmbardi a été jqg£ et condamné à 
vingt ans 4c prison le mob d era j er . ] 



Corée du Sud 

APRÈS L'ATTENTAT DE RANGOUN 

Séoul comprend mal que les Européens 
né condamnent pas plus sévèrement 
la Corée du Nord 

De notre envoyé spécial 


Séoul. — Comment « punir » un 
gouvernement (celui- de la Corée du 
Nord) coupable du crime de terro- 
risme international à l'encontre d'un 
autre gouvernement (celui de la Co- 
rée du Sud), alore que l’on ne pos- 
sède. avec lui aucune relation diplo- 
matique? Alors qu'il reste crispé 
sur sa force armée et muré dans son 
idolâtrerie totalitaire ; alore que les 
pays du camp communiste et ceux 
du groupe des non-alignés — dont ce 
même gouvernement est un membre 
éminent - se cantonnent dam un si- 
lence embarrassé ou complice ? Et, 
mieux encore, alors que certaines 
démocraties occidentales, au nom- 
bre desquelles se trouve la France, 
au mépris des principes qu'elles sont 
les premières A proclamer, se taisent 
après avoir, dans un premier temps 
et lorsque les responsables n’avaient 
pas encore été désignés, condamné 
le carnage en termes généraux et 
versé des larmes officielles sur les 
dépouilles mortelles? Et cela alors 
que, pour une fois, le coupable — un 
Etat - est désigné par un autre 
Etat, comme lui socialiste et non ali- 
gné. 

Ce sont là, en substance, les ques- 
tions que l'on se pose avec amer- 
tume et indignation dans les milieux 
dirigeants de Séoul, deux semaines 
après que le gouvernement de Ran- 
goon ait formellement accusé la Co- 
rée du Nord d’être responsable de 
l’attentat du 9 octobre qui décima ia 
délégation présidentielle sud- 
coréenne au coure d’une visite offi- 
cielle en Birmanie. L’explosion, dé- 
lenchée prématurément, épargna le 
président Chun Doo Hwan, le pre- 
mier visé. Mais elle Ht dix-sept 
morts (dont quatre ministres, un 
ambassadeur et plusieurs conseillers 
du chef de l’Etat) dans les .rangs 
sud-coréens, quatre morts du côté 
birman et une cinquantaine de 
blessés. Dans son communiqué du 
'4 novembre, Rangoun annonçait 
également la rupture.de ses relations . 
avec tyongyang et l'expulsion dans . 
les quarante-huit 'heures de tous les c - 
diplomates nbrd-coréeûs. 


_ Le mutisme français 

Malgré les protestations d’inno- 
cence du gouvernement accusé, la 
mise en accusation claire et nette du 
Nord, à laquelle on ne croyait pas ici 
pour des raisons d’affinités et de 
pressions politiques, causa une 
agréable surprise et remonta quel- 
que peu un moral particulièrement 
affecté par les coups de l’adversaire 
et par l’impossibilité dans laquelle 
Séoul se trouve d’y répondre dans la 
plupart des cas sans faire appel A 
Washington. En effet, le drame de 
Rangoun prit place un mois après 
celui du Boeing des Korean Airlines. 

Cette satisfaction devait toutefois 
être mitigée et de courte durée. Fort 
des lois et principes qui sont censés 
régir les relations entre les Etats, au- 
delà des appartenances partisanes et 
des réalités internes, on s’était at- 
tendu A Séoul que les révélations bir- 
manes produisent un autre effet 
dans la communauté internationale 
- où elles n’ont guère fait plus de 
bruit en réalité qu'un pétard 
mouillé. 

Face au Nord qui dément, à Mos- 
cou qui soutient Pyongyang avec 
beaucoup d’opportunisme et A Pékin 
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qui semble consterné et embarrassé 
par la dangereuse imprévisibilité de 
son allié 1e * Grand Leader bien 
aimé », le maréchal Kim II Sung, 
Washington a protesté, M. Reagan a 
tenu ici un langage ferme et les deux 
alliés se sont engagés A coopérer 
pour • punir • Pyongyang. Mais. 

faute.de relations diplomatiques et 
économiques, les moyens demeurent 
limités et indirects : tentatives d’évo- 
quer l’attentat dans des forums in- 
ternationaux - mais non au Conseil 
de sécurité, car Rangoun, apprend- 
on de bonne source, s'y est malgré 
tout opposé; pressions des Etats- 
Unis sur leurs alliés, amis et clients 
pour qu’ils prennent leurs distances 
et apportent leur contribution à la 
- politique d’isolement » envers la 
Corée du Nord, souhaitée ici et à 
Washington. 

Le Pakistan et l'Egypte seraient 
prêts à coopérer. Le Japon a 
condamné verbalement Pyongyang, 
mais ses « sanctions » sont dérisoires 
dans la pratique. La plus grosse dé- 
ception vient cependant de l’absence 
de réactions, individuelles ou grou- 
pées, des pays ouest-européens. 
Seules la Grande-Bretagne et la 
Norvège ont condamné le régime 
nord-coréen. Les autres attendent-ils 
l'ouverture (prochaine) du procès et 
ses conclusions pour se prononcer ? 
L'intérêt national, les considérations 
politiques et les amitiés particulières 
empêchent-ils certains de s’indi- 
gner? 

On déplore tout particulièrement 
dans les milieux gouvernementaux 
le mutisme français, et cela pour au 
moins trois raisons. D'abord parce 
que ia France, son gouvernement et 
son président sont « légalistes et gé- 
néralement à cheval sur les prin- 
cipes ». Ensuite parce que la France, 
souvent elle-même victime d’actes 
terroristes, les a toujours vivement 
condamnés. Enfin, et peut-être sur- 
tout, parce que depuis plus de deux 
ans le gouvernement et le président 
français maintiennent sur la ques- 
tion d'une reconnaissance de la Co- 
rée du Nord par Paris et sur celle de 
la visite (promise en 1982) de 
M. Mitterrand en Corée du Sud une 
position jugée ambiguë- Ce qui 
n'empêche pas la France de vouloir 
développer ses relations économi- 
ques avec Séoul. 

Le silence du gouvernement d’un 
côté et, de l’autre, la visite prévue ici 
en décembre de M. Fabius semblent 
relever d'une approche dualiste de la 
péninsule par la France, A la fois po- 
litique et pragmatique. La France 
avait fait • un beau geste » en dépê- 
chant un ministre, M. C ré peau, aux 
funérailles. Elle en a perdu le béné- 
fice en se taisant après ia désigna- 
tion du coupable. Manque de suivi 
diplomatique ? Embarras politi- 
que ? On ne sait. Ce que l'on espère 
malgré tout c’est que, lorsque le ver- 
dict de la justice viendra confirmer 
l'accusation du gouvernement bir- 
man, le gouvernement français ne 
perdra pas cette fois l’occasion de 
condamner sans ambiguité l'ELaL 
terroriste. 

R.-P. PARINGAUX. 
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PAYEZ-VOUS 
DEUX 

PROFESSEURS 
D'ANGLAIS 
POUR LE PRIX 
D'UN 

AU 807.07.05. 

L'un est Peter W. Wright 
de l'Université de Lon- 
dres. L’autre est le Tes- 
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L’aluminium, le carbone, le graphite.les ferra -alliages, le cuivre, le zirco- . 


nium sont les matériaux sur lesquels Pechiney concentre aujourd'hui son 
activité, mobilisé ses forces et ses hommes. 

• - . • Avec l'aluminium, dont il est troisième producteur mondial, Pechiney . 
s'impose dans les industries de l'aéronautique, du bâtiment et de TembaJIagë. 

Avec les produits carbonés et les ferra- al liages, dont il est respective- 
ment second et troisième. producteur mondial, Pechiney fournit aux plus 
grands sidérurgistes des produits de très haute technologie. 

Avec le cuivre, dont il est le premier transformateur européen, 
Pechiney contribue, à redynamiser ce secteur affecté par la crise. 

. Avec le nucléaire, Pechiney s’affirme comme le spécialiste du combus- . 
tible des centrales à eau pressurisée. 

Enfin, avec la fabrication du zirconium, du titane et des céramiques, ' 

Pechiney se place d'ôres et déjà dans la course aux matériaux de demain. 
Partout, dans le monde, Pechiney veut être présent, au plus haut niveau. 

Pechiney modernise ses usines, rationalise sa production, développe 
ses activités de transformation, investit dans la recherche et s'implante à un . 
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- - - - • -- ■ niveau international grâce à un réseau commérerai qui couvre 65 pays. 

- 4 Ainsi, pour, mener à bien cette grande ambition, Pechiney s'appuie sur 

une.politique industrielle résolue et une politique-. sociale responsable. 

... , . Dans un .climat concurrentiel acharné, Pechiney est décidé à participer 
• . •" '.:V, ;: .;:; > ! ^ ;;.'^|yeFnent au progrès. Et à gagner. , • 
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Appartements de vacances avec vue sur la mer? 
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Ou bien par Interhome 
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Figure sur la reproduction, à gauche, une 
vraie maison: Tune des 15 000 maisons, 
appartements, chambres cf hôtel d’interhome 
en Europe. Elles sont toutes entièrement 
décrites dans nos nouvelles brpchures. 
Demandez-les maintenant, ne prenez pas de 
risques. Téléphonez à: 355.4425 
ou renvoyez-nous ce coupon. 
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Le spécialiste des séjours en hôtels 
et en logements de vacances 
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J’envisage de passer des vacances en: 

□ Suisse □ France □ Espagne □ Italie 

□ Yougoslavie □ Autriche ' □ Allemagne 
(Cochez la case correspondante) 


Nom/Prênom: 
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Tunis. - Le multipartisme a dé- 
sormais droit de cite en Tunisie. 
Après deux ans et demi de réflexion, 
d'hésitations aussi, le président 
Bourguiba a fini par accorder sa- 
medi 19 novembre l'autorisation à 
l'existence légale en tant que parti 
politique au Mouvement des démo- 
crates socialistes (MJD.S.), dirigé 
depuis 1978 par M. Ahmed Mes- 
tïn (1) et au Mouvement de runité 
populaire II (MUP il), constitué 
par M. Mohamed Bel Hadj 
Amor (2) à La suite d’une scission 
de l’organisation créée et animée à 
pmir de l’étranger par l’ancien 
m ministre de l’économie, M. Ahmed 
Ben Salait. 

C’est en avril 1981, lors d’un 
congrès extraordinaire du parti so- 
cialiste destourien, qui exerce «nt 
partage le pouvoir sous sa direction 
depuis l'Indépendance, que le prési- 
dent Bourguiba avait solennellement 
donné le feu vert au pluralisme poli- 
tique en affirmant qu’il ne voyait 
plus d'objection * à l'émergence de 
formations nationales politiques ou 
sociales Effectivement, quatre 
mois plus tard, 3 levait la mesure de 
suspension dont été frappé depuis 
dix-neuf ans le parti communiste. 
Mais une série de « bavures » et de 
mesures allaient faire douter de la 
nouvelle volonté d’ouverture procla- 
mée. Il y eut d’abord les élections lé- 
gislatives du 1“ novembre 1981 aux- 
quelles participaient, aux côtés des 
partis destourien et co mmunier*», les 
deux mouvements aujourd’hui re- 
connus et dis lors tolérés. Les résul- 
tats de ces élections furent juste- 
ment contestés. Des' saisies pas 
toujours justifiées de journaux indé- 
pendants ou d'opposition, dont la pa- 
rution était cependant A mettre .A 
l’actif du régime, eurent d’autre part 
lieu. Depuis, malgré quelques éclai- 
cies, la vie politique tunisienne sem- 
blait progressivement plongée «fans 
une léthargie que Parti tude de criti- 
que systématique adoptée par les 
courants d’opjwsition, de plus en 
plus impatients d’être reconnus, ne 
contribuait certes pas A dissiper. ’ 
Devant cette érosion du discours 
sur • l'ouverture » et plus que ja- 
mais soucieux de renforcer une co- 
hésion nationale capable de faire 
face à toute éventuelle menace exté- 
rieure, le président Bourguiba a très 
certainement pris conscience que 
l'heure était venue de donner un se- 
cond souffle à la politique de. libéra- 
lisation et de « prendre tut nouveau 
rendez-vous avec l’Histoire »_en pte- 


Tunisîe 


De notre correspondant 

çant sans pins attendre la Tunisie 
dans le groupe restreint des pays 
arabes et africains acceptant le plu- 
ralisme politique. Pour le chef cha- 
rismatique, inlassable animateur de- 
puis cinquante ans d’un parti aux 
tentations monolithiques longtemps 
accusées, le pas n’était sans doute 
pas facile A f ranchs-. Dans cette dé- 
marche aussi réaliste que coura- 
geuse, le « combattant suprême • a 
probablement été -aide par sa 
femme, dont le rôlepolitique est in-, 
déniable, et par le premier ministre 
M. Mohamed Mzali, qui n’a cessé, 
depuis son arrivée A la tête do gou- 
vernement en avril 1980, d’encoura- 
ger le processus démocratique. 
D’ailleurs, dès samedi soir, 
M m Wassila Bourguiba a tenu à sa- 
luer publiquement « l’acte histori- 
que » qu’elle considère comme étant 
» garant de l’indépendance de la 
Tunisie et de son Invulnérabilité au 
fil des générations ». Quant à 
M. Mzali, successeur constitutionnel 
du chef de l'Etat, qui a déjà vu ces 
derniers mois son autorité renforcée 
par plusieurs réajustements ministé- 
riels, il tire inconstestablemem de la 

décision présidentielle un apprécia- 
ble acquis politique au sein de l'opi- 
nion. 

M. Mestiri:* Une chance 


AMERIQUES 


SefamTarabassadeur 
des Etats-Unis 
auCosta-Rica 

UNE INVASION 
DU NICARAGUA. 
«N'EST PAS WPOSSffltE» 

San-José (A.F.P.). - Une in- 
vasion du Nicaragua « n’est pas 
impossible ». bien qu’il n’existe 
aucun plan défini, car les Etats- 
Unis « ne peuvent pas vivre avec 
un régime marxiste-léniniste 
subversif et actif dans la ré-, 
gion », affirme M. Cartin Wind- 
sor, ambassadeur des Etats-Unis 
au Costa- Rica. 

Dans une interview accordée 
an quotidien local la Nacion, 
M. Windsor déclare que les 
Etats-Unis veulent amener les 
gouvernants du Nicaragua « à 
revenir aux intentions et aux 
idées originelles de la révolu- 
tion ». Pour parvenir à cet ob- 
jectif. * «ms devons persuader 
et utiliser aussi la pression. Si 
cela ne marche pas, il est possi- 
ble que tutus ayons à faire quel- 
que chose de plus ». 

Selon le diplomate, la réacti- 
vation du Conseil de défense 
centre-américain (CON- 
DECA), dont font partie le 
Guatemala, le Honduras et le 
Salvador, avec Panama comme 
observateur, entre dans ce mode 
de persuasion et de pression uti- 
lisé par Washington contre le 
Nicaragua 1 « pour défendre les 
intérêts des démocraties et des 
pays de la région ». 


pour notre pays » 

Autre bénéficiaire, M. Ahmed 
Mestiri, qui voit ainsi couronné de 
succès le .pari qu’il avait engagé 
contre vents et marées voici douze 
ans pour la reconnaissance du plura- 
lisme politique. • Cette initiative 
d’une grande portée fait honneur à 
la Tunisie et dénote de la part du 
président Bourguiba un courage et 
une lucidité que nous' saluons, nous 
a déclaré, visiblement radieux, 
M. Mestiri. Cest une chance pour 
notre pays d’avoir une opposition 
politique qui conçoit le changement 
autrement que par des soubresauts, 
des bouleversements et .des coups 
d’Etat. J! s’agit là de. cas si rares 
, dans le tiers-monde. • Le M.D.S. a 
toutefois mis l’accent, dana un com- 
muniqué, sur le fait que la décision 
de M. Bourguiba » ne revêtira toute 
sa portée historique que si elle est 
suivie par la promulgation d'une loi 
d’anvùstie générale, par la libéra- 
tion -de tous lés Citoyens détenus 
,i dans les prisons en raison de leur. 
* engagement politique et paç l’autor 
'rtsàtiùh accordée à l'ensemble des 
courants politiques d'exercer, libre- 
ment leur activité ». Ces revendica- 
tions nous ont- été aussi confirmées 
par M. Mohamed Bel Hadj Amor au 
nom du MUP-II. 

A ce propos, le premier ministre a 
annoncé que le chef de l’Etat avait 
demandé au gouvernement d’élabo- 
rer un projet de loi « organisant la 
. vie politique et syndicale sur la base 
du pluralisme et définissant les 
conditions devant être réunies afin 
que les partis et les organisations, 
sociales puissent s’adonna- à leurs 
activités dans le cadre d" une liberté 
responsable ». Jusqu’ici, les textes 
prévoient que toute association, quel 
que soit son caractère, doit obtenir 
le visa, du ministère de- l’intérieur 
pour être légalement reconnue. La 
future loi, qui devrait être votée d’ici 
au printemps prochain, édictera on 
certain nombre de co n di t i o ns aux- 
quelles devront souscrire les mouve- 
ments politiques avant d’obtenir leur 
reconnaissance. Es devront, entre 
autres, s’engager à respecter la léga- 

■ lité constitutionnelle, à reconnaître 
lés acquis du pays (tel le code du 
statut personnel consacrant les 
droits dp la femme que dénonce le 
courant islamique), àlrejetcr la vio- 
lence et à refuser tout inféodation 
politique ou financière A l’étranger. 
Ces dispositions étalent d’ailleurs 
contenues dans le projet de charte 
nationale que. le président Bour- 
guiba avait suggérée voici trente 
mois eu entrouvrant la porte de la 
démocratisation. 

L'autonomie syndicale 

Si le parti communiste et, au- 
jourd'hui, le M.D.S. et le MUP-II 
n’ontpas été astreints à ces engage- 
ments, c’est que, depuis les élections 
de novembre 1981, « Us ont su Jouer 
le jeu démocratique en situant. tou- 
jours leur opposition dans la léga- 
lité ». nous a précisé M. Mohamed 
MzalL 

D sera probablement plus difficile 
aux autres courants politiques exis- 
tant dans ht pays d’accepter toutes 
les conditions qui seront édictées par 
la lot. Le Mouvement de la tendance 


té au multipartisme 

islamique prônant le radicalisme re- 
ligieux. voire l’intégrisme, le Ras- 
semblement nationaliste arabe qui 
se borne à r épercuter — sans grand 
succès - des mots d’ordre d’inspira- 
tion libyenne et le Rassemblement 
socialiste regroupant certains cou- 
rants de la gauche marxiste ne sem- 
blent donc avoir, en Tétât actuel, 
que peu de- chances de voir . consa- 
crer légalement leur existence. 

Quant A la réfé r e n ce A Torganisa- 
. tien de la vie syndicale, elle ne pa- 
raît être qu’une façon de confirmer 
de Jure une situation de fait consa- 
crée par ia pratique du mouvement 
syndical, dont l'autonomie est déjà 
bien établie depuis deux ans. Il n'en 
demeure' pas moins que subsistent 
ici et là de multiples interrogations. 
Celles-ci sont favorisées par les ten- 
sions internes que connaît depuis 
quelques mois la direction de la cen- 
trale ouvrière et qui se som notam- 
ment traduites par une polémique 
publique engagée par M. Habib 
Achour, président de TU.G.T.T., 
avec son secrétaire général, 
M. Tateb Baccouchc. Si cet épisode 
est aujourd’hui apparemment dé- 
passé à la suite de prises de position 
apaisantes de M. Achoor, remonté 
de ceJui-d est maintenant contestée 
avec vigueur par une partie de son 
bureau exécutif, qui lui reproche 
sont comportement et ses méthodes 
* autoritaires ». 

MICHEL DEURE. 


UNE MISSION DE LUUJL A 
PARIS POUR LE RÈGLEMENT 
DU CONFLIT TCHADfEN 


Maroc 


de 


Une délégation de l'Organisation 

l’unité africaine (O.UA) com- 
prenant notamment M. Peter Onu, 
secrétaire général par intérim de 
cette organisation, et le ministre 
éthiopien des affaires étrangères, 
M. .Go&hu. Woide, a rencontré A 
Paris, dimanche 20 novembre, pen- 
dant deux heures, M. Francis Gtu- 
msnn, secrétaire général du minis- 
tère des relations extérieures, en 
l’àbscocc de M. Cheysson, en 
voyage en Asie. Au Quai d’Orsay, 
on précise qoe cette mbsioa a en un 
entretien - approfondi » sur des su- 
jets d'intérêts communs. Mais son 
objet était-surtout de tenter de ras- 
sembler autour d’une même table de 
-négociation les représentants de 
M. Hissène Habré et de M. Gou- 
kûum Oued de Y. Ce dentier s'est en 
effet récemment déclaré favorable A 
une renco nt re avec les autorités de 
N’Djameoa. Et M. Hissène Habré, A 
l’occasion du sommet frâneo- 
africaûi de Vittel en octobre dernier, 
avait réaffirmé qu’3 était prêt à dis- 
cuter avec « tous les Tchadiens ». 

M. Woide avant son départ, sa- 
medi 1 9 novembre, d’Addis-Abeba a 
annoncé qu'il espérait réunir le mois 
prochain dans la capitale éthio- 
pienne une * table ronde » en vue de 
réconcilier les ‘différentes factions 
tohridicnnes. M. Woide a également 
précisé qu’il aurait avec M. Hissène 
Habré des entretiens « visant à dé- 
gager une paix durable et une ré- 
conciliation nationale » an Tchad. 

La délégation del’O.U.Æ se ren- 
dra, en effet, au Tchad, en Libye et 
au Nigéria. Cette mission doit égale- 
ment aborder le conflit du Sahara 
occidental, l’O.U-A. souhaitant 
prendre une initiative A ce propos, a 
déclaré M. Woide qui doit remettre 
anx dirigeants des pays visités un 
message du chef de l'Etat éthiopien, 
M. Mengistn HaHé Mariant. 


(1) Le M.D.S. est un mouvement ré- 
formiste d'inspiration démocratique et 
socialistes qui se sitoe an centre gauche 
de l'échiquier politique tunisien. 

(2) Le MUP-II milite en faveur de 
l'instauration d'un régime socialiste 

fondé sur les libertés socialistes et sur 
la base de la participation des forces 


du pays. 


Hassan II a nommé 
M. Karim Lamrani premier ministre 


Rabat (Reuter. A.F.P. ). — 
M. Mohamed Karim Lamrani, 
soixante-quatre ans. directeur géné- 
ral de l’Office chérifien des phos- 
phates (O. CJP.). a été nommé, sa- 
medi 19 novembre, premier ministre 
par le roi Hassan EL La mtssïan du 
gouvernement, dont les ministres se- 
ront désignés par le sooverain dans 
les prochains jours, conformément A 
la Constitution, sera d’organiser les 
élections législatives au d ébat de 
Tannée prochaine. ; 

M. Lamrani, qui remplace 
M® Maati Bouabib, en fonction de- 
puis mais 1979, a déjà été premier 
minime, en 1971, lorsque Tannée a 
tenté un coup d’Etat contre le rai et, 
en 1972, lorsqu'elle a essayé d’abat- 
tre T avion dans lequel se trouvait le 
monarque. Comme A l'époque, il 
conservera ses fonctions A la tète de 
1*0. CP. Le nouveau gouvernement 
devra également élaborer le budget 
pour Tannée prochaine et assurer la 
cohésion, entre toutes les formations 
politiques et syndicales, face au ré- 
férendum d'antodéterminatîon 
prévu avant la fin de Tannée au Sa- 
hara occidental, mais qui sera très 
vraisemblablement ajourné. 

Hassan a avait annoncé Le S no- 
vembre, un discours radiodif- 
fusé, qu’il allait constituer un gou- 
vernement d’union nationale 
co m prenant six ministres d’Etat 
portefeuille, représentant les six 
principaux partis politiques. E s’agit 
de MM. Maati Bouabib (Union 
constitu ti onnelle), Mohamed Bou- 
cetta (Istiqial) , Mahjoub Ahardane 
(Mouvement populaire). Ahmed 
Osman (Rassemblement «wiiniwi 
des indépendants), Arslane Jadidi 
(parti national démocratique) et 


Abdenahim Bouabib (Union socia- 
liste des forces populaires), qui est 
dans l'opposition. M. Ali Yata, qui. 
dirige le Parti du progrès et du so- 
cialisme (communiste), autre mou- 
vement d’opposition, a été ignoré. 

Le pouvoir a également fait un - 
geste en direction de l'opposition. En 
effet, M. Mou air Amaoui. secrétaire 
général de la Confédération, démo- 
cratique du travail, et M. Mustapha 
Karchaoui, rédacteur en chef du 
quotidien de TU.S.F.P., Al Moharir, 
suspendu depuis les émeutes de Ca- 
sablanca, en juin 1981. ont été relfi- 
chés samedi soir. Traduits en justice 
avec cinq autres responsables de la 
C.D.T. et de rU.SJFLP-, qui avaient 
été remis eu juin dernier, avant les 
élections communales, MM. ’- Ama - 
oni et . Karchaoui n’avaient cepen- 
dant pas été Condamnés. Ces libéra- 
tions ont été accueillies avec une 
« immense Joie » dans l’opposition, 
qui demande que « cette grâce 
royale soit élargie à tous les prison- 
niers politiques au Maroc ». 


Soudan 

LES FORCES ARMÉES 
ONT ÉTÉ MISES 
EN ÉTAT D'ALERTE 


A TRAVERS LE MONDE 


Afghanistan 

• UN PILOTE SE RÉFUGIE AU 
PAKISTAN. — Un avion de 
combat Sukboi-7 dé Tannée de 
" Tair afghane s’est posé, dim^nctu» 

’ 20 novembre. A Nushki. d'environ 
' 200 küomètres au= neràccèst.de 
Quetta, la capitale! du Balôudtis-. 
tan. Son pilote s'est immédiate- 1 
ment rendu aux autorités locales 
et a déclaré qu’il avait volontaire- 
ment fait défection afin, de mon- 
trer sou «- profond ressentiment à 
l'égard, toi régime fantôché de 
Kaboul », a précisé un porte- 
parole . pakistanais. C’est la pre- 
mière fois, qu’un avion militaire 
afghan se pose dans ces- condi- 
tions au Pakistan. Unbflicqpière 
: de combat avait cependant - at- ■ 
terri en territoire pakistanais, en 
octobre 1982, et avait été restitué 
au gouvernement afghan après 
que son pilote eut obtenu le droit 
' d’asile. - ( A.F.P. ) 

' Brésil 

t EXTENSION DE LA COOPÉ- 
RATION AVEC L’ALGÉRIE. 

— Le général Rgueiredo, en vi- 
site officielle en Algérie, a pour- 
suivi dimanche 20 novembre ses 
entretiens avec les dirigeants al- 
gériens, et D a suggéré la créqjian 
d’une co mm issi o n gouvernemen- 
tale mixte et la concfurion d’un 
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accord de’coôpâation dans les 
domaines scientifique, technique 
et technologique. - (Reuter.) ■ 

Espagne 

• DEUX MILLE MANlFES- 
. . TANTS' * Madrid pour 
. L’ANNIVERSAIRE DE LA 

MORT DE FRANCO. - Deux 
milles militan ts d’extrême droite 
ont A Madrid des slogans • 
.. h os tile s A la presse et A la police 
et C hant é Thymnc dé la Phalange 
dimanche 20 novembre. D’autre 
.** part, plusieurs milliers de per- 
sonnes se sont , rendues le même 

• jour A là Vallée des morts, A 

- 40 kilomètres de Madrid, pour 
rendre hommage A Franco et à 

- José Antonio, fondateur de h. 
Phalange. — (AJF.P.) ’ 

Gabon 

• M. DE GROSSOUVRE A LI- 
BREVILLE. - Le conseiller du 
président de la République, 

; M. François de Grossouvre, doit 
se rendre A Libreville, les 
mardi -22 et mercredi 23 novem- - 
bre pour tenter de mettre ua' - 
terme au différend franco- 
gabonais. Cette visite fait snite.A 
celle de M c Roland Dumas, ami : 
personnel de M. François Mxtter- ' 
rend, qui s’était également rendu 
dans la capitale gabonaise les 30 
et 31 octobre. Cette mission" 
n’avait apparemment donné au- 
cun résultat. M. Pierre Dabèzies, 
ambassadeur de -France au Ga- 
bon, est actuellement A Paris 
pour tenter de régler les diver- 
gences entre les deux pays surve- 
nues après la publication du livre 
de Pierre Peau Affaires afri- 
caines,- ( A.F.P. ) . . 

Guatemala 

• ENLÈVEMENT D’UN COO- 

PÉRANT. DTJNE AGENCE 
- AMÉRICAINE. — M. Rsmos 
Perez.unlingnîite guatémahè - 
q ne-employé par l’Agence in- 
ternationale. pour fe développe- 
ment, r. été enlevé, . a-t-on 
appris ce -hindi 21 .novembre. 
C’est le quatrième coopérant 
travaillant pour un. organisme 
dépendant.' des États-Unis qui 
disparaît en dix mois. Trois . 

- personnes employées par HAID 
oot été récemment assassinées. 
Ce meurtre a -provoqué la-sus- 


pehsion temporaire de Tàide 
économique des États-Unis au 
Guatemala. - (U.PJ.). 

Inde 

» ACHATS D’ARMES EN OC- 
CIDENT. •— L’Inde . envisage. 
: Tachait (impartantes . quantités 
. d’armes dans plusieurs pays occi- 
dcûtaux, a déclaré, jeudi 17' no- 
vembre; -le ministre de la défense, 
ML Veulcatmiaman. A son retour 

d’un voyage en. France, en 
Grande-Bretagne, en. Suède et en 
Autriche. Elle envisage la pro- 
duction de canons de 155 milli- 
mètres avec la collaboration tech- 
nique de la Suède, de tourelles de 
chars avec celle de la France, et 
d’un avion de comhat léger avec 

celle de la Grande-Bretagne ou 
de la France. EBe a également 
sollicité ces deux pays pour 
l’achat d’un système de détection 
1 aéroporté des avions ennemis et 
entend commander de nouveaux 
.Sea Haxrier A Londres. Une eu ve- 
loppe représen t ant l’équivalent 
de 1,07 milliard de dollars a été 
prévue jusqu’au I* avril 1984, 
pour ces achats. • . 

République : 
Sud-Africaine . 

INCULPATION D’UN JOUR- 
NALISTE. - M. Allister 
Sparies, correspondant en* Afri- 
que du Sud de rObserver et du 
Washington Post . a annoncé, di- 
manche 20 novembre, qu’O avait 
été inculpé de violation des lois 
sur la censure poux avoir cité 
M“ Wmnie Mandela, épouse du 
dirigeant du congrès national 
africain (A.N.C.) emprisonné à 
rie. M“ Mandela fait l’objet 
d’une mesure de « banissement » 
qui interdit notamment toute ré- 
férence dans la presse locale pour 
les personnes qui eu sont frap- 
pées. M-Sparks, qui doit compa- 
raître le 29 novembre devant un 
tribunal, est passible (Tune peine 
de trois ans d'emprisonnement. 
Ce journaliste est égaleme n t ac- 
cusé d’avoir publié » de fausses 
informations» sur la ponce sud- 
africaine à partir de renseigne- 
ments émanant d’une organisa- 
tion politique noire A Washington 
selon lesquels les faces de l’ordre 
auraient cons ti t u é un « escadron 
de la mort » pour éliminer des 
personnalités de l’A.N.C. 


Les forces armées soudanaises ont 
été mises en état d’alerte maximale 
en prévision d'une attaqué . éthio- 
pienne,- a annoncé dimanche 20 no- 
vembre A Khartonm le ministre 
d’Etat soudanais aux affaires étran- 
gères. M. Moustafa Medani Abba- 
shar. 

« Les forces armées soudanaises 
sont en état d’alerte pour accomplir 
leur devoir national de défense de 
notre pays et de notre peuple », a 
déclaré le ministre d’Etat devant dee 
ambassadeurs africains : qu’Q avait 
convoqués. -H a ajouté que les 
troupes soudanaises resteraient en 
état d’alerte « Jusqu'à ce que cessent 
totalement toutes les hostilités • en- 
tre le Soudan et l’Ethiopie. 

Selon le ministre d'Etat, des 
troupes libyennes et éthiopiennes 
ont. récemment attaqué conjointe- 
ment le village frontelier de Malwal, 
et des avions militaires . éthiopiens 
ont violé respace aérien soudanais et 
bombardé dès « villages inno- 
cents». : . :• - 

Le maréchal Nemêîry, chef de 
l’Etat soudanais, à quitté samedi 
Qriy pour New-York à Tissne de sa 
visite en France. Avant de prendre 
i’aviou. le chef de l'Etat soudanais a 
confirmé que les sept Français et les 
deux Pakistanais enlevés du chantier ■ 
du canal. Jongla avait bien été li- 
bérés. Il a affirmé- que des « en- 
nemis « de la France et do-Soudan 
avaient mené cette action pour faire 
perdre « tout son contenu et tout 
son sens » à sa visite à Paris qui, se- 
lon lui, a été « extrêmement satis- 
faisante ». - (ÆF.P.) 
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Thai, c'est aussilokyo 


Thai, une des premières compagnies à faire décoller sa classe affaires: la Royal Executive Class. Et le voyage commence dès que vous vous instaiïez dans l'un 
des 40 fauteuils première classe de nos B Z47. Id, tout est raffinement^ tout est pensé à l'image de la légendaire et accueillante Thaïlande. Jd, le mot service devieni 
magique et vous êtes traité comme un roL 

Alors, pour découvrirce plaisir royal, choisissez une de nos 11 liaisons hebdomadaires au départ defturope vers TAsie. Contactez votre agence de vovaees 
os bureaux: THAÏ INTERNATIONAL, 123 Champs E lysées, 75008 PARIS. Tél.:72Q 8615. Park Hôtel, 6 av. George V, 06000 NICE. Tét : (93) 5339 82. - ' 
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LE 83 e CONGRÈS DU PARTI RADICAL 


Avec M. Rossinot, élu à la présidénce, les radicaux restent fermement ancrés dans l'opposition 


Après avoir écouté les rapports 
des différentes commissions et 
adopté le document d'orientation - 

• la triple urgence » — qui leur était 
soumis, les congressistes ont consa- 
cré leur après-mkü de samedi à un 
débat de politique générale. Ce fut 
surtout l’occasion pour les partisans 
de M. Olivier Stirn et ceux de 
M- André Rossinot de défendre 
leurs convictions. 


Les radicaux vakrisiens, réunis a congrès 
les 18, 19 et 20 novembre à Paris, n’ont pus 
santé te pas. Même s’ils se décfamit tous atta- 
chés à b réunification de b famille radicale. Os 
n’ont pas voulu, dimanche, s’engager dans b 
voie que lemr proposait M- Olivier Stirn. 


au service de Poppasitmn unie, dans le respect 


Les premiers insistèrent sur cette 
- chance historique • de recréer un 
* tiers parti ». chacune des deux 
branches de la famill e radicale ac- 
ceptait dV accomplir la moitié du 
çhentin » qui les sépare. « Nous 
avons expérimenté les délices et les 
limites de l'alliance de l'opposition. 
Il nous faut aujourd'hui plus 
qu'une stratégie électorale ; il nous 
faut définir une ligne politique, 
celle de l'ouverture nécessaire », de- 
vait déclarer un délégué du Maine- 
et-Loire. • Olivier Stirn est notre 
dernière dance de prendre de l'am- 
pleur. Il est le seul capable d’assu- 
rer au parti un rayonnement natio- 
nal », assurait telle autre militante 
de la Vienne, fréquemment inter- 
rompue par la salie, qui protestait en 
criant • Mitterrand, Mitterrand ! » 


En portant à leur présidence M. André 
Roesbot, député de b Meurthe-et-Moselle et 
nouveau maire de Nancy, Us ont choisi b 
« continuité », b •GdéBté» à une ligne politi- 
que adoptée au lendemain du 10 mal 1981, 
ceSedel* « opposition républicaine ». 

Avec M- Rossinot, b parti radical aban- 
donne toute velléité de sortir du rang. D reste 
au sdu del’UJD.F. « dairement et fermement. 


Ainsi, remarquait M. Paul Granet, membre 
Ai burean, ancien secrétaire d’Etat dé M. Cb- 
. card (TEstaing, ce 83* congrès «qui a failli 
être celui de Fexplosioa, aura été cekd de 
F orthodoxie ». 


déjà, 0 déclarait volontiers qu’il appréciait « te 
rigueur et la solidité des analyses » de l'ancien 
premier ministre et • ht dhoensioa sociale qu'il 


Nancy, une cible particulièrement 
bien dessinée pour un autre type 
d'embuscade : le recentrage. » 


Le nouveau président du parti radical est 
sans doute encore plus attaché i FUJDLF. que 
ne Fêtait son prédécesseur. B n’est pas non 
pins homme i modifier mie ijgne poüthfue dès 
lors qu'il Fa définie. B est aussi - détail non 
mëgMgesMs—, • barriste » dans un milieu qui 
ne Pest pas. Et ceb non pas depuis qadqaes 
mois, maïs depuis plusieurs aimées. Eu 1979, 


SS M. André Rossinot a obtenu b majorité 
des suffrages exprimés (66,49 %) dès le pre- 
mier tour c§3 scrutin, M. Obvier Stirn n’eu a 
pas moins réalisé un bon score en recueillant 
un peu pins d'un tiets des voix (33£7 %). Ce 
qui l'autorisait à dire, au terme du vote, qu'il a 
apporté b (neuve qu'un « courant » existe as 
sem du parti radical es faveur d'une rêamfica- 
don sans « préalable ». Ce courant, le député 
du Calvados a bien Fiutentiou de l'organiser, de 
ranimer, jusqu’au jour oâ « ses vérifiés fhnroat 
par prévaloir ». 

CHRISTINE FAUVET-MYC1A. 


» ne croit pas » â la réunification 
• par les états-majors qui sont, 
hélas, trop engagés, trop prisonniers 
de leurs alliances », im« â un mou- 
vement qui viendra de la base et de- 
vra être relayé par un • fort courant 
d’opinion ». 


M. Jean-Thomas Nordmann, 
membre de l'Assemblée des Com- 
munautés européennes, évoquant 
l’expérience centriste, affir- 
mait : • La réunification intervient 

dra le jour où tous les radicaux se 
seront réunis au deuxième tour de 
l’élection présidentielle derrière le 
même candidat. » 


qui arrive ou dans la majorité ‘qui 
sort ? * 


Dimanche, après avoir voté à 
l 'unanimité une motion qui dénonce, 
notamment, •l'incompétence, le 
laxisme et le sectarisme » du pour 


naître politiquement ». - Ne soyons 
pas à la remorque, plaide M. Stirn. 
N’attendons pas l'autorisation des 
autres pour agir! N'ayons pas peur 
des réactions de nos partenaires! 
Retrouvons nos spécificités. » 


A ceux qui pensent que • le parti 
communiste serait prêt à se désoli- 
dariser de l'action gouvernemen- 
tale ». il conseille de oc pas • nourrir 
la moindre illusion à cet égard ». A 
ceux qui considèrent que • le parti 
radical est , le plus à même d’offrir 
aux socialistes l'élargissement dont 
ils avaient besoin pour faire l’ap- 
point en 1986 ». il répond qu'il « n’y 
a de redressement possible qu’en re- 
nonçant au système socialiste lui- 
même. C'est à notre cohérence mo- 
ral e et à mare refus des tentations 
politiques que nous serons Jugés de- 
main ». 


voir, avec lequel » aucun compromis 
n'est possible », les congressistes en- 
tendent leurs trois candidats. 


Il ajoute : « Une réunification de 
la famille radicale, solide, crédible, 
ne peut se faire dans l’esprit du 
10 maL La place de Valois a été. est 
et restera le cœur du radicalisme. » 


Dans la clarté 


M. Gabriel Peronnet, président 
d’honneur du parti radical, regret- 
tait qu’il n’y ait pas eu « un accord 
loyal et clair entre les thèses, celle 
de la continuité et celle de l'espé- 
rance du changement ». U plaidait 
pour un • retour » au parti radical 
vaioisien « de tous ceux qui nous 
ont quitté ou se sont exclus ». Il af- 
firmait : « Nous sommes et demeu- 
rons dans l’opposition, mais évitons 
toute politique de surenchère droi- 
tière. Mettons-nous dans une posi- 
tion telle que nous soyons indispen- 
sables à l’équilibre politique du 
pays. » M.' Peronnet a expliqué qu’il 


Les partisans de M. Rossinot, 
même s'ils jugent - louable » toute 
* tentative * de réunification, insis- 
taient pour que celle-ci n’intervienne 
que - dans la clarté et pas à la base 
de racolage ». « Aujourd'hui, décla- 
rait un délégué de l’Essonne, si nous 
changions de cap, le parti se discré- 
diterait . » M. Morlé, président de la 
fédération de Paris, ajoutait : • Met- 
tre un pied en dehors de son camp., 
c’est affaiblir une opposition à la- 
quelle on est partie prenante. • 


M. Yves Galland, adjoint au 
maire de Paris, lançait à M. Stirn : 
« La politique, c’est plus difficile 
que la navigation. Pour diriger no- 
tre parti, la ligne droite est absolu- 
ment nécessaire. » 


M. Didier Bariani, bien que 
« choqué » par son échec de la 
veille,' retrouvait toute son énergie 
pour défendre la ligne politique du 
parti radical telle qu'elle a été défi- 
nie en 1981. « Le parti radical ne 
peut laisser supposer aujourd’hui 
ou demain qu’ij pourrait permettre 
aux socialistes de Jouer les prolon- 
gations. Rappelez-vous, a-t-il dit, les 
radicaux ne se sont pas quittés en 
1972 pour un petit problème, mais 
parce que certains voulaient signer 
le programme commun. Devrions- 
nous. aujourd’hui, être les seuls à 
aller à contre-courant de l'opinion 
qui le rejette ?» » Aurons-nous des 
élus en 1986. poursuivait-il, qui di- 
ront au soir du scrutin dans quel 
camp ils se rangent, qui se deman- 
deront s'ils sont dans l’opposition 


« Renaître » 


M. Jean-Pierre Pierre-Blocb, 
conseiller de Paris, intervient briève- 
ment pour annoncer qu'il retire sa 
candidature au bénéfice de M. Ros- 
sinot, dont il * partage la ligne poli- 
tique ». 


M. Olivier Stirn rappelle quelles 
sont les étapes qu’il propose pour les 
» retrouvailles » de la famille radi- 
cale : la - discussion », qui portera 
sur P « éventuel après 1986 * et per- 
mettra de voir * si l’ensemble des 
radicaux acceptent de se priver des 
extrêmes » „■ la préparation d'un 
« programme » qui dérende à la fois 
• la sensibilité de la gauche et la ri- 
gueur de la droite • ; l'organisation 
enfin d’un • grand congrès de la réu- 
nification fin 85 ». 


Le député de la Menrthe- 
et-Moselle insiste, lui, sur la néces- 
sité de « faire passer un message de 
clarté, de fermeté et de vérité ». U 
dénonce les » manœuvres, tantôt de 
séduction, tantôt d'intimidation, 
tantôt de diversion » d’un pouvoir 
qui, parce qu'il •connaît un échec 
patent », cherche à » gagner du 
temps ». 


Pour M. Rossinot, • se réunir sans 
objectif précis, c’est abîmer l’idée de 

réunification ». Il assure cependant : 
• Si la moindre occasion se présen- 
tait. quel qu'en soit le terme, qui 
soit compatible avec notre ligne po- 
litique et notre honneur, nous au- 
rions à cœur de la saisir. » 


• Personne de nos alliés, 
souligne-t-il, ne peut nous en vouloir 
de tenter, nous les radic aux, de re~ 


• Deux piéger, selon lui, sont ac- 
tuellement tendus à l’opposition. 
Elle a failli tomber dans le premier 
[qui] a consisté à l’enfermer dans 
l’amalgame opposition = extrême 
droite (...) » • Nous constituons, en 
revanche, a poursuivi le maire de 


Il tient à affirmer : • Les radi- 
caux ne prendront pas devant le 
pays le risque mortel pour la 
France d'étre ceux par lesquels 
l’après-socialisme serait retardé. 
Bien au contraire, par sa participa- 
tion totale au combat de l'opposi- 
tion unie par son influence au sein 
de l’U.D.F, le parti radical consti- 
tuera te maillon indispensable à la 
reconquête du pouvoir (... }. Rien ne 
serait plus nuisible pour l’avenir de 
la France qu’un compromis sur une 
idée floue du destin national ». 
conclut M. Rossinot. 


L'obstination tranquille 


LE CHOIX DE LA LIBERTE 


De nos jours, pour réussir sa vie professionnelle, 
une nouvelle dimension s'impose : la liberté. 
L'Institut Supérieur de Gestion, qui s'est développé 
dans le respect de cette valeur, affirme plus que 
jamais sa différence. 

L1.S.G., grande école par excellence, rigoureux 
dans la sélection de ses candidats issus de 
classes préparatoires, des premier et deuxième 
cycles universitaires (DEUG, licence, maîtrise, 
ingénieurs, Sciences Po,. . .), a pour vocation ) 

de former des responsables au management J 
et à la gestion des entreprises par : ^ 

- la liberté de mouvement : cycles de formation z 
nationaux et internationaux alternés en 


- la liberté d'action : la vie associative, 
partie intégrante des enseignements et véritable 
tremplin aux responsabilités futures en entreprise. 
Ce clioix de la liberté est celui qu'ont fait, depuis 
16 ans, les 450G étudiants et anciens, issus de ses 
2ème et 3ême cycles et que feront les prochains 
candidats aux concours d'entrée de lî. S. G. 


I.S. G. : 

le sens de la réussite 


entreprise. 


Institut Supérieur de Gestion 
Etablissement libre d'enseignement supérieur 
8, rue de Lota, 75116 Paris Tél : 553.60.27. 



Après un Corse.' un Lorrain 
prend en main le parti radical. 
Assurément, le style sera diffé- 
rent, même si la ligne politique 
reste la même. 

Les nuScaux ne connaissent 
pas bien encore le président 
qu’ils se sont donné. Cest que 
M. Rossinot n'est pas un € exu- 
bérant». «Je suis un peu froid, 
sans doute », dit-il hà-môme. 
Froid, peut-être pas. mais plutôt 
e réservé». Seuls ses amis et les 
Nancéiens qui ont appris à ie 
connaîtra savent qu'il aime plai- 
santer et ■ bien vivre ». 

M. André Rossinot a l'art de 
ne répondre aux questions qu'on 
lui pose que quand il le souhaite 
vraiment. H ne cherche jamais à 
se * justifier», et quand U estime 
qu'on le presse un peu trop, il 
appose à ses interlocuteurs un 
sourire et un silence obstiné... Et 
il va son chemin, tranquillement. 
Au parti radical où. U prend sa 
carte en 1974, à Nancy où 8 
franchit peu à peu les étapes qui 
la mèneront à la victoire aux 
élections municipales de mars 
1983. 

Au début des années 60 — à 
vingt et un ans, - H milite active- 
ment à l'UNEF, puis au sein du 
mouvement fédéraliste européen 
et se bat pour l'élection de l'As- 
semblée européenne au suffrage 
universel. 

En 1969. M est élu conseiller 
municipal de Nancy chargé de la 
jeunesse; en 1977, il devient 
deuxième adjoint au maire et. en 
1978, député de la troisième cir- 
conscription de la Meurthe- 
et-Moselle. U est réélu en 198 1. 


et le voilà aujourd'hui, i 
quarante-quatre ans. maire de 
Nancy, vice-président du conseff 
régional de Lorraine, premier 
vice-président du district urbain. 
Entre-temps,- S a fondé le club 
Perspectives et Réalités de 
Meurthe-et-Moselle et a su se 
gagner, depuis ses études secon- 
daires au lycée Poincarré de 
Nancy, puis de médecine — il est 
oto-rhino-laryngologiste. - de 
solides amitiés. Oh le dit dé ter- 
miné, implacable en négociations 
et acharné au travail mais aussi 
très attentif. « facile d'accès » et 
« chaleureux ». 

Il a appris à connaître et à 
t apprécier » M. Raymond Barre, 
quand U fut chargé en 1978 
d'une mission parlementaire sur 
la sidérurgie. Ma été distingué un 
peu p/us tard en 1981 quand il 
fut chargé — avec cT autres — 
d’animer la campagne de l’élec- 
tion présidentielle de M. Giscard 
d’Estamg en implantant les « co- 
mités de pays ». 

« J'ai toujours essayé de ne 
jamais anticiper sur les étapes ». 
explique M. Rossinot le jour où il 
en franchit une supplémentaire : 
celle de la présidence du parti ra- 
dical. Et de préciser à l’adresse 
de ceux qui espèrent que ses 
obligations à Nancy leur laisse- 
ront la possibilité d'agir à leur 
guise place de Valois : « Qu’on 
ne s’y trompe pas, je ne serai ni 
l'otage d'une situation ni celui 
d’un clan, encore monts le joueur 
d’une mi-temps. » Calme mais 
ferme M. Rossinot ! 


C. F.-M. 


m Démission de M. Henry. - 
M. André Henry, ancien ministre du 
temps libre, s’est démis de son man- 
dat de conseiller municipal d'Epioa! 
(Vosges). M. Henry, qui avait été 
élu le 6 mars dernier sur 1a liste 
d’union de la gauche conduite par 

M. Blanck, maire socialiste sortant, 
a fait savoir que ses nouvelles fonc- 
tions de délégué interministériel à 
l’économie sociale ne lui permet- 
taient plus d'assumer efficacement 
son rôle au .conseil municipal d'Ept- 
nai. 


• Le nouveau maire d'Aulnay- 
sous-Bois. - M. Jean-Claude 
Abrioux, R.P.R., a été élu, diman- 
che 20 novembre, maire d’Auinay- 
sous-Bois (Seine-Saint- Denis) lors 
de la première session du conseil 
municipal. 


• La troisième voie de VEN A - 
M- Michel Prat. reçu au concours de 
la troisième voie de i'ENA, nous 
prie de préciser que, membre de la 
C.GT.» il n’est pas « permanent » de 
ep syndicat et qu’il est également 
adjoint au maire communiste du 
Plessis-Robinson (Hauts-de-Seine;. 


A l'issue du second tour de l'élec- 
tion partielle des 6 et 1 3 novembre, 

■provoquée par l’annulation pour 
fraude du scrutin de mars dernier, la 
nouvelle équipe municipale se com- 
pose de trente-huit conseillers d’op- 
position ( vingt R.P.R. ; dix-sept 
U.D.F. ; un C.N.I.P.) et de onze 
conseillers de la majorité (six P.C. : 
quatre P.S. : un PJS.U.) . 
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EN NOUVELLE-CALÉDONIE 

M. Lemoine boycotté 
par les élus de l'opposition 

De notre correspondant 


Nouméa. - Six mois après sa pre- 
mière visite es Nouvelle-Calédonie, 
le secrétaire d’État aux DOM- 

TOM. M. Georges Lemoine, est ar- 
rivé, diman che 20 novembre, & Nou- 
méa où il doit présenter, jeudi, 
l’avam-projct du nouveau statut du 
territoire — un statut d’autonomie 
intente — dont les grandes, orienta- 
tions ont été arrêtées, en juillet der- 
nier, au cours de la - table ronde » 
de Nainviile-les-Rodies (Essonne) & 
laquelle participèrent les délégués 
des principales formations politiques 
locales. Mais le* convergences im- 
portantes qui s’êtaiem manifestées à 
l’époque semblent aujourd'hui ou- 
bliées. Le député R.P.R. de la 
deuxième circonscription, M. Jac- 
ques Lafleur, reproche à M. Le- 
moine de n’avoir pas poursuivi la 
concertation engagée a Nâinviile- 
tes-Roches. 

Mécontent, il a demandé, lors 
d’une réunion du comité directeur 
du Rassemblement pour la Calédo- 
nie dans la République (R-P.C.R.), 
qu’il préside, qu’aucun élu de l’oppo- 
sition n’accueille le secrétaire d’Etat 
ni participe aux réunions prévues 
avec celui-ci. « Nous ne répondrons 
à aucune invitation, a précisé 
M. Lafleur, fût-elle protocolaire. 
Nous n'avons pas l'intention de cau- 
tionner par notre présence des déci- 
sions nuisibles à la Nouvelle- 
Calédonie. » 

Cette décision de boycottage n’est 
pas one première dans le territoire. 
Au mois de mai dernier, lois de la- . 
venue de M. Lemoine, les dirigeants 
du Front indépendantiste (F.I.) 


avaient manifesté leur intention de 
ne pas le rencontrer, mais ils 
n’étaient pas passer aux actes. L'at- 
titude de M. - Lafkmr apparaît 
comme une concession faite i l’aile 
droite de son parti qui a tendance à 
souscrire aux positions du Front ca- 
lédonien, parti d’extrême droite re- 
présenté a l'assemblée territoriale 
par son fondateur, M. Justin G aille- 
ra a rd, qui est heurtant un élu 
R.P.C.JL M. GuiUemanl a appelé à 
des manifestations permanentes au 
cours de cette visite de M. Lemoine 
alors que le R.P.C.R. a déclaré 
* n'avoir besoin d'être aiguillonné 
par personne. Nous ne recomman- 
dons pas à la papulation de mom- 
fester, a dit M. Lafleur, et nous 
n'appellerons pas à manifester sans 
savoir ce qu'on va nous proposer *. 
Cette modération est. appréciée par 
l’administration car une partie des 
forces de l’ordre se trouve encore 
mobilisée à Tahiti & la suite des 
troubles sociaux dans le secteur hô- 
telier. 

A son arrivée à f aéroport, M. Le- 
moine n’a ainsi été accueilli que par 
tin», cinquantaine de «wïihnnig du 
Front indépendantiste qui lui ont 
remis un drapeau du «Pays Ka- 
nak », emblème rouge, vert et bleu 
frappé d'un soleil jaune dans' lequel 
s’inscrit une case de chef oouuimier. 
Le secrétaire d’État, qui a reconnu 
au territoire le droit d’avoir un jour 
son hymne et son drapeau, a remer- 
cié oe comité d’accucü de oe cadeau 
symbolique. 

FRÉDÉRIC FHJ.OUX. 


r -Propos et débats 

M. Mauroy : hommage, à de Gaulle 

M. Mauroy, inaugurant A UA A musée Charles-de-GauBo, a 
déclaré : « La refus de la servitude qui animait faction du général de 
Gaulle demeura une constante de l'attitude. de la Francs. Il a à ce 
point imprégné par son action comme par sesidées et, surtout, par sa 
passion trente années de notre vie nationale que chacun d'entre nous 
porte aujourd’hui en lui une pan de son massage. Qu'aurait pu espé- . 
rer de plus Charles de Gauüa.que d'être ainsi, au-delà de sa via 
d'homme, un élément de cohésion et de raasemblentont des Fran- 
çais ?» 

M. Chirac : 

M. Mitteirand pas assez convaincant 

ML Chirac a déclaré, samecB 19 novembre, en Corrèze ; 

< M. Mitterrand serait plus convaincant lontqu'il parle, è juste titre, de 
son désir de défendre la France s’1 n' avait pas, per sa politique imé- . 
rieure, gravement mis en cause notre force économique, fondement 
essentiel de notre indépendance nationale. » - 

Approuvant la position du chef, de l'État sur les euromissiles, A 
maire de Paris s'est demandé quel était A but de notre présence au 
Liban en disant : « Nous prétendons défendre f unité du Liban trt notre 
présence ne met en rien en cause la partition de fait qu'on y 
observe. » 

M. Pons : 

Pas de contentieux avec M. Barre 

M. Bernard Pons, secrétaire général du R.P.R. ; « B faut que 
l'opposition sort diversifiée pour obtenir plus da 50 94 des suffrages. Il 
n'y a pas de guerre des chefs an son sein. U n’y a aucun contentieux 
avec Raymond Barre. Il y a de bons rapports humains, nous sommas 
dans le même camp, mais sur le quotidien il notes arrive d'avoir des 
divergences. Par exemple, nous cfisons vouloir tenir notre engagement 
de réduire les prélèvements obligatoires de 1 % par an. M. Barre, 
pense que oe n'est pas possible. 0 y a une divergence et noua aurons 
des discussions avec lui pour rapprocher nos points de vue. » 

M. Crépeau : 

Le départ des communistes serait négatif 

M. Michel Crépeau. ancien président du Mouvement des radi- 
caux de gauche, ministre du commerce et de l'artisanat, estime dans 
une interview au Journal du dimanche du 20 novembre : * La pré- 
sence du parti communiste au gouvernement a des avantages évi- 
dents sur le plan du consensus social, relatif fit fragile, certes, mais 
tout de même réel. Un départ des communistes serait négatif pour la 
majorité. Mais les décisions du comité centrai confirment que, globa- 
lement, le P.C.F. s'est engagé dans la participation gouvernementale 
qu'il a maintenue malgré certaines décisions qui n’étaient pas de 
nature à lui faire plaisir, notamment en matière de poHtkg» étran- 
gère. » 
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LES ATTENTATS EN GUADELOUPE 

« Si nous ne nous battions pas, 
nous finirions comme Haïti » 


Pointe-à-Pitre. - M. Luc Reinette 
est indépendantiste depuis Pige de 
douze ans. Depuis qiiül a vu et vécu 
l’indépendance de l’Algérie. U B 
passé presque la moitié de $a vie eu 
France. En France, mais pas avec 
Jcs Français. 11 a plutôt vécu - à 
côté ». De tous les indépendantiste» 
rencontrés, il est sans doute celui qui 
brûle de la passion la plus sombre, 
parfois la plus amère. Pas un sourire 
sur son visage tendu, dans ses yeux 
mobiles derrière les fines lunettes. 
Une dialectique bien au .point. 
L’interviewer traité de » Mon- 
sieur*. Pourtant, an moment du 
départ, une brusque détente. Une 
conclusion inattendue : * Vous 
voyez bien que nous ne sommes pas. 
antt-Françals », dit-il. Les conversa- 
tions avec les séparatistes se termi- 
nent toujours ainsi : sur des mots qui • 
ressemblent à des accolades. 
Comme si rien d'irréversible encore 
ne s’était produit. 

Dépôts une semaine, M. Luc Rei- 
nette est le point de mire de la 
police. Son Mouvement pour une 
Guadeloupe indépendante 
(M.P.G-I.) est soupçonné d’abreu- 
ver les poseurs de bombes, qui opè- 
rent désormais i tu rythme quoti- 
dien. Aussi menacé, il s’entoure des 
précautions : rendez-vous a été pris 
de nuit dans un padting qui devrait 
être désert, celui des quais de Port- 
Louis, du côté des plages «sous le 
vent». En fait, trois hommes nous 
ont précédés. Avec des carrures qui 
oc trompent guère. 

Dans quelques heures, une nou- 
velle bombe va exploser, cette fois 
dans râe de Marie-Galante, au 
large, devant bt gendarmerie locale, 
faisant des dégâts matériels. Inter- 
rogé sur le terrorisme, M. Luc Rei- 
nette fait comme tous ses sembla- 


De notre envoyé spécial 


Mes : il en explique la nécessité. «// 
faut des actions contrites, dît-il, si 
Von veut qu'une action diplomati- 
que s'engage dans les Instances 
internationales en faveur de notre 
souveraineté. » 

Niant tout lien avec les attentats, 
fine peut pourtant pas les réprouver 
puisqu'ils se produisent -dans un 

cadre révolutionnaire ». H déplore 
les "Victimes innocentes » (c'est-à- 
dire les civils); il ne souhaite pas 
que le sang soit versé. Mais, s’il Test, 
à qui la faute, sinon & ceux qui n’ont 
rien compris? 

Pendant près de deux heures, 
l'homme qu’on soupçonne d’être 
derrière PARC, cette Alliance révo- 
lutionnaire canübe-qui a déclaré la 
guerre aux - bandits français ». cet 
homme qui se présente comme paci- 
fiste, bien éloigné des manieurs de 
bombes, tient un discours qui res- 
semble su leur. 

Les signataires du dernier tract de 
PARC s’en prenaient aux « plaisirs 
artificiels » que sont, selon eux, les 
drqgues~. et les boîtes de nuit. 
M. Reinette aussi. 0 y voit un effet 
pervers du colonialisme, une situa- 
tion qui prive la jeunesse d’avenir et 
d’> idéal ». La campagne contre 
l’immoralité, d’ailleurs^ semble avoir 
commencé. La voile, une bombe a 
détruit an Gosier le groupe électro- 
gêne d'une discothèque. M. Reinette 
parie aussi des • greffes qui n’ont 
pas pris » et de la France qoi tient 
les Guadeloupéens . par le ventre ». 

» Les Guadeloupéens ne se sentent 
pas français que de cette façon, 
afÊrme4-ÎL. Si les Américains leur 
proposaient des avantages supé- 
rieurs, ils 7 deviendraient améri- 


cains ». Et 3 ajoute : « L'intéres- 
sant. e'ets de savoir si les Français, 
eux, considèrent les Guadeloupéens 

comme leurs compatriotes. » 

Dans ces conditions, que les indé- 
pendantistes n’aient pas plus de S % 
des voix aux élections, cela n’a pas 
beaucoup d'importance. Aux yeux 
de M. Remette, l'indépendance est 
inéluctable et • la moitié des Gua- 
deloupéens. même s'ils ne sont pas 
indépendantistes, pensent de la 
mime façon ». 

Il préférerait que cette indépen- 
dance soit * conquise « plutôt 
qu'« octroyée ». La lune, en effet, 
• permet au peuple de se conscienti- 
ser », alors que si demain « un gou- 
vernement français quelconque 
décide de nous Larpier sans que 
nous nous soyons battus nous ne 
serions pas préparés pour vivre en 
pays souverain. Nous finirions 
comme Haïti ». 

Moralisme 

Le jour où la Guadeloupe sera 
« libre ». M. Reinette prévoit qu’il 
n’y aura plus <f« incitation à la 
consommation ». L’accent sera mis 
sur le développement. > ïl faudra se 
passer de luxe pendant ira certain 
temps. Je suls obsédé par la perte 
de notre appareil productif », dit 
M_ Reinette. Tons les indépendan- 
tistes lèsent. 

Produire., pour être responsable. 

» Ma mère adopte : responsabi- 
lité ». dit une affiche- de Radio- 
Tambour, l'une des deux stations 
indépendantistes. Le même mot de 
responsabilité est affiché dans les 
studios de Radio-Unité, la station du 
MJP.GJ. Voici detix ans que cette 


radio diffuse son message, sans auto- 
risation officielle, maïs le plus ouver- 
tement du monde. Des jeunes se 
relaient au micro. Ib ne s’expriment 
qu'en créole, les disques sont de reg- 
gae. de calypso, de free-jazz, de 
gwo-ka (gros tambour en guadelou- 
péen) ; mais on ne passe pas 
n'importe quel disque : « Nous éli- 
minons les musiques aliénâmes ; les 
musiques sirop. » Et aussi » celles 
qui se situent au-dessous de la cein- 
ture ». Toujours le moralisme. 
Comme s’il s’agissait d’exorciser 
l’image de l’Antillais érotique, fai- 
seur d’enfants, mangeur d’alloca- 
tions, qui a été propagée à l’exté- 
rieur. - 

Lés milieux officiels de Basse- 
Terre, chef-lieu du département, 
sont très inquiets, fis estiment que 
les attentats vont continuer. On 
redoute même des attentats indivi- 
duels. 

La police semble convaincue que 
l’ARC est la branche armée du 
M.P.G.I. et que si M. Reinette 
n'agit pas lui-même Q a formé des 
élèves. Combien? Peut-être une 
vingtaine, divisés en trois ou quatre 
équipes soigneusement cloisonnées. 
La police, apparemment, les cannait 
maïs ne peut pas les arrêter faute de 
preuves. 

-On craint aussi, à Basse-Terre, 
que le contre- ter ror is me ne s'orga- 
nise. n s’est manifesté la semaine 
dernière pour la première fois. Le 
domicile de M. Reinette a été 
mitraillé de nuit De représailles en 
représailles, on pourrait aboutir, 
comme disent les indépendantistes, 
à des » réactions incontrôlées». Le 
Schéma est connu, fl a été expéri- 
menté affleura. 

CHARLES VANHECKE. 
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BEAUJOLAIS 
NOUVEAU 

S’EST ENVOLE 
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• • Bu H 5 novembre au 15 décembre 1983* UTA offre à tous ses passais :i 
la primeur dune dégustation- en vol et gratuite de Beaujolais nouveau. ; 

Pendant cette période, il sera prudent de réserver votre table à l'avance, 
à destination de ^Afrique, dit Golfe, du Sud-Est Asiatique ou du pacifique. 
" Avec UTA; Us voyages aériens ont de plus en plus d'agréments. 



NOS PASSAGERS SONT NOS HOTES. 
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Un entretien avec 


. Georges Marchais 


(Suite de la première pa& e.) 

Mais dans l'hypothèse - ce n'est 
pas pour demain, hélas ! mn ’* c'est 
ce qui est souhaitable - oh le monde 
s’engagerait, dans la voie d'un désar- 
mement respectant l'équilibre des 
forces, alors se poserait, un jour, 
pour la France comme pour les 
autres pays, le problème d’aller vers 
la réduction de cette force. 

- Le respect de la sécurité 
égale pour tous, que vous recom- 
mandiez en 1977, nécessitait-il, 
dans le cas de Vlhdon soviétique, 
l’installation de missiles SS-20 
en Europe ? 

- Nous n’avons jamais pris posi- 
tion sur cette question. Nous pen- 
sons que c’est une discussion acadé- 
mique. Les appréciations sont 
e x trêmement contradictoires, de 
paît et d’autre. Qui faut-il croire ? 
Les Etats concernés ont les moyens 
de déterminer de façon précise ce 
qu’est l’équilibre des forces. Mais 
nous, en tant que parti politique, 
nous ne disposons pus des données 
nécessaires. Nous nous plaçons donc 
à un point de vue politique en 
disant : il faut l'équilibre. 

• Dans le décompte pour établir 
l’équilibre des forces entre l'Est et 
l'Ouest - car H ne s'agit pas d'un 
équilibre des fores entre deux pays 
seulement, - fl faut prendre en 
considération l’ensemble des forces 
existantes, y compris celles de la 
Grande-Bretagne et de la France. 
Nous appartenons, en effet, & 
l’Alliance atlantique, et nous ne 
demandons pas d’en sortir. Cette 
appartenance implique pour la 
France des obligations. Pas plus 
qu'on ne pourrait négliger une force 
militaire, quelle qu'elle soit, se 
situant dans un pays & l’Est, on ne 
peut négliger une force se situant 
dans un pays occidental. 

» C'est d’ailleurs la raison pour 
laquelle nous avons demandé que 
tous les gouvernements européens 
soient associés & la négociation de 
Genève, il ne faut pas laisser se 
régler le sort de l'Europe dans un 
tête-à-tête américano-soviétique. 


de tension internationale 

- Estimez-vous que l’inser- 
tion de la France dans l'alliance 
atlantique s'est accrue depuis 
deux ans et demi ? 

- Non. Dans l'accord que nous 
avons conclu avec le parti socialiste, 
en juin 1981, nous avons fait réfé- 
rence à l’appartenance de la France 
à l'alliance atlantique. Alors, certes, 
depuis deux ans et demi, l’alliance a 
été amenée, parfois, à prendre des 
initiatives, qui, de notre point de 
vue, n'ont pas toujours servi la cause 
de la paix. La preuve en est - même 
si on peut dire qu’il y a aussi des res- 
ponsabilités de l'autre côté - que 
nous avons, aujourd’hui, un climat 
de tension en Europe, qui est extrê- 
mement dangereux. 

- Et qui vous parait assimi- 
lable à la crise de Berlin ou à 
celle de Cuba ? 

— Je suis convaincu que si les 
Américains installent des Pcrshing, 
nous allons connaître une période 
difficile, car les Soviétiques ont pré- 
venu qu’ils prendront des contre- 
mesures et qu’ils quitteront la confé- 
rence de Genève. Même si des 
forces considérables de paix existent 
et sont capables d’empêcher le 
déclenchement d'une nouvelle 
guerre, il y a, incontestablement, un 
risque grave de tension internatio- 
nale. 

— Estimez-vous que cette 
ligne de tension principale expli- 
que l'existence de foyers de ten- 
sion secondaires, en quelque 
sorte - par exemple au Proche- 
Orient - ou qu'il peut y avoir un 
lien entre les deux choses ? 

— Absolument pas. An Proche- 
Orient, deux questions primordiales 
sont posées : le problème palestinien, 
qui se posera aux pays de la région, 
et à la communauté internationale 
tant que le peuple palestinien n’aura 
pas eu droit à une patrie et à un 
Etat, et celui du Liban, où existe 
une situation interne extrêmement 
complexe dans les conditions des 
deux occupations israélienne et 
syrienne. Dans les deux cas, il s’agit 
de zones de tension dont les causes 
sont locales. 

- Votre condamnation du 
comportement de la Syrie vis- 
à-vis de VO.LP. vaut-elle criti- 
que de la politique de l’Union 
soviétique, dont la Syrie est 
l’alliée ? 

Nous ne nous sommes pas 
déterminés en fonction des rapports 
existant entre l’Union soviétique et 
la Syrie, maïs en fonction du com- 
portement de la Syrie dans cette cir- 
constance précise. Nous condam- * 
nons ce comportement, dont on voit 
bien qu'il va dans le sens de la liqui- 
dation du peuple palestinien, de 
rO.LP. et de sa direction. 

* ^ us généralement, nous consi- 
dérons qu'on ne fait pas tout ce qui 
devrait être fait pour l'application 
des résolutions de l’ONU. concer- 
nant aussi bien ie Liban que le peu- 



ple palestinien et la sécurité de tous 
les Etats de la région, y compris 
IsraéL 

- Estimez-vous que l’attentai 
dont a été victime la force fran- 
çaise au Liban, le 23 octobre, a 
pu être commis avec la compli- 
cité au moins tacite de la Syrie ? 
— Nous n’avons pas d'éléments 

qui nous permettent de porter 
d'appréciation exacte sur ce qu’a été 
le comportement de la Syrie dans 
cette période. Nous avons condamné 
gant équivoque ces attentats et nous 
avons demandé que soit activée la 
discussion entre toutes les forces 
libanaises, en vue d’aboutir à un 
accord garantissant la souveraineté 
du Liban et le retrait de tentes les 
forces étrangères de ce pays. 

> Aujourd'hui, nous approuvons 
que des mesures de protection soient 
prises, après (es attentats que nous 
avons connus, pour assurer la sécu- 
rité du contingent français, qui a 
une mission humaniste & accomplir. 
En même temps, nous disons : atten- 
tion â l’engrenage! Car vous voyez 
bien : hier, il y a eu cet attentat. 
Aujourd'hui, on fait porter la riposte 
sur ceux qui sont supposés en être 
responsables. Le risque n’existe-t-il 
pas que, demain, ceux-ci répliquent 
à nouveau ? C'est ce risque que nous 
voulons éviter, en appelant de nos 
vœux un succès de la négociation de 
Genève permettant de résoudre le 
problème libanais. A partir de là, 
comme le président de la Républi- 
que rient de le rappeler, les troupes 
françaises seraient immédiatement 
rapatriées. 

- Une action comme celle 
. qu'ont menée les forces aériennes 

françaises à Baalbeck relève- 
t-elle de la protection du contin- 
gent français ou marque-t-elle 
un changement de nature de sa 
mission? 

— C’est an nom de la protection 
que le président de la République a 
pris sa décision. D est exclu que cela 
modifie le sens de la mission bien 
précise, daim le cadre de la force 
multinationale, du contingent fran- 
çais au Liban. Il est resté dans le 
cadre de cette mission jusqu'à pè- 
sent, et personne ne propose qu’fl en 
sorte. C’est, d’afllems, ce qu'a réaf- 
firmé le président de la République. 

lest de mon devoir 
de parier aussi 
au nom de la France 

- Vous prenez position, ainsi, 
en tant que responsable d'un 

n i membre de ta majorité. Or 
_ résident de la République a 
expliqué, le 16 novembre, que, 
pour ce qui concerne l'action 
extérieure de la France, c'est lui 
qui décide et que les partis, il ne 
s'en occupe pas. 

- Comme je m'attendais à cette 
question, j'ai regardé la Constitu- 
tion, que, comme vous le savez, nous 
n’avions pas votée, en 1958, car nous 
avions considéré qu’elle établissait le 
régime du pouvoir personnel. EDe 
existe, elle a été ratifiée par le peu- 
ple français, et nous devons, 
aujourd'hui la respecter telle qu’elle 
est. 

> L'article 15 de la Constitution 
dit : « Le président de la Républi- 
que est le chef des armées. Il pré- 
side les conseils et comités supé- 
rieurs de la défense nationale. » 
C’est à ce titre que le président de la 
République a parlé à la télévision. 

■ L’article 3 dit : « La souverai- 
neté nationale appartient au peuple, 
qui l'exerce par ses représentants et 
par la voie du référendum. Aucune 
section du peuple ni aucun individu 
ne peut s’en attribuer l'exercice. • 
L’article 4 dit : - Les partis et grou- 
pements politiques concourent à 
l'expression du suffrage. Us se for- 
ment et exercent leur activité libre- 
ment. Ils doivent respecter les prin- 
cipes de la souveraineté nationale et 
de la démocratie. » 

» Eh ! bien, dans le respect de ces 
articles-là, je considère que, en tant 
que composante de la majorité, lors- 
que je me déplace à l'étranger, par 
exemple, Q est de mon droit, mais 
aussi de mon devoir, de parler, non 
seulement au nom de notre parti, 
mais aussi au nom de la France, du 
gouvernement auquel nous partici- 
pons. 

- Les partis concourent à 
l’expression du suffrage. 
Concourent-ils, aussi, à l’élabo- 
ration de la politique qui est 
menée? 

- Vous savez comme moi qu’un 
autre article de la Constitution, 
l'article 20, dit que * le gouverne- 
ment détermine et conduit la politi- 
que de la nation ». Il y a, il est vrai, 
ce que l’on appelle le «domaine 
réservé », c'est-à-dire les problèmes 
de la défense. 

- En 1977. vous étiez favora- 
ble à une certaine collégialité de 
la prise de décision nucléaire. 
Est-ce toujours le cas? 

- Nous n’avons pas rediscuté de 
cette question, mais je peux vous 
donner mon opinion personnelle. 
D’abord, je ne pense pas que la déci- 
sion puisse être prise par un seul 
homme. Ce serait, en tous les 


pour des raisons simplement maté- 
rielles, techniques, lé fait d’un cer- 
tain collectif. Mais, en tout état de 
cause, la question de la guerre et de 
la paix est trop importante pour 
dépendre de la décision d’un seul 
homme. Il est souhaitable que, 
comme cela existe dans d’autre 
pays,. les pouvoirs concernés soient 
consultés, étant entendu qu’il 
convient de trouver une forme de 
consultation permettant à notre 
force de disàiaâon de conserver 
toute l'efficacité qui est la tienne. 

— Pour en revenir au rôle -des 
partis dans l’élaboration de la 
politique suivie, que pensez-vous 
du fait que, chaque mardi matin, 
à l'Élysée, se réunissent le pré- 
rient de la République, le pre- 
mier ministre et le premier secré- 
taire du PS. ? 

- Le président de la République 
appartient an parti socialiste, qui 
dispose de la majorité absolue à 
l’Assemblée nationale. Ceci expli- 
que cela. Pour ce qui nous concerne, 

dots ne sommes pas invités à partici- 
per à ces réunions. C’est seulement 
lorsque le président de la Républi- 
que est amené à des rencontres 
i wi n nM itifliiaiHt importantes, enga- 
geant l’avenir de la France, qu’fl 
nous reçût, co mm e fl le fait pour les 
dirigeants des autres partis politi- 
ques. 
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tent qu’elle réussisse. Nous souhai- la volonté supposée de nos électeurs. 

tons que, dan* les en tr e prise s, par . D'ailleurs, j’ai mené tonte la campa- 
exemple, en s'appuyant sur les droits . gne pour l’élection présidentielle de 


nouveaux des travailleurs, le parti 
socialiste et le parti communiste 
agissent ensemble, que ce soit contre 
la fermeture des usines ou pour 
créer les conditions du développe- 
ment et de la compétitivité de notre 
économie. Nous souhaitons, aussi 
que les deux partis agissent ensem- 
ble pour résoudre les problèmes tou- 
chant au pouvoir d’achat des travail- 
leurs et â la rie dans les villes, les 
quartiers et les villages. 

— Votre point de vue sur la 
politique charbonnière n’ayam 
pas été retenu, le président des 
Charbonnages de France, mem- 
bre du P.C.F., a donné sa démis- 
sion. La même logique ne 
pourrait-elle pas s’appliqua- si 
vous n’étiez pas entendus pour ce 
qui concerne le pouvoir d’achat 
ou l’emploi ? 

- Pour ce qui est du charbon, le 
gouvernement avait pris des engage- 
ments précis : relance de la produc- 
tion jusqu’à 30 millions de tannes en 
1990; embauche et formation des 
mineure ; amélioration de la situa- 
tion sociale des travailleurs. D y a eu 
de premières réalisations : arièt du 
déclin, embauche, formation, réduc- 
tion du temps de travail. Maïs le 
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- Et en dehors de ces rencon- 
tres officielles? 

- Cest le seul canal dont nous 
disposons pour être informés. Fou- 
te rester fl y a les interventions publi- 
ques du président de la République, 
les décisions gouvernementales et, 
naturellement, les discussions que 
les parlementaires communistes ont 
dans le cadre de la majorité. 

La politique charbonnière 
ne tient pas compte 
du coOt social 

- Votre rencontre « au som- 
met * avec le parti socialiste, le 
1 w décembre prochain, doit-elle 
être, selon vous, consacrée à 
• vérifia * l’application par les 
deux partis de leur accord de 
juin 1981, ou bien doit-elle per- 
mettre l’élaboration d'une sorte 
de - programme commun » pour 
la fin de la législature ? 

— Il s'agit de lancer une rigou- 
reuse contre-offensive contre la 
droite, qui à la fois, caricature tout 
ce que la gauche a fait depuis 1981 
et multiplie les obstacles à la politi- 
que engagée, afin de reconquérir le 
pouvoir. Une contre-offensive 
constructive, ce qui implique de 
prendre tes dispositions nécessaires 
pour résoudre tes problèmes posés, 
je pense particulièrement au chô- 
mage, an pouvoir d’achat et à ce 
qu’on appelle tes «problèmes de 
société». 

» Nous allons à cette rcuc on t r e 
dans cet état d’esprit fl ne s’agit pas 
de renégocier un accord ni de 
l’actualiser, puisque cet accord 
repose sur les cent dix propositions 
faites par le candidat François Mit- 
terrand dans le cadre de l'élection 

S résidentielle. Notre accord, nos 
écüdbns communes reposent sur 
des engagements pris devant les 
Françaises et les Français et ratifiés 
par te suffrage universel H s'agît de 
faire le bilan et de voir comment ou 
peut faire pour surmonter les diffi- 
culté» et aller de l'avant 

- Cette rencontre pourrait- 
elle être l'occasion de se mettre 
d’accord sur des mesures de 
nature gouvernementale permet- 
tant d '• alla de l’avant » ? 

- Mais, vous savez, il y a plu- 
sieurs niveaux où il est possible 
d’intervenir pour y parvenir. D y a le 
gouvernement, et tes ministres com- 
munistes donnent leur opinion en 
son sein. H y a l’Assemblée natio- 
nale, dt, dans le cadre de la majorité, 
sur la base de notre accord avec le 
parti socialiste, les députés commu- 
mstes fout des propositio n s qui per- 
mettent d’avancer. Enfin, B y a 
l'action ■ en bas », pour rassembler 
dans l’action toutes les forces popu- 
laires, démocratiques, qui ont porté 
la gauche au pouvoir et qui souhai- 


problème, aujourd'hui c’est qu’on 
abandonne ces objectifs. Les nou- 
velles orientations aboutiraient à 
réduire la production, de 18-19 mil- 
lions de tonnes aujourd’hui, à 
1 6 millions de tonnes en 1984, et à la 
suppression de huit mille emplois ; & 
plus long terme, 10 à 12 millions de 
tonnes et suppression de vingt mille 
emplois. 

• A Lens, le 26 avril dernier, le 
président de la République avait 
déclaré : « Dans le prix d’une tonne 
de charbon, il n’y a pas que le prix 
marchand, il y a aussi ce que coûte 
à l'économie française une importa- 
tion en devises. Il faut y ajouter ce 
que peut signifier la désertification 
d’une région comme celle-ci, la 
remise à zéro des investissements, le 
coût du chômage, le coût social. 
Tout cela additionné fera le compte 
de ce que l’Etat jugera possible de 
faire pour ce qu on appelle le char- 
bon français. » 

— Estimez-vous que les déri- 
sions prises l’ont été sans tenir 
compte de ces éléments ? 

- Si on avait pris en compte tous 
tes éléments du coût social on aurait 
conclu qu’il vauL mieux produire en 
France qu’importer. En outre, l’évo- 
lution des sciences et des techni- 
ques, notamment avec la gazéifica- 
tion et la liquéfaction, fait du 
charbon une énergie mats aussi une 
matière première d'avenir. 

» Voilà ce qui explique la déci- 
sion prise par Georges Val bon et nos 
propres positions sur la politique 
charbonnière. 

- Est-ce que votre attitude ms 
risque pas d’être comprise 
comme un manque de courage 
dans l’exercice de vos responsa- 
bilités de parti gouvernemental, 

face à un électorat qui vous pose 
des problèmes ? 

— Non. Je pense que personne ae 
peut soupçonner 1e parti commu- 
niste de manquer de courage ; il Ta 
montré dans son histoire. Nous ne 
nous dérobons pas devant nos res- 
ponsabilités et nous ne nous détermi- 
nons pas simplement en fonction de 
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1981 sur la base de propositions qui 
naos paraissaient, seules, de nature à 
permettre de sortir de la crise. Cela 
nous a coûté des voix, car il y avait 
on décalage entre les mesures à 
prendre et te niveau de conscience 
des gens. 

On essaie d'accréditer l'idée 
que nous aurions 
une politique changeante 

- Ne craignez-vous pas que 
l’opinion s’interroge sur la ’ 
loyauté de votre comportement 
en tant que partenaire de la 
majorité ? 

- U nous arrive de faire des 
remarques, des critiques, des obser- 
vations. Q n’y aurait pas pluralisme 
si nous n’avions pas te droit de tes 
faire. Mais tout cela débouche tou- 
jours, dans tons les cas et en toutes 
circonstances, sur des propositions 
constructives pour aller de l’avant. 
Nous voulons réussir. 

» On essaie d’accréditer ridée 
que nous aurions une politique chan- 
geante. Cest faux : nous avons une 
ligne claire, et croyez-moi comme 
mes camarades, je me sens bien 
dans ma peau. Notre participation 
au gouvernement ne dépend pas de 
tel ou tel désaccord sur telle ques- 
tion donnée ; elle repose sur la stra- 
tégie de notre para, telle qu'elle a 
été définie par nos trois derniers 
congrès. 


majeure, de nature à nous faire quit- 
ter le gouvernement. 

» Pour ce qui est de la politique 
intérieure, nous avons notre pan 
dans le bilan positif des vingt-huit 
mois de notre activité commune à te' 
direction du pays. Naturellement, il 
y a des domaines - surtout l’emploi 
et le pouvoir d’achat - dans lesquels 
fl faudrait faire plus et mieux. Ce 
serait possible, avec tes atouts consi- 
dérables dont dispose la France, et 
c’est ce que nous souhaitons. Mais 
nous ne sommes pas seuls au gouver- 
nement ; fl y a nous, et le parti socia- 
liste. Nous sommes liés avec lui par 
un accord et c'est sur cette base que 
nous participons an gouvernement. 

- Il y a quelque temps, un 
important responsable de la 
CG. T. disait : « La politique éco- 
nomique do gouvernement s’éloi- 
gne de plus en plus des objectifs 
de 1981 ? » Que pensez-vous de 
cette déclaration ? 

- D’abord, la C.G.T.. c’est la 
GG.T.; et le parti communiste, 
c’est 1e parti communiste. D y a & la 
direction de la C.G.T. des hommes 
qui appartiennent à la direction du 

S arti communiste et il y en a 
'antres qui appartiennent à la 
direction an parti socialiste. Pour 
noos, c’est une position de principe : 
tes syndicats doivent être indépen- 
dants du patronat, de l’Etat et des 
partis. 

» Cela dit, je ne veux pas esquiver 
votre question. Est-ce que nous nous 
écartons de 1981 ? Je ne dis pas 
cela! Ce que je dis, c'est ccd : lors- 
que en 1981, noos avons ensemble, 
socialistes et communistes, déter- 
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que nous avons dit au vingt- 
quatrième congrès : • En nous 
situant loyalement dans la majorité 
nouvelle, nous y déveleppons mare 

action propre, nous y exprimons 
notre spécificité. Cest vrai au gou- 
vernement, dans une solidarité sans 
faille pour tenir les engagements 
pris en commun avec le parti socia- 
liste. Cest vrai à l'Assemblée natio- 
nale et au Sénat, dans les collecti- 
vités locales et régionales, où nos 
élus inscrivent dans l’action de la 
majorité nouvelle leurs initiatives 
propres sur la base des engagements 
pris devant leurs électeurs. Et c’est 
vrai, aussi, dans le pays, dans les 
entreprises et les localités, où le 
parti révolutionnaire que nous 
sommes Joue son rôle original et 
indépendant. » 

» D'ailleurs, jnc ne vois pas pour 
quelle raison les communistes quit- 
teraient le gouvernement 
aujourd'hui. J’ai examiné devant 
vous la politique internationale 
menée par le gouvernement et le 
président de la République, et on 
peut constater que nous avons un 
accord quasi total avec cette politi- 
que. La seule différence, je le 
répète, concerne la question de 
savoir s’il faut comptabiliser ou non 
la force française dans l'ensemble 
des forces nucléaires européennes. 
Ce n’est pas .une divergence 


gouvernement et dans la majorité, 
nous l’avons fait en fonction de la 
réalité de la situation, puisque notre 
accord précise que ces changements 
se poursuivront « par étapes, selon 
un rythme de transformations qui 
tiendra compte de la situation de 
crise, du fait que l’économie de la 
France est ouverte sur l’extérieur, et 
des nécessaires équilibres' économi- 
ques et financiers ». 

» Un certain nombre de ccs objec- 
tifs ont été atteints, mais il en reste à 
atteindre et, pour y parvenir, nous 
pensons- qu’il faut hâter le pas, 
notamment en donnant leur pleine 
efficacité aux moyens dont dispose 
le gouvernement pour surmonter les 
difficultés économiques actuelles, 
que j’ai évoquées. 

- A côté de celle de la partici- 
pation du P.C.F. au gouverne- 
ment. une autre question revient 
régulièrement, celle de voire pré- 
sence à la tête de ce parti 

- La question ne se pose pas, 
parce qu'elle n’est pas posée par le 
parti et parce que je ne la pose pas 
moi-même. Je u’ai nullement l'inten- 
tion de prendre ma retraite. » 

Propos recueillis par 
JEAN-MARtE COLOMB AM. 

PATRICK JARREAU 
et PHILIPPE LABARDE. 


Le prochain statut des élus locaux 

• Formation totalement gratuite 

• Interdiction de licenciement 

• Crédit d’heures mensuel 


Au cours d'une allocution pronon- 
cée devant les élus socialistes du 
Nord, réunis samedi 19 novembre à 
Heliemmes, le premier ministre a 
apporté plusieurs précisions sur la 
préparation du statut de l’élu local, 
qui doit donner lieu à un projet de 
lai M. Pierre Mauroy a notamment 

déclaré : * En matière deformation, 
nota devons poser le principe d’un 
droit, pour les élus locaux, â une 
formation intégralement gratuite. 
Le nombre d’heures de formation 
auquel nous nous sommes arrêtés, 
pour le moment, est de huit heures 
par élu et par année civile. 

• Le coût de la formation ainsi 
que la compensation des pertes 
éventuelles de rémunération que 
pourraient subir les élus durant 
cette formation seront pris en 
charge par une caisse de compensa- 
tion. Elle sera alimentée par les co- 
tisations de l’ensemble des collecti- 
vités territoriales. Cette caisse 
pourrait être gérée de façon pari- 
taire. comme le Centre deformation 
des personnels communaux, par 
exemple. 

m Les élus disposeront du libre 
choix de l’organisme responsable de 
leur formation. Ils pourront 
s’adresser soit à une association 
d’êlus, soit à un organisme publie 
ou privé. Sous réserve toutefois que 
l'association ou l’organisme dispen- 
sant la formation soit préalable- 
ment agréé par le ministre chargé 
des collectivités locales 

» En outre, le projet en cours 
d’élaboration institue un régime de 
crédit d’heures forfaitaire et men- 
suel '. Ce régime tient compte des 
fonctions exercées et, en ce qui 
concerne les maires et les adjoints. 


de l'importance démographique des 
communes. 

» De plus, les élus auront droit 
au remboursement, par ta caisse de 
compensation, des rémunérations 
perdues du fait des absences au titre 
du crédit d'heures. 

» Une disposition du texte lais- 
sera la possibilité aux employeurs 
de continuer d verser â leurs sala- 
riés élus locaux l’intégralité de leur 
rémunération pendant leur absence 
pour formation ou pour exercice du 
mandat. Cette disposition bénéfi- 
ciera notamment aux fonctionnaires 
de l’Etat (...). 

* Pour les élus qui conservent une 
activité professionnelle, le projet "du 

gouvernement prévoit qu’aucun li- 
cenciement ne peut être prononcé en 
raison des absences légalement pré- 
vues pour la formation et pour 
l’exercice du mandat. Et cela sous 
peine de nullité de licenciement. 

• Restent enfin à définir les dis- 
positions financières. Ce sont les 
plus délitâtes car, si l’on n’y prend 
garde, elles pourraient donner le 
sentiment que l’on s'écarte de la no- 
tion fondamentale de gratuité des 
fonctions électives pour aller vers 
une « professionnalisation » de la 
politique. 

» Je veux dire de la façon la plus 
nette que ce n’est pas l’orientation 
du gouvernement. Ce serait 
contraire à toute notre approche 
d’une démocratie renouvelée dans le 
cadre de la décentralisation. * 

Le chef du gouvernement a égale- 
ment affirmé la nécessité de > met- 
tre de l’ordre <* dans le système des 
indemnités de fonctions actuelle- 
ment en rigueur dans les collecti- 
vités locales. 
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...ou comment dénicher 
l’introuvable 


Vous, l'avez sûrement cherchée en vain cette bibliothèque parfaitement 
adaptée à l’espace dont vous disposez dans la salle de séjour, la chambre, 
rentrée, etc. Mais voilà ! La dimension ne convenait pas exactement, ou le 
style n'était pas compatible avec celui de votre mobilier ... 

MAF (Mobilier Authentique et Fonctionnel) a trouvé la solution économique, 
esthétique et rationnelle à votre problème. ; 

^ Nous vous proposons une bibliothèque à colonnes, entièrement en pin massif, 
réalisée à vos mesures au centimètre près ^ hauteur, largeur, profondeur et 
nombre de tablettes. .... 
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statut £25 élus locatf 

n totale. -rient gralè 

on de .^ensiement 

leur es n'snsud 


calculez vous-même- 




Grâce à la formule qui suit, vous pourrez établir le prix exact 

de votre bibliothèque en fonction des dimensions souhaitées : 

*. ». 

H : hauteur exprimée en mètres, 
maximum 2,30 m (par exemple : 1,80 m) : 

L : largeur en mètres 
(par exemple : 0,70 m) ; 

N : nombre de tablettes . . 

(par exemple ; 6) ; 

P:profondeurënmètres- 
(3 possibilités : 0,25 m, 0,30 m, 0,35 m) 


Prix net TTC port et emballage compris : 
40 x H + 300 x L * N X . P +400 


Dans l’exemple choisi : H : 1,80 m, L : 0,70 m, N : 6, P : 0,25 
Prix = 40 x 1,80 + 300 x 0,70 x 6 x 0,25 + 400 = 787 F TTC 


L’assemblage, extrêmement facile et rapide à réaliser, s’effectue au moyen 
d’une technique parfaitement traditionnelle. Pas de clous, de vis ou de colle. 
Uniquement des chevilles en bois qui, outre leur aspect plus esthétique, 
confèrent à votre bibliothèque une solidité à toute épreuve; De plus, celle-ci 
est modulable, ce qui vous permettra par la suite de réaliser des ensembles 
muraux plus importants. ' . 


•w *<? 


Montage par simples chevilles Exemple de livres de différents formats 
Epaisseur des tablettes 22mm ' que l'on peut ranger 

. >r sur une profondeur de 0^25 m 


r 


BON DE COMMANDE 

Écrire en capitales 

■ • j 

Nom : I Prénom : , 

Adresse : ........ ï. .. .v.-.t.v.ï . 


~ : Tél : 

Éventuellement : Bâtiment : Escalier : 

/. Étage: 1 N° déporté : 

Je souhaité passer commande d’une bibliothèque MAF aux dimensions 
suivantes 


H {hauteur en mètres ; maximum 2,30 m) = 

-L Margeur en mètres) = 

N (nombre de tablettes) = 

P (profondeur) = .. 0,25X3 0,3013 0.3513 
' CALCUL DU PRIX: ■ . 

Rappelée la formule; 40 x H .+ 300 *1 XNXP + 400 . 

Votre prix: F TTC port compris 

A régler par ’ • ' 4 ‘ 

chèque bancaire Q V CCP 3 Mandat postal □ 

A l’ordre des Meubles MAF 



. 56 bis, rue. du Louvre 75002 Paris - TéL : 261.65. 79 et 261. 65.89 
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dualisme 


.Les deux manifesta tioas organisées, le 
20 novembre, i Yæmgeanx (Hanto- 
Lobe) et à Chauny (Aisne), par' lé Comité 
»<wwwl d’action laïque (CNAL) ont cogna 
Paffloeace. De vingt müte à trente mQJe per- 
sonnes ont réponde, dans les deux râles, 2 
rappel lancé par le CNAL pour obtenir dn 
gonveraemeot qrï durcisse ses positions 2 
PÉgard «le renseignement privé. MM. Jacques 
Poramaimu, secrétaire général de la Fédération 


de Pêdacatioa nationale, et Jean-Chade Bar- 
baraat, secrétaire général dn Syndicat national 
des insdtntears, ont rap pe lé Pbostifitéde lents 
ndBtants an «dMa&sme scalaire» et. leur exi- 
gence ««fbaJcdréCTfc|wMipirdiapit» 

Les organisateurs à rassemblement 

d’Ysskgctnx craignaient une DoMfisadoa 
insuffisante. En dffinttn^ les Uques sont 
vens en fraie, de di x o ept départ— te II 


fut dire qne cette ville iq m ate, pour eux, 
nue véritable provocation : M. Jacques Barrot, 

andm mi ni stre, premier adjoint au maire 

«TYssmgeanx, est également dépoté U.D J. de 
la Haute-Lobe et président de Passoriatk» 
parlementaire pour la liberté de renseigne- 
ment. Enfin, cette petite sons-préfecture 
compte cinq étabfisKments if enseignement 
privé mais n’a pas de lycée pubfic_ 


Yssuigeaax. - Dans les embou- 
teillages qui, dés dix heures du 
matin, dimanche 20 novembre, blo- 
quaient les accès de la petite sous- 
préfecture de la Haute-Loir, l'espé- 
rance perçait : on allait être 
nombreux... Isabelle, une secrétaire 
venue du Puy avec son mari, «s» 
simples parents», parie d’agréable 
surprise. Une jeune Yssingelaise, 
condamnée à l’internat faute de 
lycée public «Sans sa ville, se déclare 
ravie de voir la nationale bloquée 
« au nord comme au sud ». 
M. Michel Bonchareissas. secrétaire 
général dn Comité national d’action 
laïque (CNAL), se dit content et 
même très content 


Kermesse laïque à Yssingeaux 


De notre envoyé spécial 


Malgré une intense préparation 
<l*nt les départements des acadé- 
mies de Grenoble, Lyon et 
Clermont-Ferrand, nombre de mili- 
tants laïques avaient, la veille 
encore, des inquiétudes. Le rassem- 


blement d'Yssingeaux serait-il on 
succès ? Face aux partisans de 
l’école privée, qui manifestent on 
peu partout en France, tes défen- 
seurs de - l’école de la République» 
réussiraient-ils à mobiiser ? 

Les cars immobilisés en longues 
files, tes voitures abandonnées dans 
tes champs à quelqncs kilomètres de 
la vüle témoîgent de ce succès. Four 
gagner la* cité interdite à la circula- 
tion motorisée, le cortège s’est 
constitué dans l’improvisation. 
Groupés derrière tes banderoles «le 
leur syndicat départemental, les 
occupants des cars ont gravi une 
petite colline an milieu des chevaux 
effarouchés. Les passagers des voi- 
tures ont cherché & reconnaître leurs 
amis dans ce flot déjà compact. 
Appels de hauts-parieurs, gesticula- 
tions des responsables de la coonfi- 
mtioB 


Lentement, le cortège a pu se 
mettre en mouvement et emprunter 
les rues étroites d’Yssingeaux. Der- 
rière la banderole du CNAL, « pour 
le développement, la transformation 
et l'unification laïque du système 
éducatif ». vingt mille, peut-être 
vingt-cinq mille personnes défi- 
lent ( 1 ). 


Tout 2 la joie de se trouver si 
nombreux, ils crient peu de slogans. 
Calmes et souriants, comme les élus, 
députés et maires ceints de leur 
écharpe tricolore, ils marchent dans 
le froid vif. Quelques bravos tombés 
des fenêtres, quelques • Liberté, laï- 
cité ». montaient du cortège, et puis, 
des groupes de jeunes qui tentent 
d’entraîner leurs voisins à crier 
« Une seule école publique et laï- 
que ». pooctuent la marche. 

Martine est heureuse. Institutrice 


Italie : En attendant une loi Debré 


Rome. - L'exemple français 
inspire la campagne qui se déve- 
loppe en Italie en faveur d'un fi- 
nancement de l’économie privée 
par des fonds publics. Seule 
l’école publique est gratuite et 
nombreux sont les parents qui es- 
timent n'avoir pas vraiment le 
choix entra les geux genres «ren- 
seignement. 

Le fait que l’enseignement 
privé italien soit essentiellement 
catholique complique te problème, 
car les adversaires d'un finance- 
ment du secteur privé par les bud- 
gets publics font valoir que le 
principe du pluralisme scolaire n’y 
trouverait pas son compta. A ce 
jour, seule les écoles maternelles 
privées peuvent prétendre à quel- 
ques subventions. 

La démocratie chrétienne, pour 
sa part, prépare une proposition 
de loi qu’elle présentera prochai- 
nement au Parlement instituant 
un financement public de l'ensei- 
gnement privé. En 1980, elle 
avait déjà un projet créant dos 
c bons d’école ». Selon cet ancien 
texte, les parents dont les enfants 
fréquentent une école privée au- 
raient bénéficié d'une allocation 
représentant 80 % du coQt 
moyen d'un élève pour te budget 
de ('Etat. 

La polémique est relancée au- 
jourd'hui par la conférence épis- 
copale italienne qui a rendu pubfr- 
que (es grandes lignes d'un 
document, ayant pour thème 
« T ©cote catholique aujourd'hui en 
Italie ». Les évêques y soufignent 
ce qu'ils nomment la « marginali- 
sation économique » de l'ensei- 
gnement catholique, ils deman- 
dent un financement, destiné non 
aux institutions mais aux per- 
sonnes qui, selon la constitution. 


De notre correspondant 


ont le droit «te choisir sur une 
base égale entre rense ign emen t 
privé et F* enseignement public. 
Les défenseurs du principe d'éga- 
lité font valoir que l'article 33 de 
la Constit uti on prévoit certes, 
que «tes org a nismes privés peu- 
vent créer des écoles sans 
charges pour l'Etat mais aussi 
{articles 29 et 30) que tes parent s 
vont le droit et la devoir de don- 
ner une instnjcdon i leurs en- 
f ants ». A fin de donner toute sa 
signification à cette disposition 
(également contenue dans la dé- 
claration universelle «tes «irons de 
l’Homme des Nations unies), 1 
faut, soufigne-t-on chez les démo- 
crates chrétiens, ou* existe une 
égafité totale entra école privée et 
école pubéque. 

Une situation anormale . 


dure les f ms de scolarité de leur 
déclaration «te revenu. 


Le problème dn financement 
direct ou indirect de Picole pri- 
vée en Italie est d’amant plus ao- 
tod que fan enregistre un déveo- 
loppement de celle-ci. jusqu’au 
début «tes années 1970, toutes les 
écoles maternelles étaient pri- 
vées. En 1982, phis de 60 % de 
refles-ci sont toujours dans ce 
cas. Pour l'école primaire, qui re- 
çoit 4,3 millions d’élèves, on ne 
compte, en revanche, que 7,7 % 
d'établissements prives L'ac- 
croissement des effectifs de ceux- 
re est dfl i deux facteurs : une 
réaction i la contestation qui 


Les engagements 
du candidat Mitterrand 


s’est dévekmpée dans les écoles 
publiques dans- les années 1970 


Sont en revanche, hosties à 
toute nxxfification du statut de 
f enseignement privé, tes partis 
laïques et notamment les socia- 
listes et tes communistes. Pour 
ces derniers, le document de la 
conférence épiscopale italienne 
n'apporte pas «f éléments nou- 
veaux à un débat ancien, ils esti- 
ment que tout financement direct 
ou indirect reviendrait à instituer 
une sorte de € service public 
privé » aggravant te caractère im- 
productif «tes interventions bud- 
gétaires de l'Etat. Pour tes socia- 
listes. plus nuancés, les raisons 
financières priment toute aide à 
l'enseignement privé accroîtr a it 
les dépenses de r Etat. 

Les syndicats autonomes de 
renseignement proposent pour 
leur pat une voie médiane per- 
mettant aux parents «font tes en- 
fants vont à l'école privée de dé- 


pubtiques dans- les années 1970 
et, aujourd’hui, la peur des pa- 
reras à l’égard delà drogue. 

Le phé n omè ne est lié au re- 
venu des parents : c’est ainsi que 
les écoles privées du secondaire 
sont particulièrement * recher- 
chées dans les grandes villes 
(Gènes. Milan, Rome ou Tu- 
rin-.), où leurs effectifs repré- 
sentent pins de 20 % de la popu- 
lation sodaire. La fréquentation 
«tes établissements privés est 
beaucoup {dus faible dans 1e sud, 
plus démuni. . 

Certains hommes politiques, 
comme l’ancien ministre de 
l'éducation. M. Vaii tutti (libé- 
ral), reconnaissent qu'il existe 
une situation anormale dans ren- 
seignement qui conduit à désa- 
vantager l’école privée. Mais, 
pour l’instant, il ne semble pas se 
dessiner as Parlement une majo- 
rité qui permette de faire évoluer 
b situation. 


'Traversée dans toute sa longueur, 
la cité d’Yssingeaux offre, à la sor- 
tie, ses pâturages aux manifestants. 
Le cortège termine sou parcours sur 
le terrain de footbafl. C’est l’instant 
des rencontres. » On ne s’est pas 
revu depuis la sortie de la • Nor- 
male », s'écrie un quinquagénaire en 
serrant longuement la main d'un élu. 
Les bouchons des bouteilles de 
CÔles roannaises « cuvée Yssin- 
geaux 20 novembre » sautent Dans 
Te vent devenu plus froid, les 
groupes s’installent pour pique- 
niquer. C’est à un parterre où domi- . 
nent. les blousons de. ski que 
M. Jean-Claude Barbarant, secré- 
taire général du syndicat des institu- 
teurs (S.N.L) lance un appel ai pré- 
sident de la République pour qu’il 
tienne » les engagements du candi- 
dat Mitterrand -. 

.* Nous ne nous résignons pas à 
nous Inscrire dans les propositions 
qui nous sont faites aujourd'hui par 
le gouvernement, parce qu’elles se 
situent dans la perspective d’une 
intégration dualiste», explique-t-il, 
avant d’affirmer que le CNAL met- 
tra tout en œuvre « pour dépasser 
les. blocages provisoires 
d’aujourd’hui ». Au pied de la tri- 
bune improvisée, M. Jean Poperen, 
de la direction du P.S., peu étonné 
du nombre de participants, estime 
que. maintenant, le gouvernement 
• doit prendre des décisions ». 


■FAITS DIVERS 

La mort de « Tarzan » 


De notre envoyé spécial 


dans la banlieue de Grenoble, elle a 
fait le déplacement en car. • Je 
retrouve l'ambiance des manifs 
d'avant mai 1981 ». avoue cette 
jeune enseignante, visiblement ravie 
que « toute la gauche soit pré- 
sente ». • C’est l’unité ». lance un de 
ses compagnons en montrant les 
badges qui voisinent avec ceux do 
parti communiste et quelques insi- 
gnes C.F.D.T., ostensiblement affi- 
chés. Nouvelle venue au combat laï- 
que, Martine préfère affirmer sa 
■ volonté de défendre l’école atta- 
quée de tous côtés ». Elle sourit 
cependant en regardant le vieux 
drapeau rouge de la fédération de 
la Libre pensée qui suit le cortège de 
l’Isère. Elle a peut-être souri une 
autre fois lorsqu 'elle a aperçu ce 
militant de T Ardèche portant bien 
haut une petite pancarte où un pin- 
ceau a tracé avec de beaux 
arrondis : « Mexandeau à l’éduca- 
tion ». L'Ardèche, Os sont nombreux 
à être venus de ce département, 
« malgré le givre ». comme l'expli- 
que le maire d’une petite commune 
de montagne, •fière de son éco le 
publique et qui tient à la garder ». 


Lons-le-Saunier. — Le petit vê- 
lage de VbrtBur, enfoui sous les 
côteaux de vigne entre la Bresse 
et les plateaux du Jura, vivait au 
rythme paisible «tes récoltes «te 
vin blanc. En 1980, t'arrivée d’in 
cordonnier de vingt-six ans trou- 
bla cette quiétude. A rentrée de 
r échoppe, face A l’égftse, rensei- 
gne — deux bottas de sept lieues 
- dormait la mesure du person- 
nage, d'une carrure athlétique et 
d'un poids de 120 kilos : C'était, 
dit-on, i une bête », et on l'ap- 
pelait « Tarzan ». Les démêlés de 
Christian Grés avec sa femme 
Francine, dont il était séparé, 
mais si peu. tes vitres cassées et 
tes scènes incessantes de jour 
comme de nuit, l'amour vache, 
n'étaient pas du goOt dos villa- 
geois. Et déplacée aussi cette li- 
berté que ce c parasité» prenait 
avec ses hora ir es. 

On craignait «Tarzan» pour 
ses colères d'ivrogne, qui lut 
avaient valu quelques déboires 
poStiere dans plusieurs cafés de 
Lone-le-Saunier. où il était inte«'- 
dit: « Après une bonne 'brafflée, B 
était comme fou. » Vorteur n’est 
pas une jungle et ce Tarzan-là 
dérangeait. D'où un lâche soula- 
gement. lorsque, te 6 novembre 
au soir, I fut abattu d'un coup de 
carabine par isi voisin dé son ex- 

femme. Gilbert GaUat- Las deux 
hommes ne se détestaient pas, 
puisque, le jour même du drame, 
ils avaient vidé ensemble une 
bouteille. - 3 y avait 3 grammes 

d'alcool dans le sang de la vic- 
time. 2 grammes dans celui . .du 
meurtrier, — mais d'instinct Voi- 
teur prit le parti du c petit père 
Gatlat ». 

On est. A F évidence, du côté 
de l'ouvrier agricole, so ixa nte et 


un ans, «fiscret, ramant son pa- 
tron, qui le lui rendait bien. Un 
célibataire timide qui, depuis 
vingt ans, prenait tous ses repas 
dans une même pension de fe- 
mflte. La patronne pleura au- 
jourd'hui : c Un homme si hon- 
nête. dît-elle, B no devait rien à 
personne. » 

A l'hêtre de l'apéritif, Voiteur 
se souvient de l'enfance malheu- 
reuse de GBbert, enfant de ( As- 
sistance ; on lu prête, entre deux 
tournées, un passé de maquisard 
et tout en trinquant on vante 
pêle-mêle ses qualités de chas- 
seur - 3 chassait le sangKer la 
müte «te drame. 

Entre ce David de ira mètre 
soixante et Goliath, Vorteur n'hé- 
site pas : le c petit père » meur- 
trier devient même te héros d'un 
jour. Le vêlage est scxjdaln saisi 
par la légitime défense. Une péti- 
tion circule, un comité de dé- 
fense est lancé, on s'anime beau- 
coup... 

Huit jouis après, fl fait un froid 
de voleur et la bourgade se art. 
On ne trouve plus un seul péti- 
tionnaire de zinc. Un dernier quar- 
teron de va^t-eo-guerre A l'Hôtel 
du Cerf fait déjA figure d'anciens 

combatt a nts : «Gilbert deent- 
3s. mérite une médaMe. » Mais 
aucune r&mion du conseil rax»- 
dpal depuis le drame, pas un ha- 
bitent pot* assister, le 15 no- 
vembre, à la reconstitution des 
faits. Et, lorsque Gilbert GaRat. 
l'air placide, une Gitane mats au 
coin de la lèvre, fut amené sur tes 
Beux du meurtre, H n’y avait plus 
que quatre gendarmes pour lui 
serrer la main. Puis on le ramena 
A la prison de Lons-le-Saunier. 


NICOLAS BEAU 


RACKET OU ANTISÉMITISME ? 


SERGE BOLLOCH. 


L’attentat commis samedi 19 no- 
vembre peu avant minuit contre le 
rostanrant L’Orée dn Bois, k Paris 
(XV1‘); n'avait toujouzs pas été re-‘ 
veodiqué lundi matin. L'explosion 
d’une bombe a fait trente-trois 
blessés dont une jeune femme Assez 
grièvement atteinte aux jambes'- 
Qudquc deux cent cinquante per- 
sonnes participaient au banquet an- 
nuel de PAmicaie des enfants de 
Saint-Florentin-La-CapeUe. au pre- 
mier étage de l’établissement 
lorsqu’un engin, placé sur la terrasse 
qui prolonge le restaurant, a explosé 
i quelques mètres seulement des <S- 
neura. Un uutre banquet auvergnat, 
celui de l’Amicale «les Anciens «le la 
bourrée, avait lien en même temps 
au rez-de-chaussée du restaurant 
Selon la .police, l’engin, de forte 
puissance, aurait pu causer des dom- 
mages conskiéra blés. 


dimanche, ne jamais avoir fait l’ob- 
jet de mesures d'intimidation et rap- 
prochait l’attentat de ceux qui 
avaient visé le drugstore Publicis- 
Saim-Germain et le restaurant Gol- 
denberg de la rue des Rosiers. Pied- 
noir d’origine juive, M. Taîeb 
d é nonçai t plutôt - un acte visant à 
marquer l'opinion publique». En 
l’absence de revendication, les en- 
quêteurs de la brigade criminelle 
étudient deux pistes : celle d’un at- 
tentat antisémite — mais pourquoi 
avoir visé un banquet auvergnat ? — 
et relie d’un acte de racket dont fo- 
rait l'objet la famille propriétaire de 
ce restaurant de luxe. 


PHILIPPE PONS. 


(I) Les organisateurs évaluent le 
nombre des participants A 35 000. 


M. Robert Taîeb, soixante ans, 
propriétaire de rétablissement de- 
puis plus de quatre ans, affirmait. 


Situé en bordure du boulevard pé- 
riphérique, non loin de la porte 
Maillot, L’Orée du Bois accueille 
nombre de banquets, congrès et ré- 
ceptions privées. Au printemps der- 
nier; M. Ariel Sharon, ancien minis- 
tre israélien «le la défense, y avait 
donné une conférence de presse. 


Les prix Philips pour les jeunes 


Le prix scientifique Philips pour 
les jeunes a été décerné, la semaine 
dernière, à Paris, à un jeune toulou- 
sain de vingt et un ans, Arnaud 
Maurières, pour ses travaux sur la 
reproduction naturelle et artificielle 
de certaines variétés d’orchidées. 
Pour cette étude, il a reçu un chèque 
de 10 000 francs, comme six jeunes 
- Chris toffe Corizzi, Vincent Rau- 
bertie, Gilles Millet, Thierry Genin, 
Philippe Godin et Frédéric' Martin, 
de la Celle-Saint-Cloud — pour la 
réalisation d'une navette spatiale ex- 
périmentale dont le pilotage est 
commandé par ordinateur. 

Au cours de la remise de prix, 
sous la présidence de M.Louis Le- 
princc Ringuct, une trentaine d’au- 
tres scientifiques en herbe ont été re- 
marqués par le jury du prix Philips, 
fi s'agit de : Laurent Cotkx, qui a 


reçu 8 OOO francs pour la mise au 
point d'un microdensimètre et d’une 
table traçante gérés par ordinateur : 
Pascal Siskind, qui a reçu 
6 000 francs pour l’étude hydrochi- 
mique «les eaux souterraines du Va- 
lois ; Philippe Arnaud, Philippe Las- 
nier et PhiUppe Grandcdas, qui «rat 
reçu chacun 5 000 francs, l'un pour 
la mise au point d’un hnpy infor- 
• ma tique, le deuxième pour relie 
d’un langage informatique d’assem- 
blage, et le troisième, enfin, pour ses 
essais de mensuration de certains in- 
sectes (orthoptères) ; quinze jeunes 
de' la quatrième du lycée Paul- 
Eluard de Saint- 

Etieunc-du-Rouvray (Seine- 

Maritime), qui ont reçu 
4 000 francs pour leur étude écologi- 
que d’un rate proche de leur com- 


Um plage anglaise poluée 
par des déchets iwfioactife 


EN BREF 


mime, ainsi que Laurence Comte 
pour ses travaux d’utilisation des eu- 
phorbes; Janick Simeray pour ses 
recherches sur des lentilles à focales 
variables.et Fabien Legiret pour son 
étude de robotique sur un bras arti- 
culé; Françoise Prugniel, Philippe 
Ehe et Orkhan Tnüd, qui se parta- 
gent 3 000 francs pour leur observa- 
tion du Soleil, tout comme Jean- 
Louis Durand et Jean-François 
Lerouac pour leur recherche sur 
reffet Sabatier, et Bruno Lemaître 
pour son étude sur le comportement 


social primitif d'un ooiscide ; enfin, 
Jean-Claude Hukx oui. comme Eric 


Jean-Claude Hukx «pii. comme Eric 
Nissouset et Pascal Thibaudeau, a 
reçu 1 500 francs pour ses travaux 
sur la naissance, la vie et la mon des 

taches solaires, et scs deux cama- 
rades pour les feues sur le blanc 

d’œuf et le lait. 


Quelque 200 mètres de plage ont 
été interdits au public le 19 novem- 
bre à proximité de l’usine de retrai- 
tement nucléaire de Windscale, 
dans le nord-ouest de l’Angleterre, à 
la suite d’une contamination par 
déchets radioactifs. L'usine de 
retraitement de Windscale, qui fait 
partie du grand complexe nucléaire 
de Sellafield ' {le Monde 'du 
8 novembre), rejette en mer 
d’Irlande ses déchets liquides au 
moyen d'une conduite de béton de 
2~5 kilomètres. 


marins , selon un communiqué de la 
direction, aurait rejeté à la côte les 
effluents liquides. 


Il y a trois s e m aines , une chaîne 
de télévision britannique avait 
donné Faiarme à propos d’une passi- 
ble propagation du cancer aux 
abords de Fusine. 


Alors que la conduite déversait en 
mer des résidus de solvants chimi- 
ques utilisés pour nettoyer les cuves 
et les conduites de Fusiae, un brus- 
que changement des courants 


• Pluies torrentielles à Lis- 
bonne: six morts. - Six personnes 
an moins ont été tuées et des dégâts 
considérables sont signalés dans la 
capitale 'portugaise en raison des 
pluies torrentielles de ces derniers 
jours, précise-t-on à Lisbonne de 
source officielle ce lundi 21 novem- 
bre. L’une des zones les plus tou- 
chées est celle de Cascais. A l’ouest 
«le Lisbonne, sur les bords du Tage. 
- (AJF.P., Reuter. U.P.I.) 


• Un stock d’armes et des faux 
papiers découverts à Paris. - 

M. Jean Zamponi, juge d’instruc- 
tion à Paris, a fait écrouer. le 
19 novembre, M. Jean-Louis Bau- 
det, trente et un ans, journaliste au 
service de la société Edi- Af rie - la 
Documentation africaine », et sa 
compagne M 0 * Catherine Lega- 
gneur, vingt-cinq ans, comptable, 
qu’a a notamment inculpés d’infrac- 
tion A la législation sur les armes et 
les munitions. 

Au domicile de M. Baudet, 3, rue 
des Solitaires à Paris, les enquêteurs 
ont découvert un pistolet- 
mitrailleur, trois pistolets automati- 
ques, des munitions, des rouleaux «le 
mèche fente, et, A son bureau, trois 
passeports allemands, des cartes 
d’identité italiennes vierges, des 
cartes d'identité et passeports prove- 
nant de vols, des tampons de la pré- 
fecture de police de Paris et de la 
préfecture des Hauts-de-Seine. 



Réussir, c'est réussir sa vie. 

Pas seulement une Ecole. 

A l'ICN. on en a pleinement conscience. 


T Car l'ICN, c'est le plaisir d'apprendre, 
grâce à un enseignement compétent et 
participatif. 

C'est le plaisir de s'exprimer et de se 
réaliser. Dans des activités variées, valo- 
risantes et motivantes. 

C'est le plaisir de se détendre. De' se 
cultiver. A Nancy. 


Dans une ville universitaire éclatante 
d'esprit, de charme et de vitalité. 

Dans une région merveilleusement 
naturelle. 


L'ICN, le plaisir de réussir. 


ICN 


INSTITUT COMMERCIAL DE NANCY 

4, rue de la rau in eUe 54000 nancy tél. (8) 335.22.52 
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Immigrés et forces de l'ordre MÉDECINE 

“alSS ? 8 des maladies infectieuses encore dangereuses 

Le gouvernement lance une campagne nationale 
‘une assodaûôn d'aide aux txavaft-. d'incitation à la vaccination contre la rougeole et la rubéole 


S’attache r â mieux connaître les 
immigrés, leur culture et leur mode 
de vie. Cette directive n'émane pas 
d’une association d’aide aux travail-, 
leurs migrants, mais de la direction 
générale de la police nationale. 
Adressée récemment aux responsa- 
bles des divers centres et écoles 
chargés de la formation initiai»- et 
permanente des gardiens de. la paix, 
cette recommandation, est, en soi, 
une innovation. 

Cette m attention particulière* 
qui, selon M. Pierre Verbmgghe» 
directeur général de la police natio- 
nale, - doit iire réservée au pro- 
blème des migrants - est d**»nuu. 
dans -une circulaire de M. Jean- 
Marc Erbès, directeur de la forma- 
tion des personnels de pcftiçe. 

Inévitables, les précautions de 
style n’y empêchent pas un constat 
lucide sur les pratiques policières à 
l’égard des immigrés. Notant les 

• difficultés* rencontrées par les 
services de police dans «leurs inter- 
ventions lorsque sont impliquées 
ides personnes immigrées ». 
M. Erbès écrit que, •en dehors des 
raisons liées aux conditions de vie. 
de travail et à une insertion insuffi- 
sante de ces populations {-), [elle* J 
s'expliquent par une méconnais- 
sance des cultures, des valeurs et 
des modes de vie propres aux diffé- 
rentes ethnies.» 

Afin d’y remédier, la. formation 
des, , policiers s’attachera donc & 
m développer leur information et 
leur réflexion sur ces questions». 
car.il est • capital qu’au moment de 
leur entrée dans l'administration, 
les jeunes fonctionnaires soient par- 
ticulièrement avertis (—) du néces- 
saire refus de toute discrimination, 
qu’elle qu’en soit la nature '».' 
Concrètement, la question de 
l’immigration sera abordée « tout ait 
long des scolarités ». Ainsi, Ion de 
renseignement des techniques pro- 
fessionnelles, devra être soulignée 

• / 'importance de la dimension 
rationnelle dans les' rapports avec 
les populations étrangères* l'objec- 
tif étant d’éviter que ne se trient des 
situations conflictuelles lors 
d’interventions».. : 

L’instrument privilégié de cette 

• conn a issance des communautés 
immigrées. dc Jeurs cultures respec- 


Â PoccMdoo d’an séminaire 
. . orgurisfrjte 1S novembre par la 
Ligne française pour la préven- 
floa des maladies .infectieuses, 
le professer Jacques Rwx, di- 
recteur générai de la santé, a 
rends public un programme n»- 
tional draacitation à ia racciaa- 
tku contre la roogeoie et la ru- 
béole. Objectif: obtenir que 
ton» tes je û n es en f an t s, garçon» 
et frUes, soient -vaccinés contre 
ces- deux malaifies virales entre 
douze et quinze mois. Un vae- 
tia unique sera commercialisé 
- par Plnstftuf Mériemt. 

La rougeole n’est pu - n’est plus 
- un fléau dans les pays industria- 
lisés, à la , différence de nombreux 
pays du tiervmoode oà elle demeure' 
l’une des principales causes de mor- 
talité infantile. Pourtant, les épidé- 
mies rougeolcuses continuent en 
France à faire des victimes. Les dan-, 
geo de cette maladie virale sont'dus 
& Papparition de complications in- 
fectieuses qui peuvent, survenir soit 
pendant la période éruptive (com- 
plications . respiratoires, encépha- 
lites), sent à distance. 11 s'agît alors 
de l’apparition (Tune grave affection 
neurologique (la panëncéphalite su- 
raiguë sclérosante) qui apparaît en 
moyenne sept ans après l'épisode in- 
fectieux itt -dont l’évolution est tou- 
jours mortelle.-'' '■■ 

A l’échelon national, la rougeole 
est' considérée comme responsable 
(finie Cinquantaine de décès «nnnA 
et de cinq mtlU hospitalisations; 
(Tune dizaine de jours en moyenne. . 
On recense aussi chaque année entre 
dix et vingt nouveau cas de panén- 
cépbatite. ' 

Pour. cette antre maladie virple 
qu’est la rubéole, les risques sont dif-, : 
férents, le dangN ne résidant que- 
dans 'l’affection' de> la femme en-' 
ceinte. L’atteinte virale du foetus est 
à l’origine ' sent d'avortements spon- 
tanés, smt'de naissances d’enfants, 
malfonnés (malformations oen- 
hfrw, cardïaques.v-aiiditivesroti'i^CT- • - 


nation systématique s’élèverait, se- :* jeunes femmes qui ne sont pas mi- 
lan. le docteur Elisabeth Bouvet (di- corc protégées nanireBomenu 


rection générale de là santé), entre 
30 et 40 millions de francs. Une vac- 
cination d’autant pins justifiée que 
son efficacité et son innocuité ont 
été parfaitement d émon t r ées. Ainsi, 
aux Etats-Unis, où cette vaccina tien 
a été généralisée depuis dix ans, on 
en est au seuil de l’éradication de la 
rougeole et Fincideoce des cas de ru- 
béole con g é n itale a nettement dimi- 
nué. 

Lînfbnnatîon 
du corps médical 

La' campagne nationale cfincTta- 
tion que lance aujourd’hui le secré- 
tariat d'Etat â la santé vise à obtenir 
une vaccination associée rougeole- 
rubéole systématique de tous les 
jeunes enfants entre douze et quinze 
mois ainsi qu’une vaccination contre 
la rubéole des fillettes (entre onze et - 
tronc ans), des jeunes filles «t des 


EQé s’appuiera avant tout sur une 
information destinée au corps médi- 
cal, en particulier aux médecins g£ 
néralistes, aux pédiatres, aux méde 
crins scolaires et à ceux' de h 
protection maternelle et infantile. 
Ëa outre, chaque praticien recevra 
une lettre émanant de la direction 
générale de la e xpliquant les 
buts et les moyens de cette camp». 
goe. Celle-ci sera appuyée par une 
action du comité français d’édnea- 


■ spécialités pharmaceutiques ram 
boursables par les de Sécu- 

rité sociale le vaccin anti- 
rougeoleux ex anti-rubéoleux 
commercialisé par l’Institut Mé- 
rieux. Parallèlement, une évalua- 
tion de l’efficacité de cette campa- 
gne sera entreprise. Ses résultats 
devraient' être connus dans un an. 

JEAN-YVES NAU. '. 


Convaincre ou contraindre ? 


tives.», sera • J 'ouverture dçs écoles -rôwes) ^Depuis quelques années, là - . 
'au, inonde extérieur;». Leurs.; ^uspiçiofl. de rubéqlechez la femme ; 
équipes pédagogiques' sont mwmesjt . mednte est mûnotif fréquent de de-' " 


multiplier les ccmférences, visites, 
débats, projêctiox», études de 
presse, etc^ « avec le concours 
d’intervenants extérieur*-» comme 
avec * la participation, active des 
élus, des responsables sociaux et . 
des représentants des communautés 
concernées -.En somme, la police 
nationale imite ses personnels 1 
- une réflexion sur les difficultés 
d’insertion des populations immi- 
grées dans la société française » et à 
une étude « des fondements et des 
mécanismes - des comportements { 
racistes en général ». 

E.P. 


UN VOYAGEUR CLAIWESTN 
TUÉPARUNDOUANER 

{Demtire correspondant.) 

Marseille. - Un douanier $gé 
de trente-sept ans, M. Jean Au- 
bert; a tué, le 19 novembre vers 
13 heures, un jeune; passager 
clandestin qui tentait de quitter 
un-paquebot amarré au poste 88 
du port de la Jofiatte, à Mar- j 
sertie. Le navire, en provenance 
de Bougie (Algérie), avait accosté 
uiw -heure -auparavant C’est au 
coure d'une ronde que deux 
douaniers ont aperçu te jeune 
homme tentant de se mêler aux 
matelots quittant le navire. Au . 
moment où les douaniers lui de- 
mandaient ses papiers d'identité, 
l'homme prit la luire, poursuivi 
par M. Aubert, qui, perdant régu- 
lièrement du terrain, dégaina son . 
aime et fit feu sans sommation. . 
A 30 mètres, .la balle a atteint ta j 
jeune homme à 1a colonne verté- 
brale. La mort * été presque im- 
médiate. H n'a pas été possfcta 
d’établir l'identité du passager. 

M. Aubert a déclaré qu'il 
s'agissait d’un accident at qu'il 
n’expliquait pas comment, ayant 
voulu tirer une balle en l'air, i 
avait atteint le fuyard. Cette ex- 
plication n'a pa convaincu 
M. Jean-François Boude, juge 
d'instruction â Marsoüta, qui a in- . 
cuipé le douanier (par aflJeias 
conseiller municipal P-S. de ta 
commune d'AIJaueh, près de 
Marseille) d'homicide volontaire 
et l*a placé sous mandat de dé- 
pôt. -J. a 


mande d'avortement On estimé 
néanmoins entre çmqnante et deux 
cents le nombre annuel de cas de ro- ■ 
béoleooQgénîtate. .. 

An total, la note éçoànmqne de 
ces deux affections est estimée aux 
environs de 300 «te francs 

chaque année. Le coût, de la vaccï- 


Llndta don à la vaccination 
peut-elle être efficace en 
France? Introduits sur ta marché 
, a y a plus de douze ans, tas vac- 
cins contre la rougeole et ta ru- 
béole. n’ont guère été utilisés : 
entre dix et vingt enfants sur 
cent sont vaccinés contre te rou- 
geole, at moins d'une adolaan 
cente sur cinq contre la rubéole.' 
On observe une situation tout à - 
. fait anormale pour la vaccination 
antirubéoleuse :elle est rarement 
misa en oeuvra, maie on a, en re- 
vanche, très fréquemment re- 
coure aux examens aérologiques 
qui perm et ta n t de savoir ai une 
‘femme enceinte est protégée 
châtre ta virus. En cas de suspi- 
■’ cton d’infection rubéoleum, 
f avortement est fféqùamment 
- pratiqué, r FtwferfMrtt noté-t-on 
. à la Ligue française pour là pré- 
11 Vent ion des maladies. Infeo- 
■; lieuses, on se comporté comme 
' si Je. geste prthvritiF ‘principal 
.dtaft fintermppon de ’ grossesse 
décidée i plus oit' moûts ton ea- 
. «tient à h moindre. Inquiétude eé- 

nique ou sérologique, x : 

Mettre fin h ce paradoxe, c'est 
avant tout ocrfnndrxxe. Ui- coq» 

* mécicaJ et tae parants que cas 
vaccinations sont utiles, effi- 
’ caoes et uns danger 1 . 11 est peu 
■probable qu’on atteigne rapide- 


DEFENSE , 

L'année de l'air dispose d'un nouvel 

Kcmuuiîsfiiimfl 


• De notre envoyé spécial 


-Strasbourg. — L’otl-du ciel » : 
s’est ainsi qu’a été surnommé (c 
MiragerF-l-CR, le nouvel avion de 
reconnaissance tactique, qui vient 
de commencer à équiper la 33° esca,- 
dre de reconnaiss&nce de la force aé- 
rienne tactique (FATAC), basée à 
Strasbottrg-Entzheim, et qui doit, • 
progressivement, remplacer les 
Mirag&IH-RD en service depuis 
une vingtaine (Tannées. 

Le général Michel Forget, com- 
mandant la FATAC, a piécisé, à la 
fm de’ là semaine dernière, que l'ar- 
mée de J'air avait prévu de comman- 
der soixante-quatre exemplaires du 
Mirage-F-l-CBL Entre 1984 et 1988, 


les conditions atmosphériques, des 
pénétrations — en navigation auto- 
nome totale en vol à vue — à très 
basse altitude et à très grande vi- 
tesse supersonique. .- 

- Le Mîrage-F- 1 -CR ' embarque, 
pour la rochcrcbe du renseignement 

et sa transmission aux ofQcfen- 
mterprétateurs an sol, des caméras 
Omera-33 pour les' prises de vues 
verticales â basse altitude, des ca- 
méras -panoramiques -.Omera-40 et 
des détecteurs infra-rouge Çyclqpe 
qui peuvent fonctionner dînait, par 
mauvais temps et sont insensibles à 
un camouflage ordinaire. 

Ultérieurement, le ^irage- 


denx recadrons - soit quinze appà- ’ F'I-CRsera, équipé (Tun radar aéro- 
reik et une vingtaine de pilotes par ..porté, ffit _à antenna latérales, qui a 


escadron - de la 33° escadre en se- 
root dotés, un troisième escadron, 
restant momentanément équipé, du 
Mîrage-ni-RD (avec im calculateur 
et un radar Copier qui lui donnent : 
une capacité trais temps à-bosse alti- . 
tude); 

Dérivé à quelques détails {»ès de 
Fîntercepteur Mirage-F-1 en service 
depuis une dizaine d’années dans les . 
escadres de chasse, le Mirage- 
F-l-CR encarte, cqjendant, un sys- 
tème' de navigation et d’annement 
dont la.tpdmâogie rappdlc,..phiiflt. 
celle du Minge-2 000 : soit. iw. cal- 
culateur central» un nouveau radar ' 
conçu pour la basse altitude et -une 
centrate à inertte qui permettront au 
Nfirago-F-l-CR de. réaliser, dé jour 
comme de .nuit, quelles , que soient 


TÉLEX PARTAGÉ 

ETRAVE SERVICE TÉLEX PARIS »345. 21.62 


de réelles capacités tous temps, dé- 
tecte les cîhfes mobiles et qui per- 
met dé transmettre instantanément 
les informations les plus récemment 
recueillies. Cependant, l’interpréta- 
tion. dés renseignements rat, à la 
fcâs, plus longue-' et rendue un peu 
plu* délicate. 

Selon le général Forget, Tinnova- 
tion la plus spectaculaire «tans le do- 
maine de- la reconnaissance aérienne 
tactique sera l’apparition, en 1984, 
(Ton système complètement automa- 
tisé, associé au Mïrago-F-l-CR, pour 
la pr^iaration et l'exploitation des 
iniwinm. Q s’agit de deux stations 
aérotramportables pour, la recon- 
naissance aérienne: ^(SARA), une 
par escadron. Ce sont des cabines 
transportables par avion TransaU, 
véritables < laboratoires modulables 
infoimatisit », chargés de concevoir 
une mission en quinze réiimrea, de la 
diriger, de recevoir les données 
t ransmises en val, de traiter le ren- 
seignement et de Pacheminer vers le 
co mm and e ment Ainsi, Ira Mirage- 
F-l-CR poçmmt œuvrer hnn de 
leurs bâtes, sur des théâtres exté- 
rieurs. 


mwit ta taux de couverture vacci- 
nale recherché (90 X). La com- 
mercialisation par l’Institut 
Mérieux d'un vaccin unique est 
un élément nouveau et positif. 

.. Certainsr freins risquent néan- 
moins d'apparaître. N’étant pas 
obligatoires (1), lais vaccinations 
antirLdbéoteusas--et antirougeo- 
lauses ne sont pas en théorie 
prises .an charge par ta étfcurjté 
sociale. Le 'remboursement du 
nouveau vaccin, confiant tas spé- 
daDstaa, a été obtenu <r après 
dix-huit mois de haute lutte ». 
Rien ji' empêcha cependant la 
Caisse primaire d’assurance ma- 
bdta de s'opposer au rembourse- 
ment (2). On se refuse pour 
l'heure -è la ifiraction générale de 
la santé è-anviaagar une telle hy- 
pothèse. Béate que depuis douze 
ans, l'absence de contraintes, 
l’indifférance .- 4fusnd C84i*étMt . 
la-rddCenCe — de professions de 
santé -et dis désintérêt du public 
ont conduit' i l'édmc auquel- on 
cherche aubuixrhraàiwiécler. 

(1) .Xçs ' vaccination* 'ohtiga- 
toirt» «jntceÛe* contre la diphtfcde, 

1c tétanos' la patiomyéltte et la tn- 
berçakte. 

(2y Ledoubio vaccin est com- 
mor tialhê an -prix de 48,70 francs. ' 


ECHECS 


ALondres; - 

• i L.. " .. 

DÉBUT DES DEMI-FINALES 

DÜ TOURNOI 

. DES PRÉTENDANTS 

Le* dam-finales tant attendues 
du Tournoi des prétendants iau 
championnat du monde xFéchec* 
commentent à Londres. Elira oppo- 
senz Gary Kasparov (TJJLS.S), 
vingt ans, à Victor KLortchnoi 
(Suisse), cin qua nt e-deux ans, d>ne 
part èt Vaisily Smyskjv (UJLSiS). 
soixante-deux ans, â Zoltau Ribli 
(Hongrie), trente-deux ans, d’antre 
part, 

. Les partis se dérouleront dans Ira 
salons d*nn hôtel situé dans Liver- 
pool Street, te prix dçs places allant 
de 45 à 90 F. Chaque demi- finale se 
dispute en 12 parties jouées un jour 
sur deux, à partir de- lé heure*. Les 
parties -ajomntes sont terminées le 
lendemain matin. Une victoire vaut 
un point 'et iine partie nulle undetni- 
point Le vaïnqueur cst le premier 
joueur à totaliser sürpoints et 'demi. 

La première demi-iînale, la 

• grande » entre Kasparov et 
Kortchnoi, est- dotée de' 
370000 francs, dont 230000 au 
vainqueur. La seconde, de 
183000 francs, dont 111000 au ga- 
gnant. 

Dès dimanche, . Kortchnoi a es- 
sayé de mettre un peu d'ambiance 
en déclarant que son- match .-était 

• politique », parce qu’il « représen- 
tait le monde occidental»; a quoi 
Kasparov a répondu qu*Q ne faisait 
que «jouer. aux échecs». Lcs &m&r 
tours n attendent que cela_ 



Stage sesçron septembre 
Stage de pry-rentrée 
Soutien annuel 


LE MONDE — Mardi 22 novembre 1983 ^ 15» 

Une chance unique 


pour votre enfant 


une annee scolaire 


aux Etats-Unis 


Votre, enfant j garçon ou fille f est âgé de 
15 à 17 ans. Vous souhaitez lui donner 


toutes. lès chances de réussite scolaire et 


professionnelle , lui faire connaître un 
autre monde , une autre culture 

Offrez-lui de vivre une expérience 
exceptionnelle : une année scolaire 
complète (août 84 à juin 85) 
dans un collège américain, 
sein d* une famille américaine. 
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Outre 1’acqUisitîon et la 
maîtrise de la langue 
américaine, ce séjour 
sera un facteur : 
d'épanouissement et de 
maturité, - 1 


Renvoyez dès 
aujourd’hui le coupon 
d-dessous dûment 


oirtéléphonez-nous au 
(1)2615022 


Vous recevrez 


immédiatement.notre . 
brochure d'information. 


yousy trouvejezjLine 
description détaillée de 
la vie des étudiants dans 
leur nouvelle famille, de 
renseignement. dans une 
High School, des loisirs, 
des voyages, dé la 


préparation que nous 
assurons avant le départ 
et de bien cTautrés 


aspects de ce 


programme 


Fondation américaine à 


but non lucratif 


Educational Foundation 


for Foreign Study est 
placée sous l’étroite 
surveillance db l'Etat 


américain. Elle est 


reconnue officiellement 


parle. Üriitécf States 
Information Agency 
(TJ S I A.) à. ’ 
Washington D‘..C en 
qualité d’organisation de 
programmes d’échange 
conformémehiaû 


«Fulbright Hays Acù. 
Ce contrôle officiel est 
une garantie die sérieux 
et de s^çurité ppur votre 
êùfantetvous-mêmé. 
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9rué DuphotTSQÇl RÀRÏS 

Tél. (1)2615022 
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RUGBY 


BASKET-BALL 


la victoire du xv de France sur les australiens Le Stade Français revient au premier plan 

Cache-ballon et chape de plomb nt de 1 depttis Fécfipse tioeal français Jean-Lac Degsms et les Yougoslav 

-*■ Hn Parts Tlnbn-cM Hnh <hi RbHm fTiih ife Franrp Drwnn Kirsnnrir Pt Rarttn R siinniwwù> itu» <1 


Tenu «a échec (15-15) à Qerowot-Ferraad le 
13 novembre, lors do premier test, le XV de France s 
gagpf le second (15-6), samedi 19 novembre, an Parc 
des Princes, contre l'équipe d’AostraKe qui achèvera 
ss tournée dans PHexagone le mercredi 23 par me 
rencontre avec les Barbarians à Toaloo. 


Pour affronter FÊompe de Rramaane, le 4 dècesn- 
bre à Toulouse, les sélectionneurs de la Fédération 
française de rugby ont fait confiance à la même for- . 
tnatioa, oà Jean- Pierre Rires, Alain Lorienx, 
Gérftme GalBon et Patrick Estève, antenr de Fmnqse 
essai contre les Anstrafiens, m sont psrlkalinmant 
distingués. 


Seule équipe parisienne à disputer le champion- 

nst de France de dmston nationale 1 depuis Fécfipse 
dn Paris U niversit é Club, du Racing Qub de France 
et la disparition de T Alsace de Bagpolet, le Stade 
Français affiche des ambitions avouées : figurer 

paras tes deux on trois meilleures équipes françaises 
de basket-ball et disputer une coupe d'Europe la sai- 
son prochaine. Des ambitions (Fautant pins sérieuses 


que le dub parisien a engagé, cette saison, l'interna- 
tional français Jean-Lac Degams et les Yougoslaves 
Dragan Kkanovic et Ratko Radovaaovk. deux des 
raeffleurs joueurs du monde. Le Stade Français a 
gagné, vendredi 18 novembre,.» Stade Pierre- de- 
Coubertin à Paris son match contre Lyon et partage 
avec Limoges, vainqueur de Vichy, la première place 
du championnat de France. 


Il y a te jours où tout va de tra- 
vers. Ce samedi par exemple. Trop 
grasses, les merguez-frites avalées 
sur le pouce avant le match étaient 
indigestes. □ faisait un froid de 
canard, et les cris des gamins massés 
dans la tribune d’Autcuil □'arri- 
vaient pas à réchauffer l’ambiance 
d’un stade aux trois quarts vide. Et, 
sur la pelouse, c’était un rugby de 
fin de série, une braderie de l’ovale 
entre Français et Australiens. 

Le sentiment d’avoir été volé sur 
la marchand ise dominait lorsque 
l’arbitre néo-zélandais, M. Harrison, 

commença à regarder son chrono- 
mètre. Les Australiens avaient 

promis un jeu de mouvement, or, 
une nouvelle fois, les hommes de 
l’entraîneur Bob Dwyer pratiquaient 
un rngby stérile, comme s’ils étaient 
plus préoccupés de défendre que 
d'attaquer. Quelle pitié de voir ainsi 
ces garçons investir leurs superbes 
moyens physiques dans des opéra- 
tions au bénéfice minable ! L'arrière 
Gouid, l’ouvreur Mark Ella, le troi- 
sième ligne oentre Tuynman. ont, 
assurément, la possibilité de jouer 
autrement qu'à cacbe-balkm. 

L'ennui - dans tous les sens du 
terme, - c’était que cette tactique 
dé la chappe de plomb réussissait 
relativement bien aux Wallabies. 
L’équipe de Jean-Pierre Rives avait, 
en effet, tenté tout ce qu’elle avait 
pu pour faire exploser la muraille 
orange et verte australienne. Elle 
avait, pour cela, fort bien tiré les 
leçons du test de Clermont-Ferrand, 
cette équipe tricolore dont le pack 
ne laissait plus les mêlées chavirer 
pour un oui ou un non. Par deux ou 
trois fois, le siège de l’en-but austra- 
lien, bien organisé par les demis Gal- 
lion et Lescarboura, avait failli 
aboutir à l'essai libérateur. H a pour- 
tant toujours manqué ce zeste de 
réussite qui fait la différence, une 
différence aussi entre un grand 
match et un match médiocre. 

Si bien que, après avoir mené 6-0 
grâce a deux coups de pied de péna- 
lité réussis par Lescarboura, 
l'équipe de France s’était retrouvée 
2 égalité 6-6 sur une pénalité inscrite 
par l’ailier Compose et un drop 
passé par rouvre or Mark Ella, et 
elle avait repris l’avantage grâce & 
une pénalité accordée pour un pla- 
cage à retardement sur Lescarboura 
et transformé par r arrière GaberneL 
9-6 au moment où l’on Commençait 
2 jouer les arrêts de jeu : ce n’était 
vraiment pas terrible ! 

Une fusée bleu et blanc 

On regrettait à ce moment de 
n’être pas resté douillettement 
devant le téléviseur pour assister aux 
débuts du tandem Pierre Salviac- 
Lucieo Mias qui a succédé, sur 
Antenne 2, aux troubadours de 
T ovale Roger Couderc-Pierre Alba- 
ladejo. Pour se consoler un peu, on 
se disait aussi que le XV de France 
automnal n’est jamais tris au point, 
qu’il en sera encore de même dans 
quinze jours contre les Roumains, 
mais que ces rudes vendanges prépa- 
rent les meilleurs crus du Tournoi 
des cinq nations. On remarquait 
aussi que le capitaine de l’équipe, 
Jean-Pierre Rives, très décrié après 
le premier test, venait de donner sur 
la pelouse parisienne la vraie mesure 
de ses moyens, qui sont toujours 
immenses 2 trente ans passés. Et on 
s’apprêtait à plier nos gaules 
lorsqu’une fusée blanc et bleu 
éclaira ce rugby crépusculaire. En 
quelques secondes, le long brouillon 
ovale devenait un sonnet rugbys ti- 
que cris tallin 

Quatre-vingt-deux minutes 

s’étaient écoulées depuis le début de 
la partie. Mêlée sur la ligne des 
22 mètres australiens. Gallion récu- 
pérait très vite le cuir et transmet- 
tait sur l’aile gauche, c'est-à-dire te 


côté fe rm é, à Codorrüou. C’était le 
centre de poche uarboonais qui avait 
appelé le ballon. Pour mieux lancer 
son compère Patrick Estève. Celui- 
ci n'avait pas touché trois fois la 
balle durant la partie et U piaffait 
d’impatience au bout de la ligne des 
trois- quarts. Maintenant, il détalait 
comme un lièvre. Dans un couloir de 
2 m è t res de large, le long de la ligne 
de touche. Le deuxième ligne Wil- 
liams était déjà dans le vent. 
L'arrière Gouid - un géant qui 
ferait les beaux jours de bien des 
deuxièmes lignes françaises — pro- 
pulsait ses 90 kQos eu travers de la 
route du Français. Sans ralentir sa 
course, le moins du monde, Estève 
inclina alors le buste vers l’intérieur 
comme s’il voulait «repiquer» au 
centre. La feinte : Goda se bloquait 
pour attaquer lui aussi vers l'inté- 
rieur et il laissait au Narbonnais un 
trou de souris pour passer le long de 
la ligne de touche. C'était suffisant 

pour Estève, qui filait dans l'en-but 
australien eu grillant la politesse aux 
derniers défenseurs 2 peine revenus 
de leur étonnement. 

Quel essai ! Et quel ailier ! D avait 
décidément bien mérité les surnoms 
de «T.G.V.» et de «La Pointe» 


dont les commentateurs l’avaient 
affublé au printemps, après qu’D eut 
marqué au moins un e«*ai Han* cha- 
cun te marchés du Tournoi des 
cinq Nations. A posteriori » on 
regrettait que ses jambes, capables 
de courir un 10 mètres en 
10 sec. 6/10, n’aient pas été sollici- 


Une touche yougoslave dans un jeu américanisé 


« Etre Stadiste. qu’est-ce que 
cela veut dire aujourd'hui? » Un 
rien d’émotion dans Ta voix, 
M-David Azur, le président de la 
section basket-ball du Stade Fran- 
çais, ne se lasse pas d’être émerveillé 
par son club : « Ah, monsieur, c’est 
une tradition I Le stade est une 


tées plus tôt, le jeu ayant été orienté 

essentiellement sur l'aile droite, où . vtvr t Chacun. y 


le Bayonnais Lagisqnet s’était 
trouvé en panne de culoL 

Toutefois, Estève n’en éprouvait 
pas la moindre amertume : • Le 
principe du rugby , c’est d’éprouver 
l’adversaire jusqu’à ce qu il cède. 
Les Australiens, avec leur agressi- 
vité. leur jeu très physiqüe et sur- 
tout leur énorme puissance en 
défense, ont tenu pendant tout U 
match, moins une minute. On espé- 
rait bien marquer, mais on attendait 
cet essai Evidemment, on peut dire 
qu’on a eu de la chance sur ce coup- 
là . mais, mot, je pense que cet essai 
est d’autant plus beau qu’il a été 
long à venir. • Suf fisamm ent beau 
en tout cas pour faire oublier la gan- 
gue dé rugby dont B a fallu extraire 
ce joyau pour finalement transfor- 
mer ce match en véritable victoire. 

. ALAIN GfflAUDO. 

AUTOMOBILISME 


1 reste fidèle de père en fils. » Sur 
les trois cent cinquante basketteurs 
du Stade Français, les deux tiers 
sont te jeunes. M. Azar ne tarit pas 
d’éloges sur son école de formoon. 

• Cela fait cent ans que nous sui- 
vons cette politique. » Le président 
devrait alors s’ int e rr o g er sur les rai- 
sons pour lesquelles, sur les dix 
joueurs de son équipe de division 
nationale 1, seuls Eric EUinger, dix- 
huit ans, Christophe Verni ères, 
Christian Garnier et Eric Goffic. 
tons âgés de dix-neuf ans, sont sortis 
du gitan du club. 

M. Azar répond 2 presque tout : 
« Les parents de nos jeunes ne veu- 
lent à aucun prix du basket-ball de 
haut niveau. Dans le seizième 
arrondissement, on préfère les 
études au sport. Aussi sommes-nous 


SAISON 1984 DE FORMULE 1 

Renault : les dents de l’amer 


Brahham, Mari area, Wil- 
liams, ligier, RenudMnd pris 
le chenu do CasteUet (Var). 
La saison 1984 de formate 1 a 
déjà commencé mais les sé- 
quelles dn conflit Renan! t- 
Prost alimentent toujours les 
conversations. 

Le CasteüeL - Dialogue entre 
Alain Prost, ex-pilote de la régie 
Renault, et Patrick Tambay, le 
nouveau, Pautre jour au CasteUet : 

- Tambay : « Tiens, voilà le 
deuxième pilote de McLaren. » 

— Prost : « Je vols que tu as 
vite pris les bonnes manières de 
chez Renault • 

— Tambay : - Non. c’est tout 
simplement Lauda qui vient de me 
dire : si tu veux voir mon 
deuxième pilote, il est là-bas, au 
bout de la piste » 

Eclat de rire des beux hommes. 
Simple boutade ou pas, les plaisan- 
teries, en formule 1, cachent tou- 
jours use part de vérité ou d'amer- 
tume. 

Alain Prost, sollicité autant que 
s’a était encore dans l’écurie fran- 
çaise, distille en toute modestie sa 
vérité : « Avec Lauda. les pro- 
blèmes ne devraient pas exister. 
Entre gens intelligents... » 

Les responsables de l’écurie 
française, eux, se font plus pru- 
I dents. Histoire de ne pas attiser la 
polémique. Le linge sale ne se lave 
qu’en f&miUe chez Renault. La 
stratégie a désormais changé. 
Après le • tirons un trait sur le 
passé », difficile de s’empêcher 
malgré tout de ne pas régler les 
comptes. Habilement.. 

La monoplace RE 40, qui a 
perdu le championnat du monde, 
est-elle aussi « ringarde » qu’on a 
bien voulu parfois le dire ? L’écbec 
ne serait-il que la simple consé- 
quence d’« un laissez aller techni- 
que », comme se plait à le dire 
Alain Prost? 

Le patron, Gérard Larroussc, 
revendique la « responsabilité des 
grandes options ». Notamment le 
gel du développement du moteur 

qui a dominé t ous les autres. 


De notre envoyé spécial 
B.M.W. compris, pendant les deux 
tiers de la saison. 

Patrick Tambay épaule son nou- 
veau patron : « Le châssis ? Il est 
confortable; il donne une impres- 
sion de sécurité. Le moteur ? il 
na rien à envier aux Ferrari. La 
boite de vitesses? Ah oui, lance- 
t-il. un rien provocateur. Elle ne 
vaut rien. • Gérard Larrousse 
esquisse un sourire : * On travaille 
sur cette boite depuis cinq ans. 
Nos ex-pilotes - il ne cite .pas les 
noms de René Arnoux et Alain 
Prost, - co ntrai rement à Patrick 
Tambay. n’en connaissaient pas 
d’autres ». dit-iL Au passage, le 
patron rend hommage 2 Michel 


la régie Renault entretien avec la 
manufacture de Clermont-Ferrand. 
Comment ne pas y voir une mani- 
festation d'opportunisme? Chez 
Ferrari, Tambay courait avec des 
pneus américains a Goodyear ; 
chez Toleman, Derek Warwick. le 
Britannique, utilisait des pneus ita- 
liens Pirelli ! . 

Satisfecit général donc. Après 
s’être muré dans son silence, 
Renault passe 2 l'offensive. A la 
veille de la grande bagarre indus- 
trielle contre B.M.W„ Porsche et 
Honda, Renault change son fusil 
d'épaule : • Noms allons, dit 
Gérard Larrousse, mettre sur pied 
une autre organisation, renforcer 
l’équipe et développer le départe- 
ment moteurs. » S'agit-il. dès (ors. 


Têtu, l'ingénieur, dont on a dit, au ,de modifier la composition de 


retour d'Afrique du Sud, qu'il 
pourrait bien faire les frais- de 
l’échec de l’écurie française. 

Coup de chapeau, enfin, au 
fabricant de pneumatiques Miche- 
lin. « Les pneus, ils sont fantasti- 
ques. * L’hommage a quand même 
de quoi surprendre quand ou 
connaît les rapports difficiles que 


l'équipe qui emploie cent soixante- 
quinze personnes, dont quatre- 
vingts travaillent sur les moteurs et 
quarante-cinq sur les châssis, de 
redéfinir les responsabilités ? Si 
c'est le cas, on peut continuer 2 se 
demander pourquoi Alain Prost a 
été remercié par son employeur. 

G. ML 


Athlétisme 

CROSS DU « DAUPHINÉ LIBÉRÉ * 
le Français Thierry Watrice a rem- 
porté son cinquième succès consécutif 
en crosj-country m gagnant, dimanche 


Les résultats 

ithiétùme 

[NÉ T Jk£r£ . •Angouleme (12) et Cannes (6) . . 1-1 


— (Publicité) 

LE LIVRE D'OR DU CYCLISME 

PHILIPPE BOUVET 

GEORGES PAGNOUO 

. . ^ 1983 8 «1 tournant crue»! pour la cycSsm» mwnatio- 
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en eross-counxry en gagnant, dimanche 
20 novembre à Grenoble, celui du Dau- 
phiné libéré. U a devancé, dans l’ordre, 
le Hongrois Szabo, les Britanniques 
Simmons et Ford et l'Allemand de 
l’Ouest Wessinghage. 

Basket-ball 

DIVISION NATIONALE I 
( Huitième journée) 

•Avignon b. Orthez 88-80 

•Stade français b. Lyon 108-73 

•Limoges h^chy 106-79 

Le Mans b. "CKaHans 105-87 

•Reims b. Monaco 89-80 

•Antibes b. Taure 75-60 

•VtUeurbanne b. Caen 93-68 

rhw um i > . — 1. I .imncM Sudc 

français, 22 pis ; 3. Orthez, 21 pts ; 4. 
Antibes, 20 pu ; 5. Le Mans, 19 pu ; 

Football 

PREMIÈRE DIVISION 
(Dtxrneuvième journée) 

Toulouse (8) b. •Mooaco(l) 3-2 

Bordeaux (2) b. *Bastia (13) . ... 3-1 
"Saint-Etienne ( 18) et Nantes (3) 0-0 
•Auxerre (S) b. Strasbourg (68) . . 3-0 
•Brest (17) b. Lob (9) .2-1 

TdoJoo (14) et Laval (9) 2-2 

Sochaux (11) k Lille (12) 2-1 

•Metz (19) b. Nîmes (15) 2-1 

•Rennes (20) b. Nancy (16) 2-1 

Chasement, - ]. Bordeaux. 28 pts: 
2. Monaco. 26 pts ; 3. Nantes, 26 pu; 4. 
Auxerre, 25 pts: 5. Paris Saint- 
Germain, 24 pts ; 6. Toulouse, 22 pu ; 7. 
Strasbourg, 22 pts ; 8. Lena. 20 pu : 9. 
Sochaux, 19 pu; 10. Lavai. 19 pu; 11 
Rouen, 17 pu; 12. Lille, 17 pu; 13. 
Bastia, 16 pis; 14. Brest, lijxs; 15 
Toulon. 15 pu; 16. Saint-Etienne, 
14 pts; 17. Nîmes, 14 pts; 18. Nancy, 
14 pts; 19. Metz, 13 pts; 20. Rennes. 
12 pts. 

DEUXIÈME DIVISION 


•Angouleme (12) et Cannes (6) . . 1-1 
•Libourne (17) et Grenoble (9) . . 0-0 
•Martigues (13) b. Gueagnon( 10) . 3-0 
•LaRoche/Y.(I9)b.Béziere(l4) . 2ri 
•VUlefraoche (16) etSète (15) ... 0-0 
Owfwwncnt . — I. Marseille, 31 pts ; 
2. Lyon, 30 pts ; 3. Nice, 28 pts ; 4. Li- 
moges, 28 pis ; 5. Montpellier, 26 pts ; 
6. Cannes, 23 pts ; 7. Alès, 21 pu ; 8. 
Tbonon, Grenoble, 20 pu; 10. Gus- 


Roche-sur-Yon. 14 pu; 19. Cuises ux- 
Louham. 12 pts. 

Groupe B 

(Dix-huitième Journée) 

Hburs (1) b. Châteauroux (11) .. 5-0 

•Le Havre (2) et Reims (5) 2-2 

•Angers (14) ctSL Français^ (3) . 04) 


•Angers (14) etSL Français» (3) . 00 
•RaeingC.-P. (4) b. Valencien. (9) . 3-0 
•Quunper (17) b. Mulhouse (6) .. 14) 
•Guingsmp (7) b. Dunkerque (15) 3-1 
•Orléans (8) b. Abbeville (12) ... 50 
•Sedan (10) b. Roubaix (18) ... 1-0 
•Montceau (16) et Red Star (13) 00 

OMMiuirat - 1. Tours. 29 pts; Z 
Le Havre, 26 pts; 3. Racing C.-P.. 
23 pu ; 4. Stade Français 92, 23 pts ; 5. 
Remis, 22 pu ; 6. Mulhouse. 21 pts ; 7. 
Orléans, 21 pu ; 8. Guingamp, il pu ; 
9. Valenciennes, 18 pu; 10. Sedan, ' 
17 pu; II. Châteauroux, 15 pU; 12. 
Abbeville, 14 pu ; 13. Red Star, 14 pu ; 
14. Angers, 13 pu ; !5. Quimper, 
13 pu ; 16. Montceau, 13 ptf; 17. Dun- 
kerque, 12 pts : 18. Roubaix, 10 pts. 
CHAMPIONNAT D’EUROPE 

La République fédérale d’Allemagne 
s’est qualifiée pour la phase finale du 
championnat a Europe en battant l’Al- 
banie par 2 buts à l. le 20 novembre à 
Sarrebruck. La R.F.A est le cinquième 
qualifié connu après la France, la Bel- 
gique. le Portugal et le Danemark. 

Tennis 

TOURNOI SUR INVITATION 
D'ANVERS 
(750 000 dollars) 

L’américain John McEnroe a rem- 
porte dimanche 20 novembre le tournoi 
sur invitation d’Anvers en battant son 


(frfrMttr x « urnunene novemort le tournoi 

(Vingtième journée) ** lavü ? ü *>* d 'Anvcr 3 en battant son 

•Nu* (3) et Lyon (2) 1-1 l’Espagnol Higueras 6-1, 6-2 : 


contraints de recruter de nouveaux 
joueurs. Cette année, Jean-Luc 
Beganis, Dragan Kicanovic et 
Ratko RadovaneMc. Une preuve 
que nous sommes tournés vers la 
jeunesse. Nous délivrons cinq cents 
places aux jeunes de moins de seize 
ans pour lés matches de champion- 
nat de France disputés à Paris. » 

Sans doute, maïs la réalise est 
tout de même un peu différente. En 
donnant la possibilité aux clubs de 
recruter des étrangers, la Fédération 
française a engagé le basket-ball 
dans la voie du p ra fc s sMonnal is m e. 
Objectif avoué : relever le niveau dn 
jeu et conquérir le public. Mais la 
limitation à deux étrangers n’a pas 
été jugée suffisante par tous les 
clubs qui ont trouvé une parade à 
cette réglementation ; la naturalisa- 
tion française par' te biais du 
mariage. 

Ce fut l'affaire Kenneth Dancy, 
un Américain qui, marié à une de 
ses compatriotes, a divorcé avant de 
se remarier avec une Française. 
Mariage blanc pour certains, 
mariage légal pour d'autres. 
L’affaire a pris un tour officiel 
quand, lors d’un match Limoges- 
Stade Français, André Buffière, 
l’ent raîne ur timoogeaud, émit des 
réserves sur la naturalisation de 
l’Américain. 

Bref, personne, en dehors de 
l’Equipe Magazine, n’a mené 
enquête pour connaître le fond de 
rhistoire. Reste qu’eu dépit de sou 
indignation — « Ils sont une ving- 
taine dans ce cas. Pourquoi, alors, 
s’en prend-on seulement à 
Dancy ? * M. Azar n* a pas renou- 
velé le contrat de l’Américain qui 
joue, aujourd’hui, à Brest dans une 
équipe de second rang. 

Une affaire, en tout cas. qu'on 
n’évoque plus au Stade Français. 
Les naturalisations ? m Je ne vois 
pas de quoi vous voulez parler », dît 


k président, qui est aussi discret sur 
les finances de sa section. « Le 
Stade est un club beaucoup moins 
riche que Limoges ou Villeur- 
banne. » Les chiffres ? « Je ne tiens 
pas à vous en donner. Ils sont telle- 
ment mal interprétés. » La subven- 
tion de la VQle de Paris : • Je n’en 
sais rien. Nous avons reçu celte sai- 
son une somme de l million de 
francs du Stade Français. » 

Bien que « tous les chiffres 
donnés par les dirigeants de club 
soient faux ». M. Azar dira quand 
même que « le budget de l’équipe de 
division nationale ! est. cette sai- 
son. de 3 millions de francs et que le 
coût d’un Yougoslave serait infé- 
rieur à celui d'un Américain. » 

Prises à d’autres sources, les infor- 
mations sont plus précises. Kkauo- 
vic et Radovanovic recevraient cha- 
cun 60 000 dollars du Stade 
Français^jul met également à leur 
disposition un appartement et une 
voiture. 

Le Stade Français, qui s'était ins- 
tallé dans la ville nouvelle d’Eyiy en 
1976 pour conquérir un public, est 
reparti, cette saison, sur te bases 
nouvelles. A la demande île la Ville 
de Paris, il est revenu jouer au Stade 
Pierre-dc-Courbertin avant d’instal- 
ler ses quartiers au Palais des sparts 
de Bercy, qui ouvrira ses portes en 
février prochain. Dirigé depuis deux 
années par un entraîneur profession- 
nel américi&u, Mike Pery, qui 
s’adresse en anglais à ses joueurs, et 
par un Yougoslave, Bogdan Jo vicie, 
k dub parisien, qui finance même, 
cette aimée, les études d'un jeune 

Ï ivot, Eric Fleury, dix-huit ans, 
,09 mètres, dans une école de la 
province du ' New-Jersey pour y 
apprendre à mi-temps k basket-ball 
à la manière américaine, joue 
comme Limoges, Villeurbanne et 
bien d’autres, la carte du profesaon- 
nalisme. même s'il s'en défend. 

GILLES MARTINEAU. 


FOOTBALL 

' LES HOMMES DU P.-S.-G. 

Jean-Mare Pilerget, le stoppeur libéré 


Pour Thi e rry Morin, stoppeur 
du P.-S.-G., la saison 1981- 
1982 avait pris fin prématuré- 
ment sur un claquage musculaire 
avant la demi-finale de la Coigse 
de France contre Tours. Une 
blessure presque banale pour un 
footballeur, mats qui allait, cette 
fois, bouleverser deux carrières, 
A b reprise, une douleur au ge- 
nou droit, i l'origine mal détermi- 
née. le contraignait à repasser, 
par trois fois, sur une table 
d'opération. 

Arrière droit de l'équipe. Jean- 
Marc Pitorget devait assurer l'in- 
térim. Les deux joueurs se 
connaissaient bien. Issus du cen- 
tre de formation, ils avaient dé- 
buté ensemble en équipe pre- 
mière contre le stade de Reims, 
en décembre 1975. Aujourd'hui, 
Ss n’ont plus de contact. Jean- 
Marc Pikxget a si bien réussi son 
intérim qu'il est devenu candidat 
è l'équipe de France au poste de 
stoppeur. Thierry Morin a repris 
b compétition en troisième divi- 
sion avec b réserve. 

Pou- Jean-Marc Pilorget le 
passage au oentre de la défense 
a été dét e rmin a nt. eJe me lais- 
sais aller, dir-fl. je n'avais pas as- 
sez de rasponsabShé ; r arrière 
latéral à moûts de contraintes. 
Son action va du marquage da 
son amer i une participation h la 
relance. Le rôfe de stoppeur est À 

95 X défensif. H doit neutraliser 
!’ avant-centre, qui est, le plus 
souvent la pièce mmtrasse de 
l’attaque adverse. • 

D’apprenti, H est vite passé 
nttftre dans fart de museler les 
8vents-centres les plus co- 
riaces. Sara sa départir de son 
sang-froid et de son élégance. 
e Si je donne des coups, dit-il. 
c'esr parce que je ne suis pas 
dans le coup. » Avec trente-six 
matchs en championnat, la car- 
rière du P.-S.-G. jusqu'en finale 
de h Coupe de France et en 
quart de finale de la Coupe d'Eu- 
rope des clubs vainqueurs de 
coupes et ses sélections en 
équipe olympique, Jean-Marc Pi- 
lorget a sans doute été le joueur 
françaà k plus sollicité en com- 
pétition b- saison dernière. Un 
bon moyen de prendre confiance 
et d'acquérir de l'expérience. 

Depuis quelques semaines, le 
stoppeur du P.-S.-G. paraît épa- 
noui et libéré. Sans négliger, 
pour autant, les aspects défen- 
sifs de sa tâche, y prend de plus 
en plus d’initiatives. Contre 
Metz. Sochaux et Bordeaux, H a 
même marqué trois buts, mais 
c'est contre la Juvermis de Turin, 
en Coupe d'Europe, qu'il aurait 
préféré réussir sa reprise de vo- 
lée dans les dernières minutes. 


Cette double confrontation 
avec .les prestigieux Turinois, 
sanctionnée par deux scores 
nuis, a donné d'autres ambitions 
au Parisien. Jean-Marc Pilorget a 
été le premier i dire tout haut ce 
que tous ses coéquipiers pensent 
désormais : cPour la première 
fois depuis sa création, le P.S.G. 
peut viser le titra.» 

Après les trois premiers dépla- 
cements, soldés par deux dé- 
faites et un match nul, les Pari- 
siens ont modifié leur 
comportement. Ils n’ont plus 
perdu sur terrain adverse depuis 
le 17 août. Si le P.-S.-G. bat 
Rouen, mardi 22 novembre, en 
match décalé à cause de la ren- 
contre France-Australie de 
rugby. 8 terminera les marches 
aller à la deuxième place, à deux 
points des Girondins de Bor- 
deaux. 

Contre Rouen, Jean-Marc Pi- 
lorget devra marquer Jean- 
François Bel tra mini, un ancien 
Parisien, qui était, jusqu’à sa- 
medi, le meilleur buteur du cham- 
pionnat 1 1 ). t Jef est un and. dit- 
il. Entre nous, c’est l’assurance 
d’un match sérieux et sans 
cot/ps. » L'efficacité de son ex- 
partenaire ne le préoccupe pas : 
«Je préfère tes. avants-centres 
qui comme fai. participent au jeu 
de leur équipe, plutôt que ceux 
qui, comme Onnts, se font ou- 
blier tout le match et surgissent 
en une ou deux occasions.» 

Une consécration du P.-S.-G. 
pourrait aussi servir les desseins 
personnels de Jean-Marc PBor- 
get. Michel Hidalgo a noté la pro- 
gression du stoppeur parisien, 
mais y fa maintenu en équipe ' 
olympique qui devra jouer sa 
qualification contre la R.FJL Le 
sélectionneur a aussi déclaré 
qu’en principe il ne procéderait 
plus è des essais de nouveaux 
joueurs avant le championnat 
d'Europe des nations. 

« Vivre les Jeux olympiques 
de Hntérieur doit être une expé- 
rience enrichissante, estime 
Jean-Marc Püorger. mais ja ods 
professionnel, et » je Is pouvais, 
je choisirais sans hésiter de res- 
ter en France pour te champion- 
nat d'Europe- A priori, c'est com- 
promis, mais j’ai encore une 
moitié de championnat pour 
m'imposer. J’ai la chance de 
pouvoir évoluer à tous les postes 
de la défense. C’est un atout 
pour figurer dans la liste das 
vingt-deux joueurs qui prépare- 
ront le championnat d'Europe. » 

GÉRARD ALBOUY. 

(1) Auteur de deux buis contre 
Laval, Je Toulonnais Del» Onnis 
est passé en tête avec treize buts. 
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CINEMA 


« Eldorado » 

et la musique es miroir 

Dans son fivre de souvenirs, te 
TSte qui tourne (1], Marcel 
L’Herbier raconte r anecdote sui- 
vante. Il venait de réaliser - 
c’était en 1921 — Eldorado, pro- 
duit par la firme Gaumont. Au 
cours de la protection faite à 
l’état-major de la maison. Léon 
Gaumont, le patron, crut à un 
dérèglement de l'appareil et se 
fâche tout rouge lorsqu'un flou 
envahit . T écran au moment, où 
Sibüla (Eve Francis], s'évadait, 
par la pensée, de la maison de 
i danse espagnole, cet « Eldo- 
rado », Ceu central du film. 

Les spectateurs présents le 
19 novembre, salle Gaveau, 
n’ont évidemment pas été sur- 
pris par ce flou. Mais ils ont redé- 
couvert, outre la copie restaurée 
par les Archives du film de Bas- 
ci' Arcy, la musique originale de 
Menus-François Gaillard compo- 
sée, à l'époque — et c’était la 
premfere fois, - à partir du mon- 
tage définitif d 'Eldorado. ' pour 
être synchrone avec les images. 
Les recherches < etnégraphi- 
ques » de L’Herbier ont pria, 
ainsi, tout leur sens. C’est 
l’orchestre symphonique du Bra- 
bant (quatre-vingts musiciens) 
dirigé par Ane van Beek qui a 
exécuté cette superbe partition 
ressuscitée. 

La salle Gaveau proposait, en 
somme, deux spectacles à la ver- 
ticale : le chef d’orchestre, ses. 
musiciens et le film. C’est la 
seule réserva qu’on peut avancer 
sur cet événement qui, s'il n’a 
pas pris l'importance historique 
des représentations du Napoléon 
intégral d'Abel Gance, n'en a pas 
moins révélé les véritables 
dimensions artistiques d’une 
oeuvre célèbre en son temps, 
maïs, en définitive, mal connue, 
voire inconnue aujourtfhuL 

Par son si^et - le calvaire, la 
vengeance et le suicide d’une | 
danseuse de baile abandonnée 
par son riche amant avec un 
enfant illégitime et malade — 
Eldorado est un mélodrame- 
Mais le traitement esthétique du 
réalisateur retrouvant, dans les 
extérieurs à Grenade et les 
décors de studio, une Eqragna. ' 
«terre de sang, de volupté et de 
mort», pane, en accord étroit 
avec ta musique qu’il avait vou- 
lue. ce mélodrame vent la tragé- 
die. U était juste d* assoc ie r dans 
le même hommage Menus- 
François Gaillard et Marcel L’Her- 
bier. Car la partition en elle- 
même est une oeuvre 
symphonique participent d l’exis- 
tence du film et le renvoyant 
comme un miroir. 

JACQUES SICUER. 

(I) Editions Bdfond, 1979. 


« Vassa », pour qui sonne le glas 


Grand Prix . ex-æquo du .damier 
Festival de Moscou. Vassa témoigne 
sur la Russie d’avant 1914 dans las 
termes convenus d’une analysa 
dûment marxiste, avec ballet parfai- 
tement réglé de montée et descente 
des classes sociales dans la plus pure 
tradition. Maxime Gorki hri-m&me. 
dont la pièce Vassa Jahxnova fournit 
l'essentiel du sujet, avait donné 
r exemple. Ami et protégé de Staline, 

U avait écrit une seconde version de 
ce même sujet, point -de départ du 
film, moins « désespérée », nous • 
assure-t-on. que r original. L’habfleté 
du cinéaste Gleb Panffiov est d'avoir 
su gRaoer un ton très personnel, voire 
un certain sadisme, dans ce qui 
aurait pu n'êtra qu'une simple com- 
mande. 

A la voûte de te première guerre 
montée le, une riche famille d'indus- 
triels, eofidement tenue cm main per 
une femme autoritaire, Vassa Jelez- 
nova, aborde le dernier tournant, va 
s'effondrer. Dans la rédaction initiale 
de sa pièce, en 1910, Gorid s'indi- 


gnait de la corruption de ce monde 
bourgeois, incapable de gérer sa 
décadence. Tchékhov an très loin» et 
sa .vision Ironique d’une société àja 
dériva, cocasse et pathétique, où 
survivent pourtant des être doués 
d’une vitalité prodigieuse. 

En 1936, quand Gorid achève la 
rédaction révisée de Vassa Jeta*- 
novs. l'histoire est en train de pren- 
dre en Union soviétique un tour non 
moins tragique que dene la Russie 
des tsars. Pour mieux .exorciser le 
présent. contre lequel 3 luttera è sa 
façon, l’écrivain noircit un peu plus te 
passé, le s c hématise. Le mari de 
Vassa court te guifledou, risque f his- 
toire de mesure et sa suicide. Le frère 
vit dans i’alcooL Les filles cadettes 
ne brillent pas par leur intelligence. 
Seule la bru de Vassa, Rachat, révo- 
lutionnaire chaleureuse, social- 
démocrate militants — à l’époque le 
terme n’a rien d’insultant, — apporte 
une lueur d'humanité dans ce monde 
de pantins. Elle revient au pays clan- 
destinement. 


ENTRETIEN AVEC GLEB PANFILQV 
<r Hommage à Gorki pour le type de femmes qu’il a décrit » 


* Pour ta première fois, vous ' 
interrogez la société russe 
d’avant 19J7. Pourquoi ? 

— A la sortie de mon premier 
film. Pas de gué dans le feu. on 
m’avait demandé pourquoi j’avais 
fait un film sur la révolution. J’avais 
répondu alors que là révolution avait 
déterminé tonte notre vie. Pour com- 
‘ prendre le présent, 3 faut connaître 
le passé. Pour connaître le caractère 


le passé. Pour connaître le caractère détruite et conduite à . une mort 
d'une rivière. Il faut remonter à sa accélérée. SI Vassa avait eu' une 
source. . mauvaise nature, elle ne serait pas 

* Et j’ai ressenti Je besoin de reve- m “ie je n'aurais pas fait de ce 
nir à l'œuvre de Gorki, celle qui pré- film une tragédie, 
cède les révolutions d’octobre et de. 

février, cette période d’avant la pre- . » Jusque-là, on avait fait de 


» Je rends hommage à Gorid pour 
1e type de femmes qu’il a décrit. Le 
personnage de Vassa est différent 
dans chacune des adaptations. Pour 
moi, Vassa est avant tout une femme 
née pour faire le bien. La tragédie 
réside dans le fait que Vassa. née 
pour le bien, a- été forcée, au nom de 
ses enfants et de sa famille, d’aller à 
rencontre de sa destinée, ce qui l’a 
détruite et conduite è. une mort 
accélérée. Si Vassa avait eu une 
mauvaise nature, elle ne serait pas 
morte et je n’aurais pas fait de ce 
film une tragédie. ■ 


ira ère guerre mondiale, cette année 
1913, l’année la plus prospère sûr le 
plan économique. Je me suis 1 inté- 
ressé è la vie que menaient les gens 
dans la société de. cette époque, à 
leurs problèmes et surtout au. rôle 
que pouvait avoir une femme telle 
que Vassa, qui était à la fois mère et 
àl&tétc d'une affaire. ..... 

J ~Les personnages centraux de 
_ votre film sont des finîmes. Que 

représentent-elles pour vous ? . 

- Si j’avais eu -la possibilité^- 
j’aurais mis en. scène encore davan- 
tage de femmes. Cela m'aurait 
permis de traduire de façon plus 
juste la complexité de leurs natures 
et les difficultés de leurs vies. Vous 
connaissez l’histoire du peintre Féli- 
cien Rops, l’ami de Manet, qui s’est 
embarqué snr un bateau' avec une 
multitnde de femmes qu’il avait 
choisies parmi les plus jolies. H est 
resté avec elles pendant un mois 
entier pour travailler d’après nature. 


. Racbel un personnage qui ne parie 
que de politique, parce qu’on n’a pas 
..saisi ressentie! de sa personnalité. 

. Racfael a été amenée à participer à 
la révolution, non par un sonet maté- 
riel, mais par le biais de la littéra- 
ture. Sa . conviction est profonde et 
sincère. Elle vit ses idées sans se 
- dérober. La tournure littérairei de .- 
son discours qt de ses. expressions, - 
vient dq milieu dans lequel çjiç, a été 
élevée, et non. pas d’une erreur 
d’interprétation de Gorid, comme 
certains l’affirment. Quand .Vassa 
lui reproche de' ne' pas connaître 
réellement la vie, elle a raison. . 

» Beaucoup de metteurs en scène 
ont fait de Racbel un leader clandes- 
tin du parti, alors qu’elle n’est qu’un 
simple membre. C’est un person- 
nage merveilleux, et elle est très ; 
belle en pins, oe qui est important 
pour la politique et la révolution 
parce qu’elle va entraîner avec elle 
beaucoup d’hommes. '* 


i 1 

NOTES 


• - 

Théâtre 

Cinéma . . 

Vidéo 

Danton 
snr tréteaux 

Amour 

et contrôle ferai 

Une rétrospective 
ImMler 

Ed Emshwiller, Américain 


- Et le personnage d'Anna . 
la gouvernante ? 

— Anna est un cas très intéres- 
sant Elle attend patiemment sou 
heure. Et quand son heure arriva, ce 
personnage terne et effacé va révéler 
une grande force de caractère, avec 
dé multiples facettes. C’est un per- 
sonnage d’un gris très nuancé. D 
existe une expression entre les 
joueurs d’échecs qui dit’: .« Quand 
les gris commencent, les gris 
gagnent. - C’est Anna Onochen- 
kova. ' ~ ’ 

• — Limité . de lieu n‘est-elle 
pas un enfermement pour le pas- 
sage d’une pièce de théâtre au 
film ? 

■ - Dans Valemina. Q était néces- 
saire de préserver one unité de lien, 
le théâtre, ce qui n'était pas le cas 
pour Vass&i ''Au contraire, j’avais 
besoin d'une' rivière qqi coule, pair 
symboliser 1e temps qui passe. Le 
bateau construh-par Vassa flotte sur 
la Volga, dé'Tannée 19Î3' jusqu'à , 
nos jotin. -'La rivière, c’est la mita-' 1 
phare du temps-, - die engendre la 
forme de ^organisation et du sys- 
tème.» • 

Propos recueillis par . 

CHRISTINE DELORME. 

- ■ Le gn Ua rlste finançai» Ttewèitera 
Grand rient de raoarir à Paria d’ne | 
aie cardhfMu II érair âgé de traie 

- [Né en 1953 aqx Antilles, Dominique 
Gaumont a joué avec Miles -Daria en 
1974. B devait enregistrer un disque 
pour ta firme allemande E.CM.] 

■ L'Académie des beaux-arts, a Hu 
rn a —ir m a tra correapoadaat ce rem- j 
|d a centr â t de M** , Horace Gould, dé- 
cédée. M. Charles Derand-Rael, petit- 
4B» de Pael Dneed-tteel. le célèbre 
■archeai de faNrasY qui imposa les 
tafrmiaaaMes M. Charles. Duraad- 
RaeL aé ca IMS, dkfge lea geleriea qai 
portent son nom à Paria et à New- 
Yoric. H est n nfaunrm fautera-, avec 
M. Ctaaçoia On to, ftapartmi ou- 
vrages ara SMey et Reaoir. L'Acadé- 
mie a décerné, d’autre part, le prix de 
gr avur e FI o e gn c e -Govdd (20 000 F) à 
DooaJeUa Tbézê. 


La compagnie qu’anime Jean- 
Louis Hourdin est une troupe tra- 
vailleuse, résolue, style théâtre de 
campagne, avec une petite fanfare, 
trompette, contrebasse, saxophone, 
tambours, dont la bonne humeur et 
le bon vouloir sautent aux yeux. 

Ces comédiens interprètent la 
Mort de Danton, de Georg BOchner 
sur une- estrade assez étroite, des tré- 
teaux transportables. La mise en 
scène ne va pas chercher midi à qua- 
torze heures, les textes sont envoyés 
d’une voix forte face an public, sous 
des éclairages simples. 

Une présentation si nue, si légère, 
prive de leur fièvre événementielle 
les grands discours de Robespierre, 
Saim-Just, Danton : le public est 
anéanti par les salves déclamatoires, 
Q voudrait que ces phraseurs se tai- 
sent. Non, il y en a pour des heures*. 

La traduction française de la 
pièce de BOchner est l’œuvre de 
Jean-Louis Besson et Jean Jour- 
dhenil , mais dans la brochure qui' 
accompagne le spectacle Jean-Louis 
Besson fait l'éloge d’une antre tra- 
duction, celle d’Auguste Dîetnch, 
parue U y aura bientôt cent ans, en 
1889. 

Besson a raison, c’était là use 
excellente édition de BOchner, qui 
donnait aussi la traduction de Woy- 
zeck, de Lac. et de lettres de Buch- 
ner. Besson omet de préciser que ce 
livre à l’époque avant-gardiste avait 
été suscité et était préfacé par tut 
homme attachant, critique au 
Figaro, à l’Illustration, membre de 
l’Académie française : Jules Oare- 
tie. Oubli réparé. 

MICHEL COURNOT. 

★Théâtre de fEsi parisien, 2Û h 30. 


Un vétérinaire mondain voit dé- 
barquer chez hn un inspecteur des 
impôts chargé de contrôler son train 
de vie par rapport à ses revenus dé- 
clarés. C’est une femme, débutante 
dans le métier. Ça va barder ? Non. 

Signes extérieurs de richesse tse 
tient pas les promesses vaudeviiles- 
qnes de ses affiches. Claude Bras- 
seur ne se retrouve pas en caleçon 
après que Josiane Balasko eut mis le 
nez dans ses registres, tentas de far. 
çou calamiteuse par Jean-Pierre Mar 
rielle, comptable poursuivi, lui, par 
les huissiers. 

Snr un scénario fragile comme 
une toile d’araignée, Jacques Mon- 
net a réalisé une comédie de carac- 
tères- qui ne vaut pas Clara et les 
chics types. L’admmistratioa des im- 
pôts n’a rien à craindre : on se 
contente de railler gentiment Fac- 
tion des polyvalents et les ruses de 
certains riches. Le contrôle fiscal est 
le chemin de l’amour, après les em- 
brouilles qu’inspire Marie Ue' à Bras- 
seur, brave type pas vraiment frau- 
deur, . pour neutraliser 
M 01 l’inspecteur. 


touche-à-tout et sympathique, est 
l’un. des premiers inventeurs dn lan- 
gage des images électroniques. Ori- 
ginellement peintre, il a fait on tour 
par le cinéma avant de se consacrer 
â Fart vidéo. Cela grâce aux « labo- 
ratoires • des chaînes de télévision 
new-yorkaises WNET et Canal 13 
où B a travaillé pendant huit années. 

Les œuvres « cathodi q ues » d*Ed 
EmshwÜler — bandes de référence 
déjà historiques - sont présentés à 
l’American Cerner. }- 

Trois soirs de siiite, trois pro- 
grammes différents, composites, 
certains travaux remontant aux 
années 60. D’autres - qui seront 
également montrés eu présence de 
l’auteur — sont « en cours » ; citons- 
en deux : Crossing? and Meetings 
(1974), «fugue visuelle» sur le& 
mouvements . et rencontres d’un 
homme et d’une femme (ou le comi- 

S ue d’absurde répétitif), et Sun 
'urne, qui date de ] 979- 
. Ici les mythes du soleil devien- 
nent, par les vertus de l'ordinateur, 
variations à géométrie variable. Un 
simple disque. janne, pais gris, puis 
blanc, puis , 0 t. puis couleur chair, 
devient tour à tour visage, caillou. 


■ Le - Bélier d’or » 1983 dm cUn» 
suédois a été attribué le 31 octobre à 
ScodtbatM àlngMarPfrgmra porason 


FORMES 


MUSIQUE 


■ Gorid. « à travers lui Pwtfiksv. 
sauvent la mise en opposant deux 
tempéraments forts : Vassa. femme 
de tâta, mue per ta seule ambition, 
Rachd, b befie-ftUe. révoltée ou tout 
premier degré, mue per te oceur. S 1 
Vfttontina lakounina tire très inretli- 
gammant son épingle du jeu dans te 
rôte périlleux, car trop exemplaire, de 
Rachel, Irma TchoirSurva, Vassa, 
compose un monstre sacré b te Bette 
Davis en tous points digne de ta 
Vipère de WOEam Wytar. La compa- 
cité entre Tçhour&ova et PanQov est 
tonde : une maîtresse femme court è 
sa perte, et à celle de son empire, 
incapable du moindre recul, de la 
tendresse te plus élémentaire. 

Exercice de style magistral, qui 
déborde très largement, pour notre 
bonheur, les présupposés du. thème 
de départ. 

LOUIS MARCOflELLES. 

★ Voir les films nouveaux. 


EstreUa ou l’amour fou 


La «île Heyd était abon- 
damment garnie jxmr recevoir 
Miguel-Angel Estrella qui, 
depuis sa libération des geôles 
.uruguayennes, est devenu une 
sorte de héros de la musique 
pour le public fronçais. Un héros 
simple, qui, comme tons Tes 
chanteurs sud-américains réfu- 
giés en Europe, se refuse à 
s Internationaliser, reste humble 
chantre de son pays et de b 
liberté, 

Anx grandes salles de 

concerts, 3 préfère des lieux 
plus intimes, un cont a ct familier 
avec des auditoires proches; 
l’hiver dernier, 3 a passé une 
semaine dans des villages du 
Gévaudan, à jouer pour fo pay- 
sans, vivant an milieu d’eux, 
comme jadis en Argentine, et fl 
a donné des concerts dans one 
usine de Chambéry ou pour les 
ouvriers de l’Alsthom à Belfort. 

Son récital a montré qu’il n’en 
était pas moins un très grand 
artiste et qu’3 avait retrouvé 
entièrement, après les sévices 
endurés en prison, la maîtrise de 
ses doigts. SI la Partira en ut 
mineur, de Bach, semblait par- 
fois un peu mandée, fl a rempli 
la Sonate en fa majeur bp. 10 
n* 2, de Beethoven, d’une sorte 


d’ivresse joyeuse, à F image de 
son amour fou de k vie, tempé- 
rée par les mystérieux mouve- 
ments intérieurs de l'allégretto. 

Quelques pages populaires en 
hommage à sa patrie argentine, 
où l’on remarquait surtout, 
comme toujours, l'élégance élé- 
giaque de Julian Aguirre. pro- 
che de Cranados, précédaient la 
Sonate en si mineur, de ‘Liszt. 
Là transparaissaient sa sature 
de lutteur, sa tendresse, son 
idéalisme, sa foi inébranlable à 
travers les épreuves, soutenus 
par mne grande pulsation montée 
des profondeurs. Poème titanes- 
que de l’homme qu’Estrelîa 
dominait avec une technique 
d’une fermeté impressi onnant e 
et une gamme de sonorités mer- 
veilleuse. 

Toute cette vie généreuse qui 
s’épanouit dans ses interpréta- 
tions se retrouve dans son beau 
livre d'entretiens avec Jean 
Lacouture, Musique pour 
l'espérance (éditions Cana), qui 
raconte sa vie en Argentine et en 
France, sa captivité, ses tor- 
tures. Un témoignage boulever- 
sant 


Les rencontres de Metz 


(Suite de la première page.) 

Très impressionnant aussi, le 
Fragment d’Apocalypse d’Alain 
Bancquart remâche les prophéties les 
plus sinistres de saint Jean lAp. 1 5.5 
à 16,21), distillées' syllabe par syl- 
labe par deux basses sur "d'extraordi- 
naires percussions hiératiques et une 
trame des vents aux sonorités orien- 
tales. En opposition, un deuxième 
orchestre de contes seules en lon- 
gues phrases lisses accompagne les 
amples paysages du Jugement der- 
nier, décrits d'une voix très tendue 
par le ténor, et conclut l'œuvre en 
s’éteignant sans apporter d'espov à 
cette œuvre pessimiste. 

Radiomanie, de Guy fletbel,- 
demanderait -une longue description; 
mais elle est tellement -réussie- ét- 
. savoureuse qu'on ta r d e n te ndra sou- 
vent à coup sûr: Le radioimane 
dévore par tes ondes, c'on' Jeën- 
Ptoctb Drouet, qui fait un fantastique 
numéro dix percussions' sur des 
bribes d' In f oi i mi tions devenues de 
plus en plus folies avec raide.d'un 
ordinateur. . Derrière ce défire quasi 
«tettrista», il y i une pnxSgjeuse 
explicitation des rythmes de la 
parole, un véritable «langage tam- 
bouriné». 

' " On ne peut que signaler un Take- 
mrtsu d'un art impressionniste succu- 
lent, mais sans surprise (Pain 
Corning), Sharr. pour orchestre è 
cordes, de Xenakts, créé à Jérusalem 
fie Mondé du ^février), et dont nous 
n'avons pas reconnu l' ax traor c fi na ire 
'pouvoir d'évocation, un Donatoni 
brillamment écrit mais assez sec 
(Abyaa, pour contralto et onze instru- 
ments) et un Pousseur décevant; 
Trajets dans les arpents du QaJ, 
« hyperpassacaâte » au parcours bien 
indécis, d'une écriture orchestrale 
conventionnelle . qui congaste avec 
tes méditations philosophiques du 
soéste, une clarinette basse, dotée 
d’un véritable souffle lyrique par 
Jean-Pierre Peuvion. 

■On a retrouvé le riche tempéra- 
ment de Cartes Roque Alsina dans sa 
Prima Smfonla pour fl Ota. soprano, 
vxrioncBBe et orc h estre, (Time forme 
assez décon c ertante, mais qu’a fau- 


dra réentendre, en particulier le 
tango médian, petit chef-d'œuvre 
d'écriture at da.poé8je. 

D'autres partitions laissent per- 
plexes, telle rUfopia persflasl, pour 
petit ensemble, de Jacques Lenot, 
bien que F inspiration, de plus en plus 
abstraite et intériorisée, soit d’une 
réelle densité musicale, ou la Sinfo- 
nietta pour dix instruments, de 
Michel Descoust, dont on ne com- 
prend guère ce qui régit le mélange 
des styles d'un mouvement à l'autre, 
passant d'un pointillisme werbemien 
mangé de atence à de grosses poly- 
phonies lourdes, -des épisodes chari- 
varesques ou un long solo de cor 
quasi tonal. L'auteur n'a rien révélé 
de sesintentions. t 

Comment enfin .rendre compte kâ 
de l ‘oeuvre énorme de. François 
Bayle, Son vitesse-htmièra, qui ne 
dure pas^ moite .dp ^cènt .trente-cinq 
minutes, "immense voyage électrô- 
acoustiquè à travées té "cosmos, la 
matière, tes rfiveS (qv même «le 
sommeil d*Eikdidé »), accompagné 
d'un vaste spectacle de rayons laser 
assez 'encombrant ? Si i'imagmation 
du compositeur reste un inépuisable 
vivier d'images sonores, peut-être 
s’y irîtx- a avBO un peu plus de 
complaisance qub naguère; au temps 
de Y Expérience acoustique, d'une 
ampleur comparable, mais ph» sai- 
sissante sans doute dans son côté 
abrupt et absolu. 

- Les interprètes de ces Rencontres 
mériteraient plus qu'me mention, en 
particulier les nombreux sofistas de 
haute qualité, le Nouvel Orchestre 
philharmonique ' de Radio-France, 
subjugué par un jeune chef polonais. 
Wogciech Nfichniewski, l’Orchestre 
de liège dirigé par Pierre Bartholo- 
mée, r Orchestre de Lorraine, avec 
Lues Pfaff, et surtout Diego Masson, 
è la tAte du merveilleux London Sin- 
fbnietta, qui nous donna une excep- 
tionnelle interprération du Marteau 
sans maître, de Pierre Boulez, -après 
lequel . les mécaniques tourbillon- 
nantes et hurlantes de PhiLGtass et 
ses musiciens parurent littéralement 
insupportables. 

.JACQUES LONCHAMPT. 


Rêves en liberté surveillée 


**- otages™ ; 'SS. 

façon café-théâtre. Elle interprète, ju^u’à rinfinL ^ 


en finesse, m» fonctionnaire zélée, - 
m«k timide, boulotte portant lu- 
nettes, solitaire, mal dans sa peau. 
Un chien bâtard devient te ben sen- 
timental entre le vétérinaire et celle 
qu’fl avait traitée de « boudin *, Les 
gags prêtent seulement à sourire, 
pour accompagner la transformation 
de l’actrice. A quand Balasko dans 
un rôte dramatique ? 

JACQUES SfCUER. 
it Vtdr les exdusrriiés. 


Signalons enfin qu’Emslnriller. 
qui a souvent fabriqué des images ea 
collaboration avec des danseurs, 
notamment avec' Caxolyn Carison, 
animera chaque jour, un «atelier 
intensif danse vidéo». Humour 
garanti. 

MATHILDE LA BARDONME- 
★ American Center, dn lundi 2J au 
mercredi 23 novembre... Prqjection à 
21 h 15 en présence de. Wpieur. Atelier 
do 21 ah 24 novembre, de 13 heures à 
L8 heures, TéL ; 321-42-20. ' 


• S^ard 

Chaque fr a gment de l’œuvre écla- 
tée de Ségard est un microcosme 
porteur d'idéogrammes. La conti- 
nuité se fit en tifigrene. Pro fite. s3- 
houettes, paysages raemtent autre- 
chose qu'une histoire, qu’un banal 
in cendie, par exemple (le feu est par- 
tout)- Ils suscitent un ânmenss émer- 
veillement devant cette flambée de 
brindilles, cas petits mondes aux 
belles couleurs, apparemment 
mutilés. Ségard fait voir grand aussi, 
st il le prouve avec ses Souvenirs de 
voyage, sorte de riüptodfo an bleu 
qui, è une plus vaste échelle, couvre 
tout un pan de mue (tLQui se-caché 
sous. le nom de Ségard? te peintre 
Ta choisi pour mieux, es démarquer 
d'un aïeul encombrant 

• Conil-Lacoste - . 

C'est avec une fine pointe de 
F es prit qu'Elisabeth-Anne Conil- 
Lacoste trace ses hgnes inflexibles, 
ses formations triangulaires, ses 
signes minuscules eux coloris légers 
avant de les lâcher dam r espace. 
Une Hbarté très surveSIée. S elle 
baptise cafocaf» chacune de ses 
compositions - dûnttasélémontsne 
se concentr an t pee amour d'tsr foyer 


r ec h er cha , transcription graphique 
.d'états psychiques. Elisabeth-Anne 
ConU-Lacoste s'écarte des chemins 
battus, mtas les siens sont rythmés, 
avec ou sans le conoows du percus- 
skxûsta Steve Shah an (2). 

• Saussois 

Anne Saussois se trouve de plus 
: en plus à l'aise dans les grands for- 
mats, comme si sa vision s’était élar- 
gie è -te . mesure de ses arbores- 
cences, luxuriantes mais solidement 
animées à des armatures horizon- 
tales et verticales. La discrétion de te 
couleur, avivée savamment aux 
points sensibles, parachève le 
tableau. On efirait que les- travaux 
antérieurs d’Anne Saussois, n’ont 
été entrepris que pour se fondre en 
cette synthèse (3). 

• Chan Kin-Chung 

Chan Kin-Chung transcende le réel, 
l'humble réel, en t'interrogeant du 
dedans avec uns inlassable patience. 
H y « quelques années, son dessin 
impeccable, mûftipfiert les fetsUes de 
Boire. Elles reviennent ces fouffles de 
Serra, plus vertes que jamais, comme 
pour opposer leur rie, la vie, aux 


unique' cette apparente tfispersori - '; objets «animés : planches de clô- 
eet ta résultante d'une intense 1 ture, grSas roullées, rideau-- d» tôle 


ondulée écaillée, murs... Ces images, 
malgré elles, rejoignent l'ab s traction, . 
comme ces lignes verticales rayées, 
on dirait, d'un rageur trait de craie 
oblique, ou ces traînées blanches sur 
fond bleu sillonné de coutures (4). - 

• Genre 

André Gerice nous transporte sens - 
heurts é forée du sflence, zone pré- 
servée oû pourtant rien n'est en 
repos. Il nous a depuis longtemps 
acclimatés, è ces régions qu'illumi- 
nent aussi bien l’aube ondoyantes 
qué te pénombre dû crépuscule. On 
ne se lasse pas de ces compostions 
transparentes,' irisées,' aux- miHp 
nuances assourdies, aspirées par te 
rêve. Parfois, une fenêtre aux cou- 
leurs plus ardentes, se découpe sur 
uo fond ténâxeux. Le mot de spiri- 
tualité reprend ici tout son sens (5L 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1)- Galerie Karl FÜnker, 25, rue de 
Touroaa. 

G alerie Haut-Bas R.TJL 26, roe .. 

(3) Gâterie GabrieQe Maubrie. «Au . 
fond de la cour», 40, me du Dragon. 

(4) Galerie Ait Yonnori, 6, quai de 
Coati. 

(5) Galerie Vkconti, 37, ne de 

Seioc, - — 


g.1^» O*- * • - -«‘.ra-s. ^ ■- •• 
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SPECTACLES 


théâtre 


P 

21 

2* 


22 

22 

Di 

2C 

22 

23 

23 

Tl 

20 


21 


US SPECTACLES 
NOUVEAUX 

TONIO KROGER. — Nanterre, Th, 
des Amndkrg (721-18-81). 30 fa 30. 
BOUVARD ET PÉCUCHET. - Orly, 
Théâtre (884-82-70), 21 h. 


PF 

14 

17 

18 

19 


20 

2C 


Les salles subventionnées 
et municipales 

COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
20 h 30 : Intermezzo. 

CHAOXOT (727-8 1-1 S), Grand Foyer 
20 h 30 : Readcx-voas de poésie avec 
D.Klébaner. 

BEAUBOURG (277-12-33), Débats, 
: 21 b : Hommage A 
y Gasset - Concert s / 

; : 19 b : Reverdy et 1%. 

20 h 30 : London Sinfonictta (Ta 
mitsu, M- Butler, etc.). - Cinéma- vidéo : 
nouveaux film Bpt, à 13 h : Robert Dois- 
Dean. moineau de Paris ; 16 b : la B£w lu- 
mineuse ; 19 h : Jouer sa vie. 

THEATRE MUSICAL DE PARIS (261- 
1943). - Concert : 20 b 30 : Zohan 
Kocsâ (Debussy). 

CARRÉ S3LVIA-MONFORT (531- 
28-34), 20 b 30 : Musique oblique 
(F. Vercken. H. VUÙlobas, M. de Faite. 
A. Berg). 


Les autres salles 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 
18 h 30 : les Arbres de l'homme ; 21 h : la 
Plantas. 

BATACLAN (721-18-81), 20 b 30 : Lulu. 
BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
21 ii : les Trois Jeanne. 

COMEDIE CAUMARTIN (7424241). 

21 b : Reviens dormir A T Elysée. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 
21 h : l’Onnale. 
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22 

22 

D 

15 

i; 

« 


1! 

21 

21 
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‘LA GUERRE DES SEXES” 

(ME COMÉDIE COURANTE 
SUft UH RMC DC CATCH ■ - 

SMMaCLARE LUCKHAMMM JSOQUC8 OOtiMV 
SHKittwawiMriwa 


THEKTKEd* T 
ESCALIER d’ 

OR 


Tous Ms son s 21H 
aaul tSmsncne d Uni 
Mu San. Wi Dua 17H 

LOC : 523.15.10 


18, me (TEnghton 75010 Paris 


DAUNOU (261-69-14), 21 b : la Chienlit. 
DÉCHAfiGEURS (2364)002), 20 b 30 : 

Oscar et Wilde ; 22 h : les Eaux et Farta. 
HUCHETTE (326-38-99), 19 h 30 : la 
CamMrfce chwve ; 20 h 30 : ta Leçon ; 
21 b 30 : Km* et Matho : 22 h 45 : Ca- 
barezDada. 

LUCERNAIRE (544-57-34), L 18 h 30 : 
Cajamarca ou le Suppliée de Pizarre; 

20 h 30 : rEntwmoïr ; 22 b 1S : Journal 
intime de SeUy Mara ; IL 18 h 30 : Reca- 
umnhi; 20 b 15: Six heures en plus 
tard ; Petite sale, 18 h 30 : Comme la 
pierre ; 19 h 45 : Mozanement vfltre. 

LYCÉE FÉNELON (307-85-89), 20 h 30 : 
fta venue rinteOe tt o. 

MARIE-STUART (508-17-80), 20 h 30 : 
h Mansarde bleue. 

MARiGNY, Sa Me Gabriel (225-20-74). 

21 h : les Sales Mfimes. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76), 20 h 30 : 

rEouniioupe. 

ŒUVRE (874-42-52), 20 h 30 : l'Extrava- 
gant Miner Wilde. 

POCHE-MONTPARNASSE (548- 
92-97), 20 h 15 : la Dernière Bande; 
21 b 15 : Restaurant de nuit. 
RENAISSANCE (208-18-50), 21 h : 
Théâtre de Bouvunf. 

TA! m D'ESSAI (278-10-79), L : 
20 h 30 : l'Ecume des jours; IL : 
20 h 30: Huis dos. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02), 

20 h 15 : les Babas-cadres ; 22 h : Noua 
on fait oft ou nous dft de Taire. 

THÉÂTRE À--BOURVIL (373-47-84), 

21 b :1 m Dames de fer. 

THÉÂTRE DE DIX-HEURES (606 
07-48), 20 h 30 : l'Orchestre ; 21 b 30 : 
An secours papa, ™™" veut me tuer. 
THÉÂTRE NOIR (34691-93), 20 b 30 : 
Carmen la matadore. 

THÉÂTRE 13 (588-1630), 21 h : rEmoi 
d’amour. 

UNION (24620-83), 20 fa 30 : L’an 2000 
s'aura pu Usa. 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (29629-35), 20 b 30 : Tofan- 
Babut; 22 h: le Préaideot; 23 fa 30 : 
Mod’Mod’Show. 

BLANCS-MANTEAUX (887-15-84), 
22 b 30 : FouiDü. 

BEA U BOURGEOIS (272-0651). 
19 b 30: la Spécialité. 

CAFÉ DE LA GARE (27652-51), 
22 h 15 : l'Auvent du pavillon 4. 

DIX HEURES (60607-48), 18 h 30 : 

Y.Fouqnet ; 22 fa: The Défaite Sbow. 
POINT-VIRGULE (27667-03), 21 h 30 : 
te Ticket ; 22 h 30 : Moi je craque, mes 
parents raqneat. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (276 
. 4445), 21 h: Ou perd les pétales. 
DEUX-ANES (6061626), 21 fa : l' Impôt 
elles Os. 


Le music-hall 


FORUM (297-5347), 21 b; Nazare Pto- 
iciia. 

OLYMPIA (742-2549) , 20 h 30 : V. San- 
stm. 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES. 


UN FAUTEUIL POUR DEUX 

Ce qu'en pense la presse 


LE MATIN 

Enfin une vraie comédie américaine! 

V.v VË'-saD'r''* i 


LE FIGARO 

L'anecdote galope sur un rythme fou 
ponctué de gags et de rebondissements. 
...Un étincelant spectacle. 


PREMIERE 

On pouffe, on piaffe de rire. 

VIDEO INTERNATIONAL 

Un nouveau team ; Eddie MURPHY (48 heures) 
et D an AYKRO VP (Blues Brothers) 

qui fait mouche à tous les coups. 

LE MONDE 

Une comédie extrêmement drôle. 


TELE 7 JOURS 

...mis en scène par le dynamique John LANDIS. 

réalisateur des "Blues Brothers" 
et spécialiste en gag qui fait mouche. 


GIRLS 


On rit aux larmes! 



F11.M KUtAWHM* IHSIBBlt PAR CINEMA INTERNATIONAL (URPORAHUS fi 


Pour tous renseignements concernant 
('ensemble des programmes ou des salles 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES: 

281 - 26-20 + 

(de 1 1 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Les concerts 

Radb-Fhwe, Grand ...Auditorium, 
20 h 30 : J.-C. Pannctier, R. « B. Pac- 
quier. R. PSdoux, R. Daugarü, G. Simo- 
not (Brahms, Chausson). 

Cké Interna rtouate urivenhutre, Grand 
Théâtre, 20 b 30 : M. Le Dizcs. 

J.-C. Henrôl (Beethoven). 

SaBe Rnssini, 20 h 45 : Roger, Chaüley. 

FIAP, 20 h 30 : E. Guiomar (Ravel, Cho- 
pin. FuA.)- 

Atbénée, 20 fa 30 : L Ligabue. 

Théâtre da Rond-Point, 20 b 30 : musique 
hwMgnwe , A Akhar Khan. 

Jazz, pop, rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326 
65-05), 21 fa 30 : Cl Lurer. 

MEMPHIS MELODY (3294673), 
23 h : C Mendoza. 


MISÉE D’ART MODERNE (723- 
61-27) Petit Auditorium, 20 h 30: 
F. Jcamtcau. 

PETIT JOURNAL (32626S9). 21 h : 1e 
Vieux Troc. 

PETIT OPPORTUN (23601-36). 23 fa : 
A. Condonam, A. Jean-Marie, A. CuHaz, 
E.Dcrvieu. 

SAVOY (271-8688). 21 b : S. Lazaie- 
rïreh. Pfa. MacË, J. Bardy. 

STUDIO BERTRAND (783-6446) 21 h : 
C. TîmoLco (don.). 

En région parisienne 

Montreuil, Studio Bcsthdot (287- 
8624). 21 b : Bleu banlieue. 

VHtefuif, Théâtre RomaÎD-RoBaiid 
(72615-02), 21 ta : Rencontres 
Charles Dullin. 


cinéma 


Les Oms 


C)« 

• au, (**) aux moins de dix- 


La Cinémathèque 

CHAHXOT (70624-24) 
RelBcbe. 

BEAUBOURG (27635-57) 

15 b, The Habit of Happioess, de 
A Dwan ; 17 fa, la Dernière Rafale, de 
W. Keïghiey; la comédie grecque et le 
cinéma : 19 h, Tfaanaaû, « er re encore ta 
ceinture ! de T. Maragûs. 

Les exclusivités 

L'AMIE (AIL, vm.) : Studio de la Hdrpe, 
5* (634-2652). 

L'ANNEE DE TOUS LES DANGERS 
(Ana.v.a) : Cinoche. 6* (6361682). 
ATTENTION, UNE FEMME PEUT EN 
CACHER UNE AUTRE (Fr.) : Berlitz, 
2* (7426633) ; Ambassade, 8* (359- 
1608). 

AU NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
Forum, 1- (297-53-74) ; U-G.C Opéra, 
2? (261-5632) ; Rsx. 2* (23683-931 ; 
Paramount Marivaux, 2 * (296-80-40) ; 
Ciné Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Studio 
Alpha, 5" (354-3947) ; U.G.C Odéon, 
«■ (32671-08); U-G.C. Rotonde. 6 
(633-08-22) ; Pnbtkâs Champs-Elysées, 
%• (7267623) ; Normandie. 8- (359 
41-18) ; Paramount Opéra 9* (742- 
5631) ; U.G.C Gare de Lyon, 12- (346 
01-59) ; Paramount Galaxie, 
(58618-03) ; U.G.C Gobelins, 16 
(336-23-44) ; Paramount Montparnasse, 
1* (3269610); Paramount Orléans. 
14* (340-4691) ; 14 Juillet Bcaugre- 
nclle, 16 (5767679) ; U.G.C Conven- 
tion, 16 (828-2664) ; Kinoponorama, 
15* (3065650) ; Paasy. 16* (288- 
62-34) ; Puumoiuu Mafltot, 17* (756 
24-24) ; Paramount Montmartre, 18* 
(60634-25) ; Pithé Clichy, 18* (522- 
4601) .Secrétas, 19* (241-77-99). 

LES AVENTURIERS DE L'ARCHE 
PERDUE (A^ vS.) : Capri. > (506 
11-69). 

LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap. 
vjj.) : Gaumont Halles, l» (2974670) ; 
Hautefenille, 6 (633-7638) ; Coûtée, 8» 
(3562646) ; (vJ.) ! Impérial, 2* (742- 
72-52) ; Montparnos, 14* (32652-37). 

LA RELU CAPTIVE (Fr.): Deafert 
(H. sp.), 14* (32141-01). 

LE BOURREAU DES CŒURS (Fr.) : 
Rsx (nam lentement). 2* (23683-93) ; 
Ermitage, 6 (3561671); Paramount 
Opéra, 6 (742-5631). 

BRULER LES PLANCHES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (3264618). 
CARMEN (Esp., vjo.) ■ Quintette, 6 
(633-7638) ; ElyséeS Lincoln. 6 (356 
3614) ; Parnassiens, 14* (32683-11). 
CHALEUR ET POUSSIERE (Ang^ 
vxx) : Lnc e maire. 6* (544-57-34) ; Escu- 
râ L 13* (707-2604). 

CHRONOPOUS Logos ID (R sp.), 5* 
(35442-34). 

CLASS (A^ ta) : Forum Orient Express, 
1- (233-63-65) ; Paramount Odéon, 6- 
(325-59-83) ; Paramount City 
(v-Ol/vX), 6 (5624676) ; v_f. : Para- 
monnt Marivaux, 2* (2968040) ; 
U.G.C Opéra, 2* (261-50-32) ; Max Lia- 
«ter, 6 (T70-40414) : Paramount Opéra. 
9* (742-5631), Paramount Bastille, 12» 
(343-7617) ; Pammoont Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Paramount M on tp ar nasse, 
14* (329-90-10) ; Paramount Orléans, 
14* (540-45-91) ; Convention Saint- 
Chartes. 15* (579-33-00). 

LES CŒURS CAPTIFS (BriL, va) î 
L ogos. 6 (35442-34) ; Parnassiens, 14* 
(3268611). 

LA CRIME (Fr.) : Gaîté Boulevard, 6 
(233-67-06) ; Maritenf, 8* (2261845) . 
DANS IA VILLE BLANCHE (Sois.) : 
Saint-Ambroise, li* (700-89-16) 

(H-ap.). . 

LE DESTIN DE JULIETTE (Fr.) : Epée 
de Bois. S* (337-5747) ; Olympie- 
Balzac. 8 e (561-10-60). 

DIEU ME SAVONNE (Bost-, v.o.) : Par- 
lé* (32683-1 1). 


NG (A^ vm.) (•) : 7 
(27634-15) (H.sp.). 


GARÇON (Fr.) 
(2974670) 


L ES DIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Bost. -A-, va) : Épée de Bois, 5* 
(337-5747) ;Marignan, 8* (359-92-82) ; 
(v.f.) : Français, 6 (77633-88) ; Mont- 
parnos, 14* (327-52-37). 

DIVA (Fr.) : Panthéon, S- (354-1604) ; 
Rivoli Beaubourg, 4* (272-63-32) ; 
Gran d Pavois, 16 (554-4685) . 

L’ÉTÉ MEURTRIER (Fr) : Ambassade. 
8* (3561608). 

LE FAUCON (Fr.) : Gainé Rnchecfaouait, 
6 (878-81-77) ; Paris Ciné L 10* (776 
21-71). 

FAUX FUYANTS (Fr.) : Marais, 4» (276 
47-86} ; Olympie, 14* (5463638). 
FLASHDÀNCE (A-, v.o.) : Saint-Michel, 
5* (3267617) ; Biarritz, 8> (723- 
6623) ; (v.f.) : Arcades, 2* (233- 
54-58) - r Paramount Opéra, 9- (742- 
5631); Paremoimt Montparnasse, 14* 
(32690-10). 

FRANGES (A« vjj.) : Studio «le la Harpe/' 
5* (634-25-52) ; Gaumont Ambassade, 6 
(3561608). 

FRÈRE DE SANG (Æ,vm.) (*) :7*Art 
Beaubourg, 4” 

(27634-lS'; Cin6 13. 16 (254-12-15) 
GANDHI (BriL, v.o.) : Ctany Palace, 6 
(354-07-76). 

t Ganmnnr H»TW |» 

Richelieu, 12*(233- 
5670) : Capri, 12* (5061 1-69) ; Berlitz, 
2* (742-60-33) ; Saint-Germain Studio. 
S* (6366620) ; Quintette, 5* (636 
7638) ; Paramount Odéon, fr (326 
59-83) ; Elysée* Lincoln, 8* (359- 
36-14) ; Gaumônt Colisée, 8* 
(3562646) ; Geotgo V, 8* (5624146) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (35619-08) ; 
Saint-Lazare Paupüer, 8* (387-3543) ; 
Français, 6 (770-33-88) ; Nation, 12* 
(343-04-67) ; Fauvette, 13* (331- 

56- 86) ; Montparnasse Patbé, 14* (320- 
1206): Pâmassions. 14* (329-8611); 
Gaumont Sud, 14* (327-84-50) ; Bienve- 
nue Montparnasse, 15* (544-25-02) ; 
Gaumont Convention, 15* (82842-27) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (576 
7679) ; Pu» CKchy, 18* (422464)1) ; 
Paramount Montmartre, 18* (606- 
34-25) ; Gaumont Gambetta, 20> (636- 
10-96). 

UT GÉNÉRAL DE L’ARMÉE MORTE 
(Fr.-lL) : Marbeuf, 8* (2261845). 

LE GRAIN DE SABLE (Fr.) : Logos m, 
16 (354-42-34) ; CHympw Entrepôt. 14* 
(5463638). 

L’HOMME DE LA RIVIÈRE D’AR- 
GENT (AusL, vu».) : Espace Gaîté, 14* 
(327-9694). 

JOY (Fr.) (— ) : U.G.C Marbeuf. 8* 
(2261845) ; MaxéviUe, 6 (770-72-86). 
LES JOUEURS D’ECHECS (lnd.. v.o.) : 

Olympie Luxembourg, fi* (633-97-77). 
KOYAANISQATSI (A.) : Escurial. 16 
(707-2804). 

LA LUNE DANS LE CANIVEAU (Fr.) : 

Grand Pavois, 15* (5544685) (H.sp,). 
LUDWIG- VISCONTI (II, va) : Saint- 
André-des-ArtS, 6* (32648-18). 

LE MARGINAL (Fr.) : Gaumont Halles, 

1** (2974670) : Berlitz. 2* (742-60-33) 
Richelieu, 2* (23656-70) ; Cluay Pa- 
lace, 6 (354-07-76) ; Paramount Odéon, 
fi* (32659*83) ; Bretagne, fi* (222- 

57- 97) ; Ambassade. 8* (3561608) ; Le 
Paris, 8* (35653-99) ; Publiais Champs- 
Elysées, 8* (720-76-23) ; Saint-Lazare 
Paaquier, 8* (387-3543); Hollywood 
Boulevard, 6 (770-1041) ; Paramount 
Opéra, 6 (742-5631) ; Paramount Bas- 
tille, 12* (343-7617) ; Athéna. 12* (346 
00-65) ; Nation, 12- (34604-67) ; Fau- 
vette, 13* (331-60-74); Gaumont Sud, 
14* (327-84-50) ; Montparnasse Parité, 

14* (320-12-06) ; Gaumont Convention, 

16 (8284627) ; Victor Hugo, 16* (727- 
4675) ; Panumuni Maillot, 17* (756 
2A-24) ; Wepfasr Parité. 18* (5224601) ; 
Gambetta, 20* (6361046). 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) : 
Lucersaire. 6* (544-57-34) ; Saint- 
Ambroise, 1 1« (700-8616) (h. jp.). 

MONTY PYTHON. LE SENS DE LA 
VIE (A^ va) : Quintette, S* (636 
7638). 

LES MOTS POUR LE DIRE (Fr.) :Oné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C. 


THEATRE DE LA COMMUNE AUBER VI LL1ERS 


Les Ouébeeois sont de 

23 Novembre - 4 Décembre - 20 H ou 

1 1 grands matches d'improvisation 

LIGUE NATIOfiAIJE © 
D'IMPROVISATION DE MONTREAL 


833.16.16 


Montpanusse. 6 (544-14-27) ; U.G.C. 
Odéon, 6* (325-71-081 ; Biarritz, 8* 
(723-6623) ; U.G.C. Boulevards, 6 
(2466644). 

OCTOPUSSY (A, va) ; Marigaan, S* 
(35692-82) ; Normandie, 8* (359- 
41-18). - VT. : Rex, 2* (23683-93) ; IV 
ramount Marivaux, 2* (296-8040) ; 
U.G.C Montparnasse, 6 (544-14-27) ; 
Paramount Opéra, 6 (742-56-31) ; Fau- 
vette, 13* (331-56-86) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06) ; U.G.C. Cûnven- 
tkm. 15* (828-20-64) ; Images, 18* (522- 
47-94). 

OUTSIDERS (A, va) : Marbeuf, 8* 
(2261845); Espace Gaîté, 14* (327- 
9694). 

PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
(Fr.) : Parent, I- (297-5674) ; Berlin, 
■Jf (142-60-33) ; Richelieu, 2» (236 
5670) ; George V, 8* (5624146) ; Me- 
rignan, 8* (359-92-82) ; Saint-Lazare 
Pasqoier, 8* (387-3543) : Normandie, 8* 
(35941-18) ; Paramount Odéon, 6* 
(325-59-83) ; Fréoçais, 9* (770-33-88) ; 
Muévilte. 9* (770-72-86) ; Athéna. 12* 
(3460748) ; U.G.C Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59) ; Paramount Galaxie, 13* 
(580-18-03) ; Nation, 12? (34604-67) ; 
Fauvette; 13* (331-60-74) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Montparnasse 'Parité, 14* 
(320-12-06) ; Bienvenue Montparnasse, 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

A NOS AMOURS, film Français de 
Maurice PinL-i i - Gaumont Halles, 
1» (29749-70) : Impérial. 2« (746 
7652) ; Richelieu, 2? (236S670) 
HamefemUe, 6* (6367638) ; La Pa- 
gode, 7* (705-12-15); Gaumont 
Champs-Elysées, 8* (35604-67) -, 
14 Juillet BestiDc, 11* (34679-17) ; 
Fauvette, 13* (331-60-741 ; Mistral. 
14* (539-5243) ; Montpernoa. 14* 
(327-5637) ; Parnassiens. 14* (326 
8611) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(575-79-79) ; Patbé Clîchy, 18* 
(522464)1 ). 

EREN DIRA, film franco- 
mtxjcafahaltenumd de Rny Guerra. — 
VO : Forum Orient-Express, 1*> (236 
42-26) ; Quintette, 5* (6367638) 
U-G-C Champs- Elysée*, g* (359 
1615) ; Olympie, 14* (5463638) ; 
Parnassiens, 14* (3268611) ; VF : 
U.G.C Boulevards, 9* (2466644) . 
Xm* FESTIVAL INTERNATIONAL 
DE PARIS DU FILM FANTASTI- 
QUE ET DE SCIENCE-FICTION. 
- Grand Rex. > (236-83-93). Voir 
Festivals. 

PREMIERS DËSRS, film français de 
David Hanulton. - Forum, 1" (297- 
53-74) ; Rex. 2* (236-83-93) ; 
U.G.C Opéra. 2? (261-50-32) : CM 
Beaubourg, 6 (271-52-36) ; Breta- 
gne, 6- (222-57-97) ; U.G.C Odéon. 
6 (32671-08); Biarritz. 8* (726 
6623) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Maxevilte. 9* (770-7246) : U.G.C. 
Boulevards. 9* (2466644) : U.G.C 
Gare de Lyon, 12* (34601-59) ; Mis- 
tral, 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Patbé, 14* (320-12-06); Gaumont 
Convention, 15* (8284627) ; Para- 
mount Montmartre, 18* -{606- 
34-25) ; Images, 18* (52647-94). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX, film 
américain de John Landis. - VO : 
Gaumont Haltes, 1- (2974970); 
Saint-Germain Hachette, 5* (636 
6620); Elysées Lincoln, 8* (359 
3614) ; Ambassade, 8- (3591908) ; 
Geoige-V. 8* (5624146) : Parnas- 
siens, 14* (326861 1) ; PLM Saint- 
Jacques. 14* (5866842) ; VF : Ber- 
litz. 2? (74240-33) : Richelieu. 6 
(23656-70) ; Lumière, 9 (246- 
49-07) ; Paramount Gobelina, 13* 
(707-12-28) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50); Miramar, 14* (320- 
8652) ; Gaumont Convention, 15* 
(82842-27) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (5793600) ; Murat, 16* 
(651-99-75) ; Clichy Patbé, 18* 
(5224601). 

UN HOMME A MA TAILLE, film 
français d'Annette Carducci. - Fo- 
rum Orient-Express, (2334626) i 
U.G.C. Opéra. 2* (261-50-32) ; 
Q ui ntet t e. 5* (6367938) ; Publias t 
Saint-Germain, 6* (222-72-80) ; 
U.O.G Rotonde, 6 (633-08-22); 
Marignan, 8* (359-92-82) ; Français, 
9- (770-33-88) ; MarevOle, 9* (770- 
72-86) ; Paramount Montparnasse, 
14* (32990-10) ; Paramoum Mont- 
martre, 18* (606-34-25) ; Images, 18* 
(52247-94). 

VASSA, fihn soviétique de Gleb Panfi- 
tov, — VO : Forum Arc-cn-Ctel, l" 
(23342-26) ; Cosmos. 6* (544- 
28-80) : Olympie Entrepôt, 14* (546 
3638) ; Studio de l’Etoile, 17* (380- 
4605). 


15* (544-2602); 14 Juilkt Beangre- 
neile, 15* (575-79-79) ; Gaumont 
Convention. 16 (82842-27) ; Mayfair, 
16* (52627-06) ; ParemoutU Maillot 17* 
(758-24-24) ; Secréun, 16 (241- 
- 77-99) ; Patfaé Clichy, 18* (5224601). 
PATRICIA (Au U v.r.) (— ) : U.G.C 
O péra, 2* (261-50-32). 

POUSSIÈRE D’EMPIRE (Franco- 
Vietnamien) : Chiny Ecoles, 6 (354- 
20-12). 

LES PRINCES (Fr.) : forum, l«* (297- 
5674) ; Danton, 6- (3294662) ; Am- 
bassade, 8- (3591908) ; Maxévilk. 9* 
(770-72-86) ; U.G.C Botdevards, 9* 
(246-6644) ; 14 Juillet Bastille. | {* 
(357-90-81) ; Montparnos, 14» (327- 
5637) ; Pammonm Montparnasse, m* 
(32996-10) ; Parnassiens, 14* (320- 
30-19) ; Patbé Oichy, 18* (52246411). 
LE RETOUR DU JEDt (Æ, vp.) : 
U.G.C Danton, 6* (32942-62) ; Ro- 
tonde, 6* (633-08-22) ; George V. 8* 
(56241-46) ; Marignan, 8* (35992-82) ; 
Paramoum Mercury, 8* (5624676) ; 
vJ". ; Grand Rca, 2* (23683-93) ; Fran- 
çais, 9* (770-33-88) : Lumière. 9* (246 
4907) ; Paramount Bastille, 12* (343- 
7917); Ffauvette, 13* (331-60-74); 
Paramonnt Galaxie. 13* (580-18-03) : 
Miramar. 14* (3204952); Gaumont 
Sud, 14* (327-84-50) ; Gaumont- 
Convention, 16 (82842-27) ; Murat, 16 
(651-9975) ; Paramoum Maillot. 17* 
(75624-24) ; Wepler, 18» (5224601 ) ; 
Gaumont Gambetta, 20* (63610-96). 

LE ROI DES SINGES (Chinais, vJ.) : 
Marais, 4* (27847-86) ; Espace Gaîté 
(Rap.). 14* (327-95-94). 

ROSI ET LA GRANDE VILLE (AIL. 

vux) ; Le Marais, 4* (27847-86). 

RUE CASES-NÈGRES (Fr.) : Rio- 
Opéra, 2 e (742-8654) ; Ciné-Beaubourg, 
3* (271-52-36) ; U.G.C. Danton, 6 (329 
42-62) ; Biarritz, 8* (723-69-23) ; 
U.G.C. Gobelins. 13* (3362344); 
Mompamasse-Paibé. 14* (320-12-06) ; 
14 Juillet Beaugrenelle, 15* (575- 
7979) ; Tourelles. 20* (354-5148). 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 
(Fr.) : Forum, 1- (23342-26) ; U.G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Rex, 2* (236 
8693) ; U.G.C. Danton, 6 (3294242) ; 
U.G.C. Montparnasse, 6 (544-14-27); 
U.G.C Biarritz, 8* (7234923) ; U.G.C. 
Ermitage, 8* (3591671) ; U.G.C Bou- 
levards. 9* (2464644) : U.G.C. Gare de 
Lyon. 12* (343-01-59) : U.G.C. Gabe- 
lins, 13* (3362644) ; Mistral. 14* <539 
5243) ; U.G.C Convention. 16 (826 
20-64) ; Murat, 16* (651-99-75) ; 
Images. 18* (52247-94) ; Secrétan, 19* 
(241-77-99). 

STAYING ALTVE (A*, v.o.) : U.G.C. 
Odéon. 6 (32671-08) ; Biarritz. 8* 
(723-6923) ; v.f. : Rex, 2* (2368693) ; 
Paramount Opéra, 9* (742-563 1 ) ; Para- 
mount Montparnasse. 14* (329-90-10). 
TOOTSIE (A_ vJ.) : Opéra Nighu t 
(29662-56). 

LA TRAGÉDIE DE CARMEN (Fr.) ver- 
sion Ddavauü : 14 Juillet Racine, 6 
(3261948) ; Publicis Matignon, 8* 
(35931-97); version Gai ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 16 (5767979) ; version 
Sauruva : 14 Juillet Parnasse, 6 (326 
58-00). 

LA TRAVIATA (It. V-O.) : Vendôme, 2* 
(742-97-52). 

LES TROIS COURONNES DU MATE- 
LOT (Fr.) : O né Beaubourg, 3* (271- 
52-36); 14 Juillet Parnasse. 6 (326 
5600). 

LA ULT1MA CENA (Cub.. v.o.) 

(H sp.) : Denfen, 14* (32141-0! ). 

UN AMOUR EN ALLEMAGNE 
(Franco-Aï!., v.o.) : Gaumont Halles. 1" 
(2974970) ; Saint-Germain Village. 5* 
(63343-20) ; Bonaparte, 6 e (326- 
12-12) ; Hautefeuilk. 6 (633-7938) ; 
Pagode, 7* (70612-15) ; Gaumont Coli- 
sée. 8* (3592946) ; 14 Juillet Bastille. 
11* (357-9081) ; Parnassiens, 14* (329 
83-11) ; v.r. : Impérial. 2* (742-7242) ; 
Lumière, 9* (2464907); Nation, 12* 
(343-04-67) ; Miramar. 14* (320-8952). 
UN BRUIT QUI COURT (Fr.) : Saint- 
André-dcs-Arts. 6 (3264618). 

VICTOR, VICTORIA (A-, v.o.) : Saint- 
Michel, 5* (32679-17). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : U.G.C. 
Opéra. 2* (261-50-32); Marigaan, 8* 
(359-92-82). 

ZEL1C (A.) : Movies, ]** (26046991 ; 
Studio Médids, 5* (6362697) ; Para- 
mount Odéon, 6 (3265983) ; Monte- 
Carlo. 6 (225-09-83) ; Paramoum Mont- 
parnasse. 14* (32990-10; ; Convention 
Saint-Charles, 15* (57933-00). 


Les grandes reprises 

L’AGE IFOR (Fr.) : Templiers (H. sp.l. 
3» (272-94-56). 

ALŒN (A., v.o.) (•) : Espace-Gaîté, 14- 
(327-95-94) ; Rivoli Beaubourg, 4* (ta. 
sp.) (272-6632). 



HEINER MULLER 

DE L'ALLEMAGNE 


QUATRE SOIREES 
AUTOUR 
D'UNE OEUVRE 


Réalisation JEAN JOURDHEUIL JEAN- FRANÇOIS PEVRET 
Oecor: GILLES AIUAUD 

avec Jean Badin, Bertrand Uonvoisin. Kate Manheim 

et HEINER MÜLLER 


EN FRANÇAIS 

ET EN ALLEMAND 

h:i 

I l ( )l»l ()\ '«« w 

1 ... ... 





KAfiOIf JEFFREY 

ARMTAGE/LIN 


'■"“. wi 


THÉÂTRE DE PARIS 


DD 22 AU 27 NOVEMBRE 

Coréalisation Théâtre de Rsris /American Center 

LOCATION THEATRE 280.09.30 El FNAC 549.05.28 








I 


“Pourquoi le film 
est-il si fort ? 

récit. Pas de temps pour les grands mots ; ça va trop vite, 
ça glisse dangereusement, on change de camp avant d’avoir 
changé d’avis. 

“Boat People” c’est un peu la fureur du récit fullérien, plus 
l’espace sonore du cinéma de kung-fu, plus la calligraphie “à 
froid” de Rossellini. Ce n’est pas rien. 99 SERGE DANEY 

-ffii firiüK . 

. 

•• Avec son regard de femme sensible et lucide, son style dru, 
sans concession ni complaisance, son intelligence et son 
talent, Ann Hui a réalisé un film qui aurait pu avoir à Cannes 
le même retentissement que Yol l’année dernière... 

Bien qu’inspirés par des situations politiques très diffé- 
rentes, l’un et l’autre participent au même combat contre le 
totalitarisme. L’un et l’autre nous disent qu’est haïssable 
tout régime qui perpétue ce “Temps du mépris” annoncé 
par Malraux. 99 jean de baroncelli 

ItMûnJe 



MERCREDI 23 NOVEMBRE 

VO : UGC BIARRITZ • UGG8MGN ■* LES PARNASSIENS • CIME-BEAUBOURG IES HALLES 
VF : UGC NORMANDIE • REX • UGC BOULEVARDS * PATHE MONTPARNASSE • LES IMAGES • UGC GARE DE LYON • UGC CONVENTION 


Pub. G.Cravertne 
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SPECTACLES 


\ 


APOCALYPSE NOW (A, ta) <*•) 

Cbsmpo, 5* (354-51-60). 

LES AKISTOCHATS (A, vX) : Napo- 
l éon, 17 * (380-41-46). 

AUSTERLITZ (vers. inL inéd.) : Acacias, 
17» (764-97-83). 

«ANANAS (A, ta) JUaho, 19* (607- 
87^1). 

BASRY LINDON (A, ta) : Loges L 5» 
(354-2642). 

BLADE RUNNES (A., ta) : RmÆ 
Beanbonrg, 4* (272-63-32) ; (vX) 
Opéra Nïght, 2* (29642-56). 

GE PLUS» QU’ON DIT CHARNEL 
(A^ ta) (*) : Action Écoles. S» (325- 
72-07). 

LES CHIENS DE PAILLE (Æ, m) 
(**) : Saint- Ambroise, 1 l» (70089-16) 
St-Lambort (bjp.). 15» (332-91-68). 
LES CINQ MILLE DOIGTS DU DOC- 
TEUR T. (A* va) : Action C hristi ne 
' Bis, 6" (32547-46). 

CONTES DE LA F0UE ORDINAIRE 
■ (IL, ta) : Temptidi (h. sp.), 3» (272- 
94-56). 

CRIA CUERVOS (Esp_ va) : CMlcha 
Victoria (h. sp.). 1' (508-94-14) ; Dén- 
iât, (h. sp.). 14> (32141-01). 
DÉLIVRANCE (A-, v.f.) (*) : Boîte à 
Oms (h-sp.), 17» (62244-21). 

DODES CADEN (Jap, va) : Saint- 
Lambert. 13" (532-91-68). 

UE DOCJLOS (Fr.) : Forum Orient Ex- 
press, I' (23342-26) ; HantefenBle, 6» 
(633-79-38) : Elysées-Lincoln, 8" (359- 
36-14) ; Pbnmaûns, 14» (320-30-19). 
EMMANUELLE (Fr.) (*•) : P*m- 
mcrum-City, 8" (562-45-76). 

L’EMPIRE DES SENS (Jap, va) (••) : 
Templiers (b. sp.), 3» (272-94-56) ; De»- 
fert. 14* (32141-01) ; Grand Pavais (h. 
sp.), 15» (55446-85). 

ERASEKHEAD (A, va) : Escnrial 1> 
(707-28-04). 

EVE (A, va) : Action Christine, 6» (325- 
4746). 

LA FABULEUSE HISTOIRE DE DO- 
NALD ET DES CASTORS JUNIORS 
(A, vJT.) : Napoléon. 17» (755-6342). 
ELESH (A, va) (••) : Maries (fa. sp.), 
1- (26 043-99). 

GERTRUD (Dsil, ta) : Studio des Ursu- 
tinra, 5» (354-39-19).’ 
dMME SHELTER (A, va) : Vtdéo- 
ttoae. 6» (32360-34). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAISIR (Fr.) (••) : Denfert (fa. sp.). 
14» (32141-01). 

L’HOMME BLESSÉ (Fr.) : Boite à {Oms 
(b.sp.), 17» (62244-21). 

L’HOMME QUI RÉTRÉCIT (A-, va) 
Otympïc Luxembourg. 6» (633-97-77) ; 
Olympic Balzac.» (561-1060). 
L’IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A, ta) : 

Acacias. 17» (764-97-83). 

HAUTE PÈGRE (A, va) : Saint- 
André-des-Arts, 6» (32680-25). 
L’INCONNU DU NORD-EXPRESS (A, 
ta) : Action Écoles. 5» (325-7207). 
INDISCRETION (A, ta) : Action 
Christine, 6» (3254746). 

JEREMIAH JOHNSON (A vX) - Boite 
J films (h. sp.), 17* (62244-21). 

JÉSUS DE NAZARETH (Il tJ.) (pre- 
mière et deuxième parties) (v.f.) : 
Grand Parais. 15» (554-4685). 

LE JEU DE LA POMME (Tcb, ta) 
Mûries. 14» (26043-99). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GO£- 
: LAND (A-, ta) : Cinoche. 6» (633- 
1082). 

LE JUSTICIER DANS LA VILLE N» 2 
(A, vX) (■■). : Paris L oi s i r s Bowling. 
I» (606-6498). 

LAURA (A, ta) : Action Christine, 6» 
(3254746) ; Mac Mahon, 17» (380- 
2481). 

MÊME A L’OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (11. vX) : Ai- 
cadra, 2» (233-54-58). 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vX) (•*) ; 

Capri. 2» (508-11-69). 

MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A, 
ta) :Cfauqr Ecoles. S» (334-20-12). 

LA MORT AUX TROUSSES (A, 
va) André Bazin, 13» (337-74-39). 
NEW-YORK, NEW-YORK (vent in- 
tôgr.) : Calypso, 17» (380-30-11). 

NOUS AVONS GAGNÉ CE SOIR (A-. 
va) : Otympïc Luxembourg. 6» (633- 
97-77). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, vX) (••) : 

Stedio Galante (fa-,s.p.) 5 e (354-72-71), 
LA PASSANTE DU SANS-SOUCI 
(Fr.) : Grand Pavois, (b, sp.) 15» (554- 
4685). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
' : TempBers. 3» (27294-56). 

(A^ va) : Ofympic 
Luxembourg. 6» (633-97-77) ; Olymptc, 
14* (545-35-38). 

PORTIER DE NUIT (II, va) (••) : 

Champa. 5» (354-51-60). 

PSYCHOSE (A^ va) (**) RiaJto, 1 » 
(60787-61). 

RAMBO (A, Ti.) : Arcades. 2* (233- 
54-58). 

VENT 


: Action 

Écoles, 5» (325-72-07). 

THE SERVANT (A., va) : Logos DE 5» 
(35442-34). 

LE NOUVEL AMOUR DE COCCI- 
NELLE (A., vX) : Rex.2» (2368393) ; 
UGC Montparnasse, 6» (544-14-27) ; 
Royale, 8» (26582-66) ; Ermitage, » 
(359-1S-7I) ; UGC Gare de Lyon, 1* 
(343-01-59) ; UGC Gobeüns, 13» (336- 
2344) ; Mistral. 14» (359-5243) : 
UGC Convention, 15» (828-2064) ; Na- 
poléon. 17» (755.6342). 

VAMPYR (Dan.) : Marais. 4* (278- 
4786). 

LA VENGEANCE EST A MOI (Jap, 
va) Rlalto, 19» (607-87-61). 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE (lu 
va) : Otympïc St -Germain, 6» (222- 
87-23) ; Olyœpic Balzac, 8* (561- 
1080) ; Otympïc Entrepôt, 14* (545- 
35-38). 

WOODSTOCK (A., va) : Péniche dos 
Arts. 16» (527-77-55). 


COMMUNICA TION 


Entendu 


Des sons bourrés d’images 


Ah non l Faudra-t-ê donc te 

répéter ? La radio ne sera jamais 
te parant pauvre du système au- 
dkrrisueL Que l'on s'obstine à 
muttipSer tes écrans et à rfversi- 
fior tas réservoirs d'images, 
qu'on banalise le cinéma en le 
noyant dans la télévision et que 
des appre n tis sorciers se grisent 
de mots en s tique» en annon- 
çant - pas moins - quelques 
résolutions : ta t petite botte » à 
sons n'en trouvera guère om- 
brage. Sa force doit peu à la 
technique, tout i l'imagination. 

Pas de représentation fixe, 
d'image définitive dans tes - 
quelles enfermer FautSteur. Au- 
cun décor visfote, des acteurs 
sans visage... En jouant de la pa- 
role, des bruits, des sons et puis 
de ta musique, te radio se 
contente d’ébaucher quelques 
pistes, et laisse à l'auditeur un 
champ prodigieusement libre 
pour compléter à sa guise Fincar- 

nation issue du rêve et de l'intui- 
tion. Brisé le carcan de l'image 
imposée, Sjérées la sonabâfté et 
Hmaginatkm. L'auditeur devient 
coauteur. 

Pourquoi, diront iCsrtains, cet 
enthousiasme soudain et ce 
court plaidoyer pour un média 
ancien ? Parce qui! est des déto- 
nateurs qui. à Focceaion. vien- 
nent réveiller en vous quelques 
certitudes. Et rémission de Mi- 
chelle Cohen. Portrait de famille, 
diffusée dimanche soir sur 
France-Culture, était sans doute 
l’un des plus beaux exemptes de 


reportage sonore aux confins 
d'une dramaturgie du réel. 

Pas ou peu d’artifices, une 
mise en ondes très simple et un 
montage discret; des transitions 
naturelles, souples, une musique 
légère sentant la Tunisie; des 
ri res et de nombreuses voix, par- 
fois mêlées, chevauchées, simul- 
tanées puis isolées... Quelques 
fous rires, quelques comptâtes. 
Et puis des bruits de fond : la cui- 
sine, le marché, les enfants. Les 
femmes d’une famille juive de 
Tunisie racontent i Tune d'entre 
elles, plus jeune, Htialobe du 
dan Cohen, venu de Mette et 
{ou) de Corfou et installé depuis 
longtemps à Sfax. où ne subsiste 
désormais qu’un couple coura- 
geux . denver ancrage du dan. 

€ La radio avait sur la télévi- 
sion l'immense privilège de 
s'adresser aux yeux de l’Ame et 
non à ceux du corps, écrit Michel 
Tournier, dans taie nouvelle du 
Coq de bruyère ; un homme de 
télévision n'a que le visage qu’il 
a. L' homme de raefio avait le vi- 
sage que lui prêtaient ses audi- 
teurs et aucfitrices sur la seule foi 
de ses intonations... » Par la fe- 
nêtre ouverte dimanche soir sur 
te famille Cohen de la tribu Lévy, 
France-Culture nous a offert F oc- 
casion de rêver. De rêver en 
images. Combien de d iffé rent s 
visages a maman Isa» et ses 
hdt filles n' ont-elles pas eus ce 
soir-là ? 

ANNICK COJEAN. 


M. Bourges souhaite une < information 
sans frontières et sans œillères » sur TF 1 


Le président de la première 
chaîne, M. Hervé bourges a réuni 
jeudi soir 17 novembre l'ensemble 
de la rédaction de TF 1 pour lui 
faire part de son « projet rédaction- 
nel ». 

« Etre à la source de ritrforma- 
tion » et • sur le terrain aussi sou- 
vent que possible », mener • une 
réelle politique de prévision » et 
• élargir » ta palette des sujets 


Le projet de loi sur la presse 

M. ROBERT HERSANT: 
«L£ RÉGIME ACHÈVE 
DE SE DISCRÉDITER» 

L’hebdomadaire le Point - dont 
le directeur de la publication, 
M. Olivier Chevrillon, s’engage 
contre le projet gouvernemental sur 
la presse — publie dans son numéro 
daté 21-27 novembre une interview 
de M. Robert Hersant Celui-ci 
déclare notamment : « Cette loi 
constitue une erreur fondamentale. 
Le régime achève de se discréditer 
en touchant à la liberté de la presse, 
mime s’il laise entendre que c'est 
pour la mieux défendre. En fait, il 
veut mettre en place un statut de la 
presse, pour l'encadrer étroitement, 
pour la mettre sous tutelle d’un 
organisme politique à créer. A par- 
tir du vote de cette loi, la presse 
française aura perdu une large part 
de sa liberté Elle sera soumise, en 
dehors même du législateur, à une 
juridiction toute-puissante à carac- 
tère politique, qui aura le droit de 
juger et ae sanctionner. Tout cela 
est sans précédent dans le droit 
français (...). 

• Les socialistes et les commu- 
nistes sont - par idéologie — hos- 
tiles à la liberté de la presse telle 
qu’on peut la concevoir dans les 
Etats démocratiques. Qu'un citoyen 
puisse désirer informer les autres 
citoyens librement et sans restric- 
tions ne correspond pas à leur vision 
du monde (... ). Le citoyen français 
devra un jour devenir majeur. Cest - 
à-dire que le statut de la presse se 
résumera en quatre mots : • La 
presse est libre. - Et que cela 
s'appliquera aussi bien à la presse 
écrite qu’à la télévision et à la 
radio. En attendant ce jour faste. 

l’Etat n’est qu’un tuteur insuppor- 
table. dans un domaine où il n’a 
rien à faire. » 


traités, « provoquer l'événement » 
mais refuser « l'Information- 
spectacle » et surtout « parta" sur 
les événements du monde entier un 
regard français Voilà, notam- 
ment ce qui, selon M. Bourges, 
devrait faire « la signature de 
TF I ». « Les limites de l’univers 
connu ne se limitent pas au camp 
occidental ta aux relations Est- 
Ouest », a-t-il déclaré, « convaincu 
-qu'une bonne information . 
aujourd’hui, cest la Corrèze et le 
Zambèze » et sûr que • TF 1 peut 
être la première en France à s’enga- 
ger dans l’information sans fron- 
tières et sans œillères ». 

Déclarant « s’interroger » sur la 
formule des « Mercredis de l'infor- 
mation », le P.-D.G. a, d’autre part, 
rappelé la spécificité des différents 
journaux de la journée, souhaitant 
que le « 20 Heures * soit « un jour- 
nal complet », et • fasse la part des 
centres d'intérêt entre événements, 
informations institutionnelles et 
questions que se posent les téléspec- 
tateurs confrontés à la vie quoti- 
dienne ». « U serait souhaitable, a« 
trfl également proposé, de consacrer 
un instant de chaque jour à 
l’annonce d'une bonne nouvelle » 

Un journaliste parlait ainsi à 
d’autres journalistes, appelant à fa 
mobilisation, et à * l’esprit pionnier 
des débuts de la télévision », afin 
d'offrir au public - » qui ne se 
trompe jamais » - » le plus grand 
journal de France ». 


TRI » ET DÉB ATS 

LUNDI 21 NOVEMBRE 

- M. Aloîs Merles, vîce-pr£stdeat 
ouest-allemand des affaires étrangères, 
participe à l’émission « Face au 
pubfic*. sur France Inter, à 19 h 15. 

Drax é mi ss ion s spéciales snr les 
caramissha et le pacifisme : I 

- A 2, an cours du journal de 
20 heures. 

— Le magazine « Europe plus», fnr 
Europe Là 19 h 30. 

MARDI 22 NOVEMBRE 

Deux émission s spéciales à propos 
du vingtième snmversaire de la mort de 
J^F. Keonedv: 

- M. Axel Krause. journaliste â 
T International Herald Tribune, prési- 
dent de F Association de la presse anglo- 
américaine de Paris, est invité à l’émis- 
«oa « Plaidoyer ». sur R.M.C, à 8 h 15. 

— Le magazine «Europe plus 



BANS 'fd$ r heï 

Edition 84 tl!— 


1950 

adresses sélectionnées 
pour leurs prix 
et leur qualité 


Jter Françoise IBndagtr et Bernard DeühE 

le guide du bien vivre à Paris... 

pas cher! ibf 


Lundi 2 1 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


20 h 36 F3m : le Permis de conduira. 

Film fianças de J. Girault (1973), avec L. VeBe, 
P. Roberts, S. Julien, J. Jo oaim e an . M. Rrand (RccfifL) 

Un employé de banque vivant en banlieue est mai à 
Paris. Four faciliter ses déplace me n ts , il doit apprendre d 
conduire. Or, il déteste l’automobile. Malgré la fantaisie 
de Louis Velle, ce vaudeville, après un point de départ 
original, ne roule que dans les sentiers battus du comique 
selon Jean Girault. 

22 h 10 Comro-enquéte. 

Le magazine mensuel d'Anne Hoang s’attache à de toutes 
petites histoires, des faits divers sans importance: cette 
fois-ci sur le mode comique. Un médecin qui a exercé sans 
diplôme, un terrain vague transform é en potager, etc. 

23 h B Journal. 

DEUXIÈME CHAINE : A.2 


Le Classique Français 


■ LE GRAND ECHIQUIER! 


PIERRE A MOYAL 

Concerto pour violon 

de Mendelssohn 

S’Ü 7C5D3 ' MCc 7CÔ03 


20 h 36 L* Grand Echiquier, de J. n—eri (en liaison 
avec France-Musique. 

Avec Placido Domingo Fillustre ténor, et l’Orchestre 
national de France, dtr. G. Navarre ; Charles Axnavour, 
Michel hegyand. Robert Haesetn. Régine, etc. 

O h 06 JoumaL 




Ses hommes se croient trahis et partent â sa recherche. Un 
seul lui garde sa confiance ; Il veut le retrouver avant les 
taures. One histoire trop marquée par les conventions de 
la > série noire » française. On décroche, malgré l’inter- 
prétationforte et séduisante d’Alain Delon. 


ry bijoux 

BURMA 


22 h 5 JoumaL 

22 h 30 Magazine : Thatessa. 



FESTIVAL D'ART SACRÉ 

DE LA VILLE DE PARIS 
Eglise St-Germaûi l'Auxerro» 
25 novembre à 20 h 30 


MOZART - PERGOLESE 
CHŒUR DE L'ORCHESTRE DE LYON 
Direction Bernard TETU 
RENSEIGNEMENTS : 277-1S-83 
LOCATION : 277-19-90 


23 h 15 Prélude è la nuit. 

• Suite a» / pour violoncelle ». de J.S. Bach, par F. Rab- 

bath. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Les oubliés de la musique : Alfred Braneau. 

17 h 35 Magazine de la photo : Sépia. 

18 h 5 Dessin animé : Ulysse 31 (età!8h55). 

18 h 30 Sports. 

19 h In formati on s . 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuütoton : Rouletabille. 

FRANCE-CULTURE 

28 k, Le Cnpa de fantôme, de J. Reis. Avec M. Simonnet 
et D. Besace. 

21 h, L’astre scène, ou les virants et les (fieux : Madeleine 
à la veilleuse, par C. Mettra. 

22 b 30, Nuits Buaêflqau : Situation 2 (régression vos 
l’amorphe et le chaotique dans Ffaistoire de tous la arts 
modernes). 


TROISIÈME CHAINE : FR3 


FRANCE-MUSIQUE 


20 h 35 Film (cycle Alain Delon) :Jefc 

FDm français de J. Herman (1968), avec A. Delon. 
M. Date. G. Rouqnier, M. Garrot, F. de Pasqualc, 
A. Médina (RedifL). 

Un chef de truands disparaît avec le produit <Tum holdup. 


19 h 5, S fWn - C oecsrt t m usiques traditionnelle» d’Iran. 

20 h, Jazz. 

20 h 35, Concert (en simultané avec le Grand Echiquier 
A2) : Placido Domingo, ténor. 

23 h 15, Fréquence de mdL 


Mardi 22 novembre 


PREMIÈRE CHAINE -TF 1 

10 h - Télévision scolaire. 

11 h 30 Vision plus. 

12 h La rendez-vous cTAnmk. 

12 h 30 Atout cesur. 

13 h JoumaL 

13 h 45 Portes ouvertes. 

Le magazine des handicapés. 

14 h 5 L'énergie aujourd'hui et demain (TV sco- 
laire). 

14 h 25 Série : Amicalement vfltre (RecfifT.). 

15 h 16 Contre-enquête (rediff.). 

16 h 15 LeforumdumardL 

17 h 30 Le peraefis des chefs. 

18 h FeuiReton : La p rovo cat eur. 

18 h 16 Ls village dans les nuages. 

18 h 40 Variétosoope. 

18 h 66 7 h moins 5. 

19 h Météorologie. 

19 h 16 Emissions régionales. 

19 h 40 Jeu : Les petits drôles. ■ 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord, pus d'accord. 

20 h 36 Téléthèque : Ls séparation. 

de Maurice Cazeneuve, avec C Vud, P. Bamfas, 
J. Ferez— 

Un fonctionnaire retraité, après le décès de sa femme, 
essaie de vivre parmi ses proches dans une petite ville du 
Gert. Dramatique tournée en 1967. 

22 h 10 Café-théâtre : Le Présidant, de C Charnu 
et A. Gilles. 

Un président .de la République tente de semer une 
escorte de motards pour rendre visite à un amL 

23 h 5 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

10 h 30 ANTTOPE, 

12 h Journal (et â 12 b 4S). 

i 12 h 10 Jeu -.L'académie dea neuf. 

13 h 36 FeufNeton : Les amours romantiques, 
i 13 h 50 Aujourd'hui la vis. 

Dix ans qui nous ont changés : 1973-1983. 

14 h 66 Série: Ces mervoffleuses pierres. 

16 h 46 ■ Reprise : La chasse aux trésors en Norvège 

(diff. le 20 dot.). 

16 h 45 Entre voue, del_ Bériot. 

Habiter, c’est vivre. 

17 h 46 Récré A 2. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 45 Jeu: Des chiffres et des lettres. 

19 h IB Em laal ews régio na les. 

19 h 40 Le théâtre do Bouvard. 

20 h JoumaL 

20 h 30 D'accord pas d'accord. 

20 h 40 FUm : l'Extravagant Mr. Deeds. 

Film américain de F. Capra (J 9 36), avec G. Cooper, 
J. Arthur. G. Bascroft. L. Standcr, D. Dumbnlle. 
(N. RoffiCMoa). 

Un provincial du Vtmotd vient à New-York pour 
recueillir un gros héritage. Cette fortune, qu’un homme 
d'affaires véreux cherche à administrer, ad attire bien 
des d ésag r ément s. Le style humoristique et satirique de 
Capra va jusqu'à une fable sociale sur FAmériqve roo- 
sevcltteme. Finement Interprété par Gary Cooper et 
Jean Arthur, ce film est devenu un classique qu’on 
retrouve toujours avec plaisir. 

22 h 35 Manfi cinéma. 

Avec Philippe Noires et Roger Htmût. 

23 h 35 Journal. 

TROISIÈME CHAINE: FR 3 

17 h Télévision régionale. 

Programmes autonomes des. douze réglons. 

19 h 60 Pessirt animé : L'I ns pecteur Gadget. 

20 h Las jeux. 

20 h 30 D* accord, pas d'accord. 

20 h 35 Fflm : las Douza Salopards. 

F 3 m américain 4e R. AUâch (1967), avec L. Marvin, 


E. Borgnme, R_' Ryan. C- ' Bronson, J. Cassavetcs, 
• D. Sutherland, T. Savalas. 

Peu avant le débarquement allié en Normandie, un 
major anglais recrute dans une prison des homme 
condamnés à mort ou à de lourdes peines, et les entraîne 
en vue d’une mission suicide en France. Tris controversé 
à cause de l' utilisation de la violence, ce film est des 
plus intéressants, des plus typiques d'Aldrich par le 

• punch» de sa mise en scène, la description des 
méthodes militaires et une distribution prestigieuse. 

23 h 5 JoumaL 

23 h 25 Prélude à la nuit. 

• Les jeux de l'amour et du hasard», de Sauguet, par 
E Cornet E. Exerjean, piano. 

FR 3 PARIS-ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Téléthèque : Bataille pour les lavandes. 
d’A. Meffre et J. Prat 

18 h 55 Dessin animé: Ulysse 31. 

19 h In f or m a lions . 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Rouletabille. 

FRANCE-CULTURE 

7 h 2, Matinales : l'enfant « le tiers-monde. 

8 h. Les Chemins de la coanatesance : les Brigades hUer- 
uarionaJes ; 8 b 32, les Faussaires ; 8 h 50, l'Oiseau de 
brome. 

9 il 7, La Batiste des astres : Les tambours de Zoétélé 
(au sud du Cameroun). 

10 fa 45, Les teste et la graphologie. 

11 h 2, Mariqde : Libre parcours-récital (et à 13 h 30, 
17 h 32 et 21 b 15). 

12 h 5, Noos tuas chacun. 

12 h 45, Panorama. 

14 fa, Sons. 

34 fa 5, Un fine, des rate: «le Dernier Eté», de 
P J. Rémy. 

14 h 47, Les après-mifi de France-Culture à Montpellier ; 
i 15 h 20, Magazine international : les ent r ep ri ses expor- 
tatrices ; à 16 b 30, Micro-bebdo ; â 17 h. Raison d’être. 

18 fa 30, FeaÜleton :1e Centenaire. 

19 fa 25, Jazz è Tantieme. 

19 h 30, Sciences : L’autoorganisation de» p r ocess us sodo- 
éconotniques. 

20 fa. Dialogues : Le travail et la science, avec M. Serre et 
A-Cotta. 

21 b 15, Libre parcoors récita] : Eugénie Aletian, pianiste 
et compositrice. 

22 h 30 Niâts magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

6 h 2, Mntiqœs àa matin : Œuvres de Maurice, 
Roussel, Fauré. 

7 h 10, Concert : Œuvres de Menddssobû, R. Strauss, 
par l'Orchestre national de France. 

7 fa 45, Le jonrnal de nnsique. 

8 fa 12, Magazfaie. 

9 fa 2, D'une oreiBe Fantre : Œuvres de Monteverdi, 

Haydn. Schubert, Wagner, Fauré-Messager, Zemlinsky.» 
12 fa, Arcbirea lyriques : Jarmfla Novoina, soprano. 

12 fa 35 Jazz. 

13 h. Les nouvelles muses en dialogue. 

14 b 4, Chasseurs de son stéréo. 

.14 fa 30, Les eofuts d'Orphée. 

15 h» Musiciens è Fatum : Miles Davis. Œuvres de Dans. 
Rodgers-Hart. Monk. Gcrsbwin, Prévert-Kosma_ 

17 h 5, Repères c o n t em porains : tenais Xenalds. 

18 fa, Llopréra. 

19 fa 5, Stndfo-Coaceft : Œuvres de Prodromidès, Tïsné, 
Rase, Taira, McstraL par le Quatuor Arcadie. 

20 h. Jazz. 

20 fa 30, Concert : Symphonie n* 3 - marche funèbre, de 
Beethoven, « Harold en Italie - de Berlioz, Symphonie 
n» 1 de Brahms, par l'Orchestre du Concerlgeboow 
d’Amsterdam, dir. P. Monteux, soL K. Bout, alto. 

22 h 30, Frfaneaee de nuit : Feuilleton - Mélomanies > ; 
Ouvres de Schubert. Duparc. Debussy ; vers 23 h 10. Jazz 
club' (en direct du - Petit Journal ►) . 

\ 
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LE NUMÉRO DEUX DU CROUPE HERSANT S’EXPLIQUE 

M. Audinot : les groupes de presse protègent le pluralisme 


Le groupe de presse de ML Robert Hersent est 

le premier visé par le projet de loi gouvernemental. 
ML Hersant et cfix-sept entres personnes sont «la 
reste inculpés m titre de rordonusnee du 26 moût 
1944, qui prétendait empêcher les concentre dons de 
journaux. ML André Audinot, « num é ro deux > du 


groupe, directeur général de la Socpresse, P--D.G. 
<fci Fÿân* député (non Inscrit) de b Somme et pré- 
sident do Syndicat de la presse parisienne (quoti- 
dienne), contre-attaque. Pour lad, les conditions éco- 
nomiques de la presse rendent nécessaire le 
maintien de groupes de presse robustes. 


- Le gouvernement récuse, à 
propos de son projet, le mot de 
• statut m. 

- Personne de sérieux ne peut 
expliquer qu’il ne s'agît pas d’un sta- 
tut : il y a des obligations, des sanc- 
tions économiques et pénales, la 
création d’une commission; on 
limite la faculté d'éditer librement.. . 
Aucun juriste ne s*y trompe. Et je 
m’étonne de la discordance entre le 
dépôt de ce projet et la déclaration 
solennelle de François Mitterrand, 
le 21 décembre 1981, devant les pré- 
sidents des syndicats de presse. - // 
n'y aura pas de statut, avait-il 
répondu à ma question, car ce serait 
incompatible avec la liberté de la 
presse à laquelle je suis comme 
vous tous attaché. » A-t-on forcé la 
main de M. Mitterrand ? Le pre- 
mier ministre, poussé par les extré- 
mistes du parti socialiste, joue-t-il un 
jeu personnel ? 

— La thèse du gouvernement 
est que la concentration des 
titres dans des groupes est une 
menace pour le pluralisme de 
l'information. _ 

- Au contraire, là où n y a des 
groupes de presse, il y a pluralisme. 
Si la presse n’est pas une marchan- 
dise comme les autres, les entre- 
prises de presse, elles, sont soumises 
aux lois économiques. A Lyon, il y a 
pluralisme parce que le Journal 
Rhône-Alpes et Lyon-Matin ont 
bénéficié du groupe du Dauphiné 
libéré (1). Dans le Nord, face à la 
Voix du Nord. Nord-Matin, et 
Nord-Eclair ont pu se restructurer 
industriellement par l’apport des 
capitaux du groupe Hersant; sinon 
Nord-Matin aurait depuis long- 
temps disparu. La loi du marché 
joue, personne n’oblige personne à 
acheter un journaL Avec ce projet, 
la France va revenir un siècle en 
arrière, avec des carcans. Je suis 
opposé à toutes les mesures qui 
visent arbitrairement à imposer un 
cadre réduisant l'espace des libertés. 

— Votre groupe de presse est 
.particulièrement visé parle pro- 
jet, mais ne serait pas touche en 
province _ 

- On s’est aperçu que si on avait 
voulu toucher à notre groupe en pro- 
vince, on en touchait d'autres, dont 
les propriétaires sont dans les allées 
du pouvoir quand ce n’est pas au 
pouvoir... 

— Si l'on s’attaque à vous, 
n'est-ce pas parce que vous en 
avez trop fait, comme dans le cas 
du rachat de l'Aurore, qui a 
conduit à la quasi-disparition de 
ce titre ? 

— Quand nous nommes Inter- 
venus auprès des vendeurs de 
l'Aurore, nous nous sommes aperçus 
que ce journal n'avait pas réellement 
le nombre . de lecteurs que i'on 
annonçait publiquement, et presque 
plus de publicité commerciale et de 
petites annonces : il était économi- 
quement condamné, et maintenu 
artificiellement en survie. La solu- 
tion trouvée (2) n’est sans doute pas 
glorieuse, mais elle a permis le 
maintien du titre et des emplois atta- 
chés à la fabrication. Pour le main- 
tien d'une équipe rédactio nn el l e, fl 
était déjà trop tard... 

«Je vous briserai» 

- Korre refus de vendre 
France-soir à des * hommes de 
gauche * ne vous a-t-il pas valu 
la vindicte du gouvernement ? 

- Un jour, noos avons reçu la 
visite de M- André Rousselet (3), 
qui nous a * appris » que nous 
devions vendre France-soir—. C’était 
en 1981. Nous avons discuté pen- 
dant un certain temps et un projet 
d’accord avait été amorcé. Il devait 
être concrétisé avec M. Max Théret. 
Mais M. Rousselet a fait savoir qu’il 
voulait, en plus du quotidien, 
Fntnce-Soir Magazine et la régie 
des petites annonces. C’était hors de 
question, et nous avons rompu en 
juillet 1 982. M. Rousselet a dit alors 
à M. Hersant : - Je vous bris erai- 
C'est après cet épisode que les repré- 
sentants du fisc sont intervenus à 
France-soir puis dans les antres 
titres du groupe. 

— On a parlé de 200 millions 
de francs de redressements fis- 
caux. 

- Les contrôleurs fiscaux sont 
actuellement dans la région Rhône- 
Alpes et les redressements conti- 
nuent de nous parvenir. Ils portent 
sur des problèmes d’interprétarion, 
des estimations de valeurs, des 
transferts de sommes de sociétés 
mères à filiales... Rien de fraudu- 
leux ne peut nous être reproché et 
nous consultons devant les commis- 
sions départementales. Mais compte 
tenu de la nature de ces redresse- 
ments, ils pourront même dépasser 
la somme que vous indiquez. 


— Cette enquête des • polyva- apports publicitaires, etc. Les entro- 
lents - n'est-elle pas le résultat " prises et tes agences de publicité 
manque de transparence, concernées n’ont pas fourni d'expli- 
cation. . 


d’un 

que voudrait rétablir le projet 
gouvernemental ? 

— La transparence existe. Les 
organes sociaux dea entreprises sont 
informés, Les actions des sociétés 
sont nominatives et on peut les 
connaSire. Par ailleurs, le Service 
juridique et technique de Jlnforma- 
tion envoie chaque année un ques- 
tionnaire très poussé, auquel on doit 
répondre. Est-il opportun d’aller 
plus loin, que les concurrents soient ' 
au courant de tous les chiffres ? U 
n'y a aucune industrie où cela se 
pratique. LA encore, comme pour 
« l'argent *, la «transparence» est 
un slogan- 

- Mais d’où vient, précisé- ‘ 
ment, l’argent de votre groupe. ' 
qui permet de se porter acqué- 
reur de tant de Journaux T j 

- La vingtaine de contrôleurs ‘ 
ont pu constater que r argent venait • 
de deux sources : l'autofinancement . 
et les banques, dont la quasi-totalité : 
sont aujourd’hui des banques natio- ( 
nolisées. 

Qu'on, commence 
par l'audiovisuel j 

— N'est-ce pas pour vous. une. 
menace ? On pourrait faire pres- 
sion sur vous.- 

— Les crédits accordés sont figés ; 
depuis 1981, nous n’avohs pas en de 
nouveaux prêts depuis deux ans. 
Avec l'inflation, 3 a fallu une exploi- 
tation plus dynamique et plus serrée 
pour générer la trésorerie nécessaire^ 
Le Figaro Magazine est l’exemple 
d'un litre qui nous a permis de déga- . 
ger les investissements de Madame 


- JRedàutez-vous que l'Etat, 
gouverné par les socialistes, res- 
treigne votre liberté d’éditeur ? 

— F-n. t«m que parlementaire et 

homme de presse, je veux faire pré- 
valoir ridée qu'il n y a pas de vérita- 
ble liberté de la presse qui ne soit 
réelle et totale. L’Etat est le plus 
gros éditeur de France. Il » i sa 
bote les moyens audiovisuels et, par 
Havas' interposé, il a barre sur la 
presque totalité des moyens de com- 
munication. Qu’on commence par 
l’audiovisuel ! Le véritable problème 
n’est pas celui d’un statut juridique 
de la presse écrite destiné à protéger 
le lecteur contre un insuffisant plu- 
ralisme, mais bien un statut de la 
communication qui protège le télé- 
spectateur «t l’auditeur de la propa- 
gande officielle et qui protège les 
entreprises de presse de l’influence, 
voire de la pression de l’Etat 

- Le groupe Hersant possède 
des quotidiens à Paris et en pro- 

- : vince. Devrez-vous choisir ? 

— Nous sommes très pragmati- 
ques. .Qu’est-ce au juste qu’un 
groupe ? Est-ce que les membres de 
la famille de M- Hersant ne peuvent 
posséder-, chacun, de façon auto- 
nome, des journaux ? Ira-t-on 
jusqu’à interdire que des journaux 
puissent appartenir à la famflle, aux 
'amis,- aux amis politiques de 
M. Hersant ? Çommeqt mettra-t-on 
' cela en conformité avec la Constitu- 
tion ? Nous attendons le texte défi- 
nitif et les modalités d’application. 
Après, nous aviserons. 

Propos recueillis par 
•: YVES AGNÈS. 


Figaro. Mais les pressions se font — 

aussi par le biais de la publicité, ' ' ' ‘ 0> N.DXJK.*. en ooncmrencft -avoc 
notamment celle des sociétés natio- tepnupc Le Progrès, 
nalisées. Pour te premier semestre, ( 2 )Le couplage avec leFlmpon 
la S.N.CF. fournissait au Figaro ^.. I 79 é 8 nl “« rédactionnelle des deux 
~ ioao c e «JïtikwiTru ' titres. L Aurore vend aujourd’hui 
Magazine - en 1982, nütaie,. 35000 ^ exemplaire*, ma b ion ooMom 


.Aunes, soit 13 % du marché des 
magazines: de référence. (4), en 
1983 : 3,4- millions de francs, soit 
0,7 % ; dans la mèmè période la 
publicité de la S.N.C.F. dans Le 
Figaro quotidien est passée de S mil- 
lions de francs à 1,5 nril Hon. La 
SEITA a totalement supprimé ses 


est te Figaro.. 

(3) Le PJ>.G.dà groupe Hâves était 
alors directeur de cabinet du prérident 
cte la République. 

- (4) Le Figaro Magazine. l'Express, 
le Point, Paris-Match, le Nouvel Obser- 
vateur, V.S.O., Valeurs actuelles, 
France-Soir Magazine. 


PAR LA FAUTE DE TF 1 EN PARTICULIER 

le seeteor privé de la prodnetion télévisée 
a perdu 50% de son volume d’activité en trois ans 


La prodoction privée télévi- 
sée française se menrt. En ma- 
tière de fiction et de série, les 
co mm and es des sociétés de pro- 
gramnes ont baissé de phts de 
SS % en quatre ans. La cham- 
bre syndicale lance na S.O.SL 
. «m faveur de ce secteur qui aide 
à vivre quelque deux mille sala- 
riés du driéma. 

L’année 1964 aura marqué tue 
étape importante dans tes «nrw,w 
de l’audiovfsuel : le statut de 
rOJLT.F., largement inspiré par 
M. Alain Peyrefitte, alors ministre 
de rmfonnation, abolissait le mono- 
pole de production des programmes 
télévisés; détenu depuis la Libéra- 
tion par te secteur public. Ou avait 
voulu « casser le lobby des réalisa- 
teurs*. Avec le lancement de la 
deuxième chaîne, le volume de 
fabrication devait fatalement aug- 
menter, ce qui ouvrait des perspec- 
tives nouvelles au secteur privé. 

Ccst ainsi qu’il y a une vingtaine 
d’années on dénombrait en France 
quarante-quatre sociétés privées de 
prodnetion télévisée. Mais l’eupho- 
rie allait être de courte durée : deux 
ou trois ans pins tard, à la faveur 
(Tua de oes changements d’orien- 
tation dont rO.R.TJ. a toujours eu 
le secret, les commandes de pro- 
grammes hors Office étaient 

réduites, entraînant la faillite de plu- 
sieurs sociétés. 


Des séries populaires . 

Dix ans plus tard, la k» de 1974 
consacrait l’éclatement de 
rOJLTJF. an profit d'an système 
bâtard, mi-libéral, mi-étatique : 
tandis que la -concurrence entre les 
chaîna était érigée en système (à la ' 
place, de la complémentarité qui 
était la règle en vigueur), les 
sociétés de programmes étaient en 
même temps autorisées de facto A 
s'équiper pour produire elles-mêmes 
un certain volume cT émissions. Le 
«trou financier» de 200 milli ons de 

francs, en 1978-79, dans les comptes 
de la Société française de. produc- 
tion (SJF-E.) allait ruiner simultané- 
ment les espoirs du secteur privé. En 
effet, pour sauver la S JF JP-, les pou- 
voirs publics faisaient obligation aux 
sociétés de programmes de lui pas- 
ser com m ande an maximum pour 
tout ce qui touchait aux émissions 
de 'gtande fiction, diminuant 


d'autant la part susceptible de reve- 
nir au privé. 

Mais quelle place cette produc- 
tion privée tenait-elle - et tient 
encore - dans les programmes de la 
télévision française 7 Quelques 
titres d’émissions dites de fiction ou 
de grandes séries suffiront à en mar- 
quer l'importance. Se souvient-on, 
par exemple, des Vidocq, ou des 
aventures d'Arsène Lupin, ou encore 
de la Demoiselle d’Avignon ? 
C’était des productions du secteur 
privé (parfois es co-production fl est 
vrai) . Plus récemment, a-t-on aimé 
les Cens de Mogador, la Lumière 
des justes. Au plaisir de Dieu ou les 
Dames de la côte ? Toujours, le sec- 
teur privé. Et Blanc, bleu, rouge, les 
Brigades du Tigre. Soirées noires et 
Mozart ? Le privé. 

n ne s’agit donc pas (Ton épiphé- 
nomène très marginal dont la télévi- 
sion française pourrait faire racile- 
‘ ment l’économie et te téléspectateur 
son deuil. Ce sont des émissions de 
large audience qui . répondent an 
goût et à P attente d'un vaste publie. 
Pour ce genre de production, les 
dirigeants du secteur privé - res- 
capés des grandes tempêtes qui ont 
secoué la production télévisée 
depuis vingt ans - ont appris à se 
satisfaire de contingents pourtant 
modestes : un créneau annuel de 
cent quarante â cent cinquante 
heures par an, pour les trois chaînes 
(sur quelque huit mille heures de 
programmes au total) suffisait à 
leur bonheur. 

Bon an, mal an, ce fut le cas 
jusqu’en 1981. H semble qu’on n'en 
soit pins là : plusieurs «maisons» 
seraient sur le point de déposer leur 
bilan. H& tons-noos donc de citer les 
derniers spécimens d’une race en 
voie de disparition : Os se nomment 
Télécip, Tecbnisonor, Telf rance, 
Télé-Hachette, Gaumont Audiovi- 
suel, Amster, Pathé, Maintenon- 
FUms— Mais passeront-ils l’hiver 
1984? 

La chambre syndicale des pro- 
ducteurs de La télévision, qui les 
regroupe, est particulièrement 
inquiè t e. Elle observe que TF1, prin- 
cipal client depuis toujours dû sec- 
teur privé, qui lui assurait plus de 
soixante-deux heures de coproduc- 
tion en 1980, a réduit ses com- 
mandes à moins de douze heures en 
1983. Et, lorsque les « privés » évo- 
quent cette relative prospérité de 





V 


Avec bien sût rachat et 




votre 


voiture actuelle, une 
proposition qui décoiffe! 

*Cirroên vous propose une location longue durée avec promesse de vente. Dépôt de garantie de 2 5 % du prix tarif de la Visa égal à F option (Tarira rimai Soit 
12 loyen mensuels de 499 F, suivis de 24 loyers mensuels de 749 F les 2 e et 3 e année, et de 24 loyers mensuels de 9 69 F les 2 années suivantes. Coût total . 
d’acquisition 56.785 R Offre valable do 14 novembre 1983 au 31 décembre 1983, sous .réserve d’acceptation du dossier par CLV-SOVAC. Modèle 
présenté : Visa. Prix clés en main au 1707/1983 : 38-26Q-F- 



na guère, fls invoquent Désiré, non 
pas comme cm pourrait te penser la 
pièce de. Sacha Guitry mais plus 
simplement celui qui se prénommait 
Claude et qui, du temps où M. Jean- 
Louis Guillaud était P.-D.G. de te 
première chaîne, gérait le secteur de 
la fiction sur TF1. Aujourd'hui, H 
règne sur un placard de luxe à la 
tour Montparnasse— Même si les 
rapports avec Antenne 2 sont plus 
gratifiants, selon les intéressés, 1e 
.tableau — dressé par la chambre 
syndicale — du volume horaire de 
production effective en matière de 
fiction accordé au secteur privé 
depuis trois ans est assez alarmant. : 


TF1 ... 

A 2 

123.;. 


1981 

1982 

1983 

1984 

(prfv.) 

£2 h 

60 ti 

29 h 

36 h 

60 h 

16 h 

U h 

50 h 

16 b 

0 h? 

ne h 

12 fc* 

151 h 

112 h 

78 k 

62 h 


* Prfririoo» bon productions ihéà t nües. 

Selon le critère de calcul retenu 
par la chambre syndicale pour 'déter- 
miner ce nombre d'heures (1) — cri- 
tère qui ne correspond pas forcé- 
ment avec les bases habituellement 
utilisées par les sociétés de pro- 
grammes pour apprécier 1e volume 
des émissions réalisées par le secteur 
privé — on en conclut que les com- 
mandes ont baissé de plus de 50% 
en quatre ans (même si l’on tient 
compte que TF 1, qui n’avait pas 
encore fait la ventilation de son bud- 
get pour 1984 au moment où oe 
tableau a été établi, est susceptible 
de confier une dizaine d’heures 
d’émission au privé. Tan prochain) . 

" Enfin, sauf A admettre que Dallas 
et Shogun sonx seuls dignes de plaire 
au public français, on ne saurait 
refuser au secteur privé « mode in 
France », un certain savoir-faire 
dans le genre sério-feuïlletm. 

Deux mille salariés 

Quai .qu-’n.en soit, fl faut savoir 
que ce secteur privé de production 
télévisée fait vivre - pour moitié de 
leur revenu annuel environ — la plu- 
part des techniciens du cinéma. Sur 
ces quelque- deux mille personnes 
pèse aujourd'hui la menace du chô- 
mage six mois de l’année sur douze, 
ainsi que sur les comédiens qui tour- 
nent dans ces feuilletons. Tous tes 
salariés ainsi menacés sont d’autant 
- plus surpris de oette attitude que le 
président dé la République lui- 
même, plots candidat, avait adressé 
en 1981 à la Chambre syndicale une 
lettre où fl était nettement affirmé 
que « le maintien d'un secteur privé 
actif est, à mon sens comme au 
vôtre, une condition nécessaire de la 
création et l’un des éléments de la 
liberté d’expression *. 

Pour M. Roland Gritti, président 
de la Chambre syndicale, le plai- 
doyer en faveur de la survie d’un 
secteur privé n'a rien d’exorbitant : 

- Les garanties de volume horaire 
que nous demandons sont des plus 
modestes : cent quarante heures par 
an, ça en laisse des heures pour 
la S.F.P. I De plus, nous sommas 
un aiguillon nécessaire pour l’esprit 
de création et pour la concurrence 
sur les coûts de production. Il 
nous arrive même de faire faire des 
économies aux sociétés de pro- 
grammes. en leur apportant *sur un 
plateau»- l’accord de télévisions 
étrangères pour réaliser des copro- 
ductions. ce qui réduit d’autant la 
part financière de TF 1 ou 
d’ Antenne 2». 

Au moment où, A partir de l'essor 
prévisible des nouveaux médias 
audiovisuels d’ici à 1990, se pose 
l'angoissante question des pro- ' 
grammes nécessaires A leur fonction- 
nement — en s’épargnant, au maxi- 
mum, l’invasion américaine - 
commettra-t-on l’erreur d’assister, 
sans réagir, au naufrage des derniers 
rescapés du secteur privé de la pro- 
duction télévisée? 

CLAUDE DUR1EUX. 


(1) Qw ne comprend pas, par exem- 
ple, les prestations de service que tes 
chaînes peuvent demander au secteur 
privé. • • • 


L ETOILE DES NEIGES 


Etebfa se rnemagnteetKXTverrttoiméSuS. 

Reçoit les enfants , garçons 
et filles de 6 à 13 ans, 
toute ranimée 
Scolarité dans l'étabTissement ' 

• Maladies des voies 
. respiratoires 

• Asthme 

Cadre fondai - 20 fits - /Ut 95Qn£ 


05400 La Roche-des-Arnaudï 
Téléphoné : (92) 57-52-57 


les, y 

e que 
néde- 
iculté 
labre 
dôme 
sani- 
taires 
après 
XXI c, 
ption 
reçu 

3 en- 

ficat 
rouis 
et à 

sent 
: des 

vies, 
e et 
vies 

once 

sont 

le». 

azé 

lans 

son- 

née, 

éra- 


kjsc 

arsi- 

iUS, 

vet 

es, 

inc 

un 

tic 

Jas 

er- 

ac- 

tes 

tnt 


tu 

ox 

îr- 

u- 



». ! '-***'*• 





■« f**”'.* c. r . m . «.ct-rr*-— .•? - ■ 




Page 22 — LE MONDE - Mardi 22 novembre 1983 


CARNET 


Naissances 


Décès 


— Ain»e-M*rïe et Jacques ABÏTAN, 

Grimoire, Régis, Nicolas, Samuel sont 
heureux de faire part (te te naissance de 


BoÿuniB, 


te 8 novembre 1983. 
173, rue Paradis, 

13006 Marseille. 


- M"” Jean Bergen, 

M. et M» Jean-René Bernard 
et leurs enfants, 

M. et M“ François Bernard 
et leurs enfants. 

L'administration et le personnel de 
rUmon de l'Europe Occ id ental e , 
ont la douleur de faire part do décès de 


M. et M“ Louis Saulgeot, 
scs frères et sœurs. 

Leurs enfants et peüts-eafants. 

Le docteur et M* André Piérart, 

M. et M* Jacques Fage, 
ses beaux-frères et bellCMOuis, 

Leon enfants et petits-enfants. 

Ainsi que ses amis, 

ont la douleur de faire part du décès de 


— M. Lucien Frioux, 

M. et M* Paul Martin 

et leurs fïlks. 

Les familles Frioux et Borgaud, 
ont l’immense tristesse de faire part du 
décès de 


des contributions indirectes fi Tunis, 
receveur prinâpal honoraire des impôts. 


survenu dans sa quatre-vingt-septième 
année à l'hôpital militaire de Pcrcy de 
ClaitMirt- 


M- Gisèle FRIOUX, 

chevalier des Palmes académiques. 


survenu, le 9 novembre 1983, en son 
domicile, à FSge de quatre-vingts ans. 

Les obsèques ont eu lien en la 
paroisse Notre-Dame-du-Moot & Mar- 
seille le 12 novembre 1983. 


Le service religieux sera célébré le 
mardi 22 novembre en la chapelle de 
l’hôpital Pcrcy, 101. avenue Hcnri- 

Barnussel Clamait, à 10 h 45. 


- Michel et Marte-Chute HURTTG 
ont la joie d'annoncer la naissance, le 
7 novembre, de leur deuxième petit- 
enfant. 


M. Michel CROMBACK, 


M. Jean BERGEN, 


le 12 novembre 1983 à l’âge de soixante- 

trois ans, à l’issue (Tune très fougue 
maladie. 


chevalier de ht Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 


survenu, le 19 novembre 1983, i l’âge 
de soixante et oa ans. 


L' inhuma tir ai a eu lieu à l’Herban- 
dière (3e de Nofrmatitier) dans rinti- 
mi»4 . 


- M“ Raymond LeClère, 

M. Bernard Le CKre, 

M“ Gervaia Rony. 

NC et M“ Nicolas Papelexis, 
ML et M™ Christophe PlacJys, 
M. et M”* Christian Leblanc, 
M* Catherine Kostoff, 

M* Lucien Delattre, 


L'inhumation aura lien, i 
mité, dans le caveau familial 
22500 Fordic . 


Ni fleurs ni couronnes, des messes. 


16, sonate Aibom, 
75016 Paris. 


Mathieu, 


fils de Catherine HURTIG et de 
Michel BRIER. 


survenu i Paris, le 16 novembre 1983, 
dans sa soixante-douziéine amée. 


Aix-en-Provence. 


Les obsèques ont en lien dans la plus 
stricte intimité. 


Mariages 


1 1, rue Cernuschi, 

75017 Paris. 


La cérémonie religieuse sera c élé brée 
le mardi 22 novembre 1983, & 13 b 45, 
en l'église Notre-Dame de Passy 
(ancienne église), 10 , rue de r Annon- 
ciation, Paris-16*. 

L'inhumation aura lien dans la plus 
stricte intimité familiale. 


Résidence Le Châtelet, 

33, rue du MarécfaakloHrc, 
85000 La Roche-sur-Yon. 
441, rue aux Chiens, 

45160 Olivet. 


France et Georges, 
ont la douteur de faire part dn décès de 


M. Raymond LECLÈRE, 
chevalier de la Légion d'honnenr. 


- Christine de BELLEFONDS 

Dominique DHOMBRES, 
ont la joie de faire part de leur mariage, 
qui a été célébré, vendredi 18 novembre 
1 983, dans rîntimité. 

5. rue Lbomoud, 

75005 Paris. 


— M“ Michel Cromback. 
son épouse. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 
39, rue Raynouard, 

7SOL6 Parte. 


- Liliane et Benoît Gfacrcbanoc, 
Claude et Serge Kannas, 
a enfants, 

Florence et Jérôme, Arthur et Judith, 
a petits-enfants. 


nx de guerre 
médaillé du 


1939-1945. 


survenu le 14 novembre 1983 dans sa 
quatxe-vlng Mr oisftme année. 


M. et M“* Bernard Cromback, 
ML et M 91 Arnauld de Fouchier, 
ML Pascal Cromback, 
ses enfanta. 


- L'ensemble du personnel des 
sociétés ET Ai 
FOU RNIE 
et SOFETEC, 


un la douteur de faire pan dn décès de 


M- Ida KAN AS, 


Selon la stricte volonté du défunt, tes 
obsèques ont en lieu dans l'intimité 
familiale le 17 novembre en l'église 
Saint- Pierre d’Erqny, suivies de l'inhu- 
mation dans le cimetière d'Erquy 
(Côtes-du-Nord). 


- M" Marc Stem, 

M 80 Canne Stem, 

M- et M" Michel Stem, 

M. et M“ Didier Stem, 

ML et M™* Laurent Siéra, 

M“ Egar Bernheim, 

ML et M* Jean-Jacques Cagnart, 

M. et M" Malcolm Walter, 

Thierry. Jean-Paul, Eva, Bruno, 
Isabelle, Barbara, Olivier, Nicolas, 
Aude, Cyril, Sébastien, 
ont la douleur de faire part du décès de 


JACQUES GAUTIER 


Fabrice, Rémi, Marie, Laure 
et Alfred, 
ses petits-enfants, 


ont la douleur de faire part du décès de 
leur 


te 10 novembre 1983. 


— Marseille. Tante. 


Des messes seront célébrées ultérieu- 
rement i Paris et i Athènes. 


M. et M“ Jean Veroehave, 


M. et M“ Hubert Cromback, 
M. et M“ Roger GOtet, 


président-directeur général 

M. Michel CROMBACK. 


survenu 1e 19 novembre 1983. 


40 NOUVELLES DANS « LE MONDE » 


« Le Monde » vient d'éditer une brochure illustrée 
. rassemblant, dans une deuxième livraison . 
Quarante nouvelles publiées par 
•t Le Monde Dimanche » 

. 83 pages. 25 F. En vanta chaz tous las marchands de journaux 
et au « Monda a 6 , ma des ItaEans 75427 Paris Cedex 09 


M“ Maurice Lamouche. 

M. et M* Gaston Lamouche 
et leur fils Jean-Luc, 

M. et M“ Gérard Bisanti 
et leurs enfants, 

M fc Jeanne Carbonnier. 

M“ Henriette Moreau, 

Les familles parents et alliés 
ont la douleur de faire part du décès 

subit de 


6 , rue des Grès-Roses, Tu-Es-Roc, 
22430 Erquy. 

5, place Gérard-de-NervaL 
60304 Sentis. 

29, roc Tripodoa, 

TT 119, Athènes. 


M. Marc STETN, 
officier de la Légua d'honnenr. 
croix de guerre 1939-1945, 
ancien élève de l'Ecole polytechnique, 
directeur généra] adjoint honoraire 
dehS.N.C.F„ 

président honoraire 
de la commMaa transports 

et communications 
du comité économique et social 
de la région Ue-de-Fraoce, 


M. Maurice LAMOUCHE, 


ancien inspecteur principal, 
chef des bureaux à la direction 


V 


Coflier cristal sur argent .. 1800F 

C&psd*ora9es 680 F 

36, rue Jacob, PARIS-®*- 260-84-33 
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Edition 84 


Pocher 


— Mrs Jacqueline White, 

M. et Chartes Cachin, 

M. et M 0 * Richard F err er , 

M- et M“* Daniel Chardin, 
ses enfants, 

M. et M“ Dominique Thierry, 

Mr. Alan White, 

Miss Joclk White, 

M. Daniel Fer rer , 

M™ Véronique finBmanil 
ML Obvier Ferrer, 

M. Maurice Ferrer, 

M. et M“ Daniel Maurice- Vallerey, 
M* Marie Chardin, 
ses petits-enfants, 
ses arrière-petits-enfants, 
ont la douteur de faire part dn décès de 


survenu subitement le 15 novembre 
1983. 

Les obsèques ont en lieu dans la {dus 
stricte intimité. 


Remerciements 


- M“ Pierre Alliot, 

M. et M™ Jean-Claude Morin 
et tenrs enfants, 

M" veuve Sa vin Gabrielli, 

Toute la famille. 

Les collaborateurs et collaboratrices 
du cabinet Alliot, 

remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont témoigné des 
marques de sympathie et ont assisté aux 
obsèques de 


LÀTREILLE 




Manteaux 
et Pardessus 

Quinzaine spéciale 
du 15 au 30 Novembre 


62 rue St André-des-Arts 6 e 
Tel: 329.44.10 

PARKING ATTENANTA NOS MAGASINS 



1950 

adresses sélectionnées 
■ pour leurs prix 
et leur qualité 


M- Maurice LEHMANN, 

née Geneviève Smith, 


M. Pierre ALLIOT. 


Par Françoise Hinsiager et Bernard Delthü 


survenu. à Puis, 1e 19 nov em b re 1983.* 
La cérémonie religieuse aura lieu le 
mardi 22 novembre 1983, à 13 h 45, en 
l'église Saim-Sulpice. suivie de l'inhu- 
mation an cimetière do Père-Lachaise 
(entrée Gambetta). 

Ou nous prie d'associer à son souvenir 
celui de son mari 


En particulier tes personnes qui ont 
offert des fleure et couronnes, et s'excu- 
sent auprès de celles qui n auraient pas 
reçu de faire-part. 


- Le docteur Danièle Pomey-Rey, 
Marte-Pascale Fmney. 
dans l’impossibilité de répandre aux 
nombreuses marques d'affection reçues 
de leurs amis à l'occasion du décès de 


le guide du bien vivre à Paris, 
pas cher! 


Maurice LEHMANN, 
administrateur 

de la réunion des théâtres lyriques 
nationaux, 

décédé le 17 mai 1974. 


i iNTZI'-l.t’i | 


conseiller d’Etat, 



- Ses alites. 

Ses amis. 

ont la tristesse de faire part du décès du 


prient de trouver ici leurs biens vifs 
remerciements. 


Anniversaires 


docteur Robert PANNET. 


- Pour le septième anniversaire du 

décès de 


survenu dans sa soixante-dix-huMème 
année, le 8 novembre 1983 eu son domi- 
cile. 


René BARON. 

à Montpellier, 1e 22 novembre 1976, 


L'inhumatfoo. au cimetière de Vau- 
cresson (92), a eu lieu 1c 18 novembre 
1983, dans la plus stricte intimité. 


une pensée cm ne est demandée à tous 
les camarades, amis et collègues qui 
l'ont connu, estimé et aimé. 


ML et M" Pierre Meühac, 

Rue de l’ Abreuvoir-Rouvres, 
28260 Aaet. 

M* Lucette Vallon, 

47, avenue du D'- Arnold-Net ter, 
75012 Paris. 


- Une pensée émue est demandée à 
tons ceux qui ont connu et aimé le 


docte» Jean CARRÈRE, 


disparu 1e 22 novembre 1979. 


CXf -ta P** 

U {&* 
pour** f 

— s’adaptent à tous les styles 

— se posent en 1 journée 

~ n’exigent aucun entretien 

- n’ont besoin d aucune peinture 

- isolent parfaitement contre 
le froid et le bruit 


— Pierre Passouant, 
son épouse. 

ML et M* Michel Passouant, 
ses fils et beüe-fille et leur fils Obvier. 

M“ Jean Fontaine. 

M. et M“ Roger Pierre, 

M. et Michel Fontaine, 
ses beaux-frères et bcHes-sœurs, 
ainsi que leurs enfants et petits-enfants, 
ont la douleur de faire part du décès 
subit, â l'âge de soixante-dix ans. du ' 


- Sept ans déjà. 


Jacques LE FOYER, 
E.C.P. 22 B, 

nous quittait 


Une pensée émue est demandée pour 
hii i ceux qui se souviennent 


Services religieux 


professeur Pierre PASSOUANT, 
de la faculté de médecine 
de Montpellier, 
membre correspondant 
de l'Académie nationale de médecine, 
chevalier de la Légion d'honneur. 


- L'amba s sade du Brésil invite la 
colonie brésilienne en France à assister, 
le jeudi 24 novembre 1983, à 12 heures, 
à l'office religieux qui sera célébré à 
l'église Notre-Dame de la Consolation, 
23. rue Jean-Goujon. 75008 Paris. J 
l'occasion de la Journée nationale 
d’action de grâces. 


CREDIT GRATUIT 9 MOIS 


no 

mots 


Les obsèques religieuses ont été célé- 
brées le 18 novembre dans la pins stricte 
intimité. Un hommage solennel lui sera 
rendu ultérieurement i la faculté de 
médecine de Montpellier. 


Communications diverses 


Renseignements et Devis 

Ile-de-France (fi 468 J.8 J.0 
Lyon (7) 835.29.96 


DE JEUX 


(Après auor été imméi fiw mant après te 
Querre mandata Tun des pionnière an Francs ds 
rfitectroencdp h ato flraph ia. qu’à appSqua en par- 
douter i fépttopsio, le professeur Pierre 
Passouant s’intéressa plu* pnrticu M ramsnt. 
dans ta se conda partis da sa carrière, à rétuds 
du sommai. 

Autour da nombreuses pubte a ttans sur ce 
sujst, il s'acquit m audance iftaniationata qui 
b porta i ta prfekknce da ta Société euro- 
péenne da redMdw sur te sommai ot attira 
dans son servie*. A Montpafltar. de nombreux I 
vistoinat chercheurs étrangère.] 


— M- le président Pierre-Bloch 
signera et dédicacera son livre Jusqu'au 
dernier jour (Albin Michel), au dnig 
store Matignon, 1e jeudi 24 novembre, 
de 17 b 30Ï1 9 heures. 


- Le Collège international de philo- 
sophie organise te mercredi 23 novem- 
bre, à 18 h 30, une conférence pronon- 
cée par M. Nakamura Yûjiro. 


Î rofesseur à l'université Meivi de 
okyo. secrétaire zënéral de la Société 




I Stacs snciii 


Paris Rénov 


ZJ.de LOU VRES 


BRIDGE ; SCRABBLE 
MOTS CROISÉS, 

ÉCHECS, TAROT, 
JEUX DIVERS _ 


-M- B. Richard, 
son épouse, 

M** L. Aubert, 
sa belie-«aEiir, 

M. et M* Y. Huchei du Guermcur, 
leurs enfants et petits-enfants 
M. et M" J. Hcrviauh. 
leurs enfants et petits-enfants. 

Ses dcvcux et nièces, 

M lt O. Fourreau, 

Et toute la famille. 


Tokyo, secrétaire général de La Société 
franco- japonaise de philosophie, sur le 
sujet suivant : « La logique du lieu et le 
sensus commuais. • 

Amphithéâtre Poincaré. I. rue Des- 
canes. 75005 Paris. Tél. : 634-37-78. 


— Une veillée de prière et de péni- 
tence â la mémoire du jeune Algérien 
assassiné dans le train Bordcaux- 
Vintimilte, 1e 15 nove m bre, aura lieu en 
réglise Saint-Meni. 76. rue de la Véne- 
rie. 75004 Parte, me rcredi 23 novembre, 
de 19 heures à 20 heures. 


ont la douleur de faire part du décès du 


Soutenances de thèses 


général Béaoni RICHARD. 


commandant militaire honoraire 
du Palais du Luxembourg. 


DOCTORAT D’ÉTAT 
- Université Paris- 11, vendredi 
25 novembre 1983. à 14 heures, salle 3. 


auniiasflu Luxembourg. M. Philippe Turcas : * L'application de 
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Le Monde de Féconomie 


A TRAVERS LES REVUES ÉTRANGÈRES 



controverses fécondes 


P EU de jours avant la mon de 
Joan Robinson, le S août der- 
nier, le Journal of Economie 
Uteratwe a publié un article faisant 
la synthèse de son œuvre, sous la 
plume de Harvey Gram et Vivian 
Walah (1, 2). Cette cuivre s'étend 
sur un demi-siècle ; Joan Robinson a 
été mêlée à presque toutes les 
grandes controvers e s de la théorie 

économique, quand elle n’en a pas 
Ct£la principale inspiratrice. 

Elève d’Alfred Marshall, die se 
d éfinis sait ■ elle-même «wim» une 
fcéynEskame de gauche. Sur le plan 
de là méthode, elle établissait un 
grand clivage entre l'équilibre éco- 
nomique partiel de courte période et 
l’équilibre général de longue pé- 
riode. Si elle reprend ainsi la classi- 
fication d’Alfred Marshall, Je 
contenu en est très différent. L’équi- 
libre est partiel, au sens de Mar- 
shall, parée que les entrepreneurs 
prennent leurs décisions dans une si- 
tuation historique donnée, entourés 
d’incertitudes ; les décisions des uns 
peuvent se révéler en contradiction 
avoc celles des autres, si bien que., 
l’équilibre n’est assuré que pour une 
courte période. Joan Robinson re- 
prend cette idée de forces contradic- 
toires et d'incertitudes dans l'équili- 
bre de court terme et fût du court 
- terme non plus une durée mm'» un 
état des affaires. 


néralise ainsi le schéma keynésien à 
la longue période en montrant que- 
l’emploi dépend, à long terme, de 
l'accumulation du,capitaî qui repose 
sur les profits anticipés mais bien in- 
certains. Ceci s'oppose & rapproche 
néoclassique de la dynamique, dans 
laquelle prévalent les choix inter- 
tcmpprcls des consommateurs. .. . 


par DANIEL VITRY <*) 


Quant au long terme d’Alfred 
Marshall, il s'agit d’une durée suffi- 
sante pour que les forces économi- 
ques aient le temps de produire tous 
leurs effets. Joan Robinson s’oppose 
à cette idée; l’équilibre de longue 
période est plutôt un état des af- 
faires imaginaire dans lequel il n’y a 
phœ cT incompatibilité entre les dif- 
férentes forces économiques en jeu. 
B y a là un retour aux classiques, Ri- 
cardoctMaix. 


L’une des pins vives controverses 
auxquelles a participé Jean Robin- 
son est celle de la mesure du «*pjpii 
A un montent donné de l’hisbùre, les 
choses sont simples, car lé capital 
est installé ; mai* en longue période, 
tout se complique du lut que le ca- 
pital change & la fois en quantité et 
en qualité par le. progrès technique. 
Comment définir alors la quantité 
physique de capital ? H devient très 
difficile de répondre. Cela met* en 
cause la notion de fonction de pro- 
duction telle qu’elle est utilisée dans 
l’analyse néoclassique, c’est-à-dire 
âne relation entre la production et 
les quantités physiques des facteurs 
de production, lé travail et le. capi- 
tal. Mais 3 y a plus ; dans la théorie 
néoclassique des fonctions de pro- 
duction, on établit une relation dé- 
croissante entre le taux d'intérêt et 
le capital employé par tête. Joan Ro- 
binson démontre que cette' relation 
n’est vérifiée que à tous les secteurs 
de l'économie ont la même intensité 
capitalistique. Dans le cas général, 
une technique de production parti- 
culière peut être retenue pour un 
taux d’intérêt élevé, abandonnée 
parce que - le- taux d’intérêt est plus 
faible et retenue A nouveau pour un 
taux inférieur. Il y a un « retour de 
la technique ». Ce fut là Tune des 
plus violentes controverses des an- 
nées 60. 


La mesure 
du capital 


Le mouvement, selon Joan Robin- 
son, ne doit pas être de la courte pé- 
riode vers la longue période, comme 
le font les néoclassiques, «mis l’in- 
verse. B faut partir d’un état idéal 
de la croissance équilibrée, âge d'or 


du plein emploi de toutes les forcés 
productives d’une économie, pour 


I productives d’une économie, pour 
descendra vers le court tenue où l'on 
retrouve les prévisions non réalisées 
et les déséquilibres. Au cours de ce 
cheminement, eUe passe par l’âge 
d’or boiteux, caractérisé par un 
stock de capital insuffisant pour at- 
teindre le plein emploi de la main- 
d’œuvre. mie montre que si le taux 
de croissance ex post de T économie 
est inférieur au taux de croissance 
permettant le plein emploi, 3 y a peu 
de chances de renverser la situation. 
En effet, remédier à Fâge d'or boi- 
teux par une diminution des salaires 
nominaux, le prix des produits res- 
tant constant, ne conduirait à court 
terme qu’à une réduction des ventes 
des entreprises et à une aggravation 
du chômage. 

Réduire les salaires nominaux et 
les prix eu même temps ne condui- 
rait pas à une baisse suffisante des 
taux d’intérêt pour rendre les entre- 
preneurs optimistes et les inciter & 
l'investissement. Joan Robinson gé- 


Le Journal of Political Economy 
■ a publié la conférence -prononoée par 
George Stigler lorsqu'il a reçu son 
prix Nobel (3). EUe parte sur « Le 
processus et le progrès de l'analyse 
économique ». Stigler considère 
que, avant Adam Smith (1776), 
l’économie était préscientifique. B 
définit la science comme un corps 
intégré de connaissances dont le dé- 
veloppement résulte de coutroveraes 
entre praticiens de la science. Or les 
mercantilistes qui écrivent à l'épo- 
que de la Renaissance n'avaient pas 
l'habitude d’utiliser les analyses, des 
uns et des autres pour présenter 
leurs propres vues, ce qui n’exduait 
pas les controverses sur- des sujets 


étroits. De oe fait, 3 n'y avait pas 
une véritable accumulation des 


une véritable accumulation des 
.connaissances. Avec Adam Smith 
on a la synthèse des idées de son 
temps. Si presque toutes se retrou- 
vent en effet chez des auteurs anté- 
rieurs à hü, 3 a eu le mérite de les 
rassembler. B affectait, certes, 
d’ignorer son rival, Sir. John 
Steoart; mais cet état d’esprit a 
changé très rapidement, en 1798: 
Malthus a publié son fameux Essai 
sur le principe de population en y 
ajoutant ce qu’ü appelait des remar- 
ques sur les» idées de M. Godwin, 
M. Condorcet et quelques autres au- 
teurs. L’économie devint une 
science à cette époque. 


Stigler estime que l’économie est 
une science empirique qui doit per- 
mettre de comprendre le monde. Ce- 
pendant, le monde ne doit pas être 
en perpétuel bouleversement pour 
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un ouvrage intitulé 


LA CONSTRUCTION NAVALE DANS LE MONDE 
LES PRINCIPAUX CHANTERS 


« Cas d’école » pourfllusurer les difficultés des économies ocridentakn, fc 
secteur de la construction navale montre, mieux que tout autre : 

- le rétrécissement durable du marché mondial : 35 M de rib produites 
en 1974 contre 15 & 17 depuiÿl978 ; 

- la redistribution géographique de la producti on : Taxe asiatique, qui 
iéalûah42%dehpro(hj«tk»niondialeea 1979, en représentait 57% 
en 1982 et devrait renforcer sa position en 1983 ; 

- l'internationalisa cion du marché, illustrée par les très nettes fluctua- 
tion» de prix en fonction de révolution de la demande ; 

- et enfin la spécialisation de la production an niveau mondial : le Japon 
dom in an t le marché des vracquiers, des pétroliers et des transpertesn 
de gaz, ta lo n n é par la Corée du Sud, qui s’impose sur le marché des 
parte-contraeurs, alors que les pays Scandinaves se taillent une place 
importante dans les Ro-Ro. 

Malgré la surcapacité du parc, qu’on évaluait début 1983 à près de la moi- 
tié de la demande de transports maritimes, oo a assisté dans le courant de l'an- 
née à une forte reprise de la demande des bateaux causée par le bas niveau des 
prix Cette situation, qui devrait conduire A un déséquilibre encore phu grand 
entre l’offre et la demande de transport, éloigne la perspective «Ton assainisse- 
ment du marché. 

L’examen des industries nationales et des principales sociétés qui les com- 
posent revêt un intérêt particulier dans ce contexte de crise. L’analyse des 
comptes d'une vingtaine d'entreprises a permis de prendre la mesure dés diffi- 
cultés, mais également d’apprécier les assez bons résultats de cernrinca d’entre 
etiea. On a pu distinguer sur le plan géographique : 

- les industries des pays de la Communauté, oA l’importance des intérêts 
nationaux (industrie travaillant pour la défense) et régionaux (indus- 
trie souvent étroitement localisée) a entraîné la mise en place d'une 
batterie d’aides dont on a pu souvent mesurer rmeadtaoe au niveau des 
résultats: 

- les industries des pays nordiques, où quelques sociétés ont pu. grâce A 
une spécialisation dans des produits tecbnotogiqitemeni avancés, s'im- 
poser sur le marché mondial : 

- (Industrie japonaise, qui, malgré sa compé ti ti vité , a subi les consé- 
quences du ralentissement de la demande et de la forte concurrence 
coréenne en matière de prix, notamment en ce qui concerne les entre- 
prises peu diversifiées. 

Par ailleurs, ou note que les entreprises spécialistes dans la branche mili- 
taire om des résultats favorables. 


Cette étude est disponible auprès du bureau de vente de DaFSA au 7, nie 
Bergère, 75009 PARIS (TÉL ; U) 523-19-19.), au prix de 7800 F H.T. - 
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que !a science puisse le comprendre. 
L’accumulation .des connaissances 
ne servirait à ries si les situations 
changeaient très souvent du tout an 
tout Pour se développer, la science 
économique a besoin de perma- 
nence. Certaines questions restent 
toujours- d'actualité, quelle que sait 
la période de l'histoire A laquelle on 
- se réfère ; 3 en est ainsi de la théorie 
de la valeur, qui est an coeur de la 
théorie économique puisqu’il s'agit 
de comprendre les rapports 
-d'échange entre les biens. 

L'urgence des questions est par- 
fois à Forigine de bouleversements 
de la science économique : l’inadé- 
quation de la théorie économique A 
la situation économique des an- 
nées 30 a permis le développement 
des idées keynésiennes. Une généra- 
tion plus tard, la persistance du chô- 
mage et de l’inflation a fait perdra la 
suprématie aux idées keynésiennes 
au moins dans leur formulation ori- . 
ginclle. 

Stigler estime que la science éco- 
nomique se développe de façon 
continue, et non par sauta. A l'appui" 
de cette thèse, il cite des cas où une 
découverte scientifique a été faite 
an. même moment par plusieurs éco- 
nomistes; ainsi, par exemple, la 
théorie de la rente, exposée à la. fois 
par West et par Malthus en 1815, ou 
encan la théorie de l'utilité exposée 
A la fois par Jevons en Angleterre, 
Menger en Autriche et Walras en 
Suisse. C’est aussi la continuité, qui 
expliquerait le refus de certaines 
idées qui ne seraient admises que 
beaucoup plus tard. Ainsi, Augustin 
Gournot n’a pas réussi, en 1838, & 
faire accepter que la théorie mathé- 
matique des extraits est utile pour 
les économistes. À l'inverse de ces 
réticences, Stigler note que la théo- 
rie de F information a été intégrée 
sans heurt. 


consacré au thème des contrats im- 
plicites. 


Couznot, dans sa théorie du duo- 
-pole, avait expliqué que F équilibre 
sur un marché où ne se trouveraient 
que deux producteurs dépend de la 
façon dont l’un des deux imagine 
que l’autre réagira, c’est-à-dire est 
informé de ses intentions. Cournot 
faisait l’hypothèse qu’aucun des 
deqx protagonistes ne réagit aux ac- 
tions de l'autre, et ceci de façon sy- 
métrique. B s'agissait d’un postulat ; 
en matière d’information, les éconor 
mistes s’en sont longtemps tenus À 
de telles hypothèses. En 1961, Sti- 
gler a proposé d’utiliser la théorie 
traditionnelle de Tutflité pour déter- 
miner quel prix un individu était 
prêt A payer une quantité définie 
d'informations, et il a appliqué ce 
raisonnement au marché du travail. 
Depuis cette date, le développement, 
de la théorie de Finfonnation a été 
constant et considérable. 


La . .thèse des contrats implicites 
est qu’en contrepartie des services 
qu’ü rend AFentreprise le travailleur 
souscrit une sçrte d’assurance contre 
les aléas auprès de son employeur. 
Sa rémunération a donc deux com- 
posantes : une première partie est 
fonction de sa productivité et une se- 
oonde partie correspond & l'assu- 
rance ; an le crédite d’une indemnité 
ou an le débite d'une- prime en fonc- 
tion de la situation. Cela implique 
que k salaire net est déconnecté de 
la productivité marginale du travail 
L’objet du contrat implicite est de 
prévoir A l'avance les obligations des 
travailleurs en matière de. services A 
fournir A l'entreprise et celles de 
l’entreprise en matière de paie- 
ments. Reste alors A expliquer pour- 
quoi on procède A des licenciements 
plutôt -qu’A des mises en chômage 
partiel et pourquoi les personnes li- 
cenciées et indemnisées sont dan< 
une moins bonne situation que les 
personnes en activité. 


Les contrats implicites 


Depuis une dizaine d’années s’est 
développée la thèse des contrats im- 
plicites sur laquelle se sont penchés 
Costas Azariadis et Joseph Stiglitzc 
dans un article paru dans The Quar- 
lérly Journal of Economies : « Con- 
trats A prix fixes et équilibres A prix 
fixes » (4). C« article sert d'in tra- 
duction à un supplément spécial 


Dans la dernière livraison de 
V American Economie Review, 
MA Akhtar a publié un article sur 
« les eflet^du taux de fintérSt et du 
taux d'inflation sur les stocks aux 
Etats-Unis» (5). Très curieuse- 
ment, les études économétriques me- 
nées jusqu'à une date récente 
n'avaient pas mis au joue de liaison 
spécifique entre le coût du capital et 
l’investissement en stock, malgré la 
charge financière qu’ils représen- 
tent. L’auteur s'intéresse A la pé- 
riode 1965-1981. marquée" par trois 
récessions, 1969-1970, 1974-1975 et 
1979-1980. n explique l'évolution 
des stocks à l'aide de la théorie de 
Faccélérateur flexible : les entre- i 
prises souhait e nt conserver un ni- | 
veau déterminé de stock, et elles j 


(") Professeur à l'université de Paris- 
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procèdent i des ajustements en fano- 

tion de l’écart entre ce niveau et 
l’état réel de leurs stocks. Comme U 


Au coure d’un cycle, ks salaires 
moyens fluctuent moins que la pro- 
ductivité marginale du travail et que 
remploi Aux Etats-Unis, révolution 
économique récente a été caractéri- 
sée par deux faits : Jes salaires moné- 
. tains Ont évolué lentement, surtout 
én période d’inflation régulière ; 
deuxièmement, les mises au chô- 
mage. ont suivi des fluctuations im- 
portantes. Keynes avait expliqué 
dans la Théorie générale', en 1936, 
la rigidité des salaires nominaux par' 
l'illusion monétaire. Depuis le d8>ut 
des années 60, une tout autre thèse, 
celle du capital humain, a vu le jour. 


n'existe pas de statistiques sur le ni- 
veau désiré des stocks, 3 faut festi- 


Pour avoir des travailleur quali- 
fiés, les entreprises doivent procéder 
à des dépenses importantes de for- 
mation ; elles n'y consentait que si 
elles estiment que les travailleurs 
formés resteront dans l'entreprise et 
qu’elles, peuvent eh tenir compte 
dans les rémunérations. En cas de 
diminution de Factivrté, les entre- 
prises auront tendance à licencier 
d’abord les travailleurs les moins 
qualifiés, ceux pour qui elles auront 
consenti le moins d'efforts. Cette 
thèse explique pourquoi tel individu 
est licencié plutôt que tel autre, 
mais n’explique pas pourquoi les li- 
cenciements se produisent 


mer, ce que Ton fait grâce anx varia- 
bles ventes prévues, taux d’intérêt à 
court terme et taux d'inflation pré- 
vue, enfin capacité de production 
^utilisée. 

- H résulte des tests économétri- 
ques que la vitesse d'ajustement du 
stocks existants vers le niveau désiré 
est rapide puisque les en tre pri se s 
comblent 60% de l’écart dans les 
trois mois suivant sa constatation. 

■ Par ailleurs, la variable capacité de 
production inemployée ne semble 
pas -jouer de rôle significatif dam 
l'évolution des stocks, ce qui est un 
peu curieux. Le résultat le pins ün- 
1 portant est celui qui porte sur 1e 
taux d’intérêt et sur le taux d'infla- 
tion. Tous les deux jouent un rôle si- 
gnificatif dans l’évolutioo des stocks. 
Lorsque le taux d’intérêt à coure 
-terme augmente d’un point, les in- 
vestissements en stocks baissent de 
près de 9 %, ce qui représente en 
gras deux milliards de doUara. Lors- 
que Je taux d'inflation augmente 
d'un point, les investissements en 
stocks augmentait de 2,6 %, ce qui 
représente environ 800 mfltions de 
dollars. Les réaçtions sont donc de 
signe opposé, mais d’amplitude très 
différente, si bien que l'effet net est 
important : les entreprises réagissent 
fortement au taux d’intérêt nominal. 


peut être localisé dans la direction 
de l'entreprise si les membres de 
cette direction possèdent une pro- 
portion d’actions suffisante compte 
tenu de la dispersion des autres ac- 
tions ; k contrôle peut aussi être lo- 
calisé en dehors de la direction de 
l’entreprise s’il y a un actionnaire 
tris important, comme une compa- 
gnie d’assurance, par exemple ; tout 
dépend, dans ce cas, de la motiva- 
tion du gras porteur d’actions. 

Le degré de contrôle est une ten- 
tative pour mesurer la possibilité 
qu'a un actionnaire on un groupe 
d’actionnaires de faire prévaloir ses 
propres vues. Le degré de contrôle 
dépend A la fois de la concentration 
des actions et de la façon dont vont 

- voter tes actionnaires qui ne font pas 
partie du groupe qui veut contrôler 

• F entreprise. Les auteurs construi- 
sent on modèle probabiliste et le tes- 
tent sur un échantillon de 85 entre- 
prises industrielles britanniques. Le 
capital de ces 85 entreprises est as- 
sez dispersé puisqu’3 n'y a qu’un 

- seul cas où le plus gros actionnaire 
détient plus de 20 % du capital ; 
dans près de la moitié des cas. 1e 
plus gros actionnaire n'a pas plus de 
5% du capital Compte tenu des 
probabilités de vote, dans 73 cas sur 
85 la proportion des titres à détenir 
pour contrôler une entreprise est un 
peu inférieure & 10 % ; dans 37 cas, 
elle est même inférieure A S %. 


L'entreprise et (a propriété 


(1) Edmond Malinvaud a rendu 
hommage au professeur Joan Robinson 
dais le Monde do 22 août. 


' Il y a tout juste cinquante ans que 
~ Berlc et Means ont publié leur ou- 
vrage l'Entreprise moderne et la 
Propriété, dans lequel ils disso- 
ciaient la propriété d’une entreprise 
.de son contrôle. Us distinguaient 
cinq types de contrôle : k contrôle 
par la propriété de toutes les actions, 
la majorité de contrôle, k contrôle 
par jeu de participations croisées, la 
minorité de blocage et enfin k 
contrôle par 1a direction (k mariage- 
rqent) . John Cublin et Dennis Leech 
ont publié dans V Economie Journal 
un article sur « Les effets de la dis- 
persion des actions et le degré de 
contrôle des entreprises britanni- 
ques » (6>. Bs vont pins loin que 
Berie et Means dans l’analyse en dis- 
tinguant la localisation du contrôle 
et le. degré de contrôle. Le contrôle 


(2) Harvey Gram et Vivian Walsh : 
•« Joan Robinson ’s Economies in Reuros- 
pect », Journal of Economie Uterature. 
voL XXI, juin 1 983, pp. 51 8-550. 

(3) George J. Stigler : -Nobel Lec- 
ture : The Process and Progress of Eco- 
nomies*, Journal of Political Eco- 
nomy. 1983, vol. XCX. o° 4, pp. 529-545. 

(4) Costas Azariadis et Joseph 
E. Stiglizz : «Implidt Commets and 
Hxed Price Equüibria -, The Quarteriy 
Journal of Economies, voL.XCVlII, 
1 983, supplément. 

(5) MA Akhtar : « Effecis of f nte- 
rest Rates and Inflation on Aggregate 
(nvemocy in tire United States ■ . Ame- 
rican Economie Review. voL 73, n* 3, 
juin 1983. 

(6) John Cublin and Dennis Leech : 
«The Effect of Sharehtââing Disper- 
sion m tire Degree of Control in British 
Companies : Theory and Measu re- 
ment », The Economie Journal. 
voLXCIU, juin 1983, pp. 351-369. 
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'hydrocarbures en eaux profondes 


UNE CONFERENCE A MALTE 


Le pétrole offshore : faire plus que transposer des techniques terrestres 


L A deuxième conférence inter- 
nationale sur les technolo- 
gies de Y offshore profond 
(Deep Offshore Technology, DOT) 
a récemment réuni six cents spécia- 
listes de trente-six nationalités dans 

le superbe cadre de l’ancien hôpital 
de l'ordre de Malte à La Valette 
(Malte). Comme la première DOT, 
qui s'était tenue à Palma- 
de-Majorque (Espagne) du 19 au 
22 octobre 198ï. ta deuxième DOT 
a été l'occasion, pour une quaran- 
taine de sociétés ou organismes, de 
présenter divers matériels ou projets 
techniques destinés à permettre l'ex- 
ploitation des hydrocarbures 
des mers profondes de plus de 
300 mëLres. La première et la 
deuxième DOT ont été organisées 
conjointement par l'Astéo (groupe- 
ment interprofessionnel français 
pour l’exploitation des océans) et 
par les revues spécialisées Offshore 
Magazine (mensuel américain) et 
Pétrole Informations (bimensuel 
français). La troisième DOT devrait 
se réunir en octobre I98S. 

L’exploitation du pétrole offshore 
a commencé en 194S. En trente-huit 
ans, on est passé de simples esta- 
cades de bois posées dans quelques 
mètres d'eau aux énormes plates- 
formes d’acier ou de béton installées 
dans des profondeurs d’eau voisines 
de 200 mètres. Déjà, quelques 
champs sont exploités, ou sont en 
cours d’équipement, dans des pro- 
fondeurs d’eau plus grandes : 
300 mètres à Cognac et à Cerveza 
Liguera (golfe dn Mexique), 


30S mètres à Lena (golfe du Mexi- 
que), et bientôt 300 mètres d'eau à 
Harvest (au large de la Californie) 
et 737 mètres à Montanazo {au 
large de l'Espagne). 

Parallèlement, la pose des pipe- 
lines soos-marins a progressé, elle 
aussi, très vite. En 1968, on savait 
poser des tuyaux de 22*5 centimè- 
tres sous 13S mètres d’ean ; en 1975, 
on en était & des tuyaux de 80 centi- 
mètres sous 150 mètres d'eau ; en 
1978, à des tuyaux de 50 centimè- 
tres sous 600 mètres d’eau. Actuelle- 
ment, on pose un pipe-line norvégien 
de 70 centimètres de diamètre sous 
250 mètres d’eau. Et déjà la Compa- 
gnie française des pétroles, la So- 
ciété nationale Elf Aquitaine, les 
Ateliers et chantiers de Bretagne et 
la COMEX travaillent à un système 
capable de remplacer une section de 
pipe-line sôus-marin endommagé en- 
tièrement par télécommande depuis 
la surface. 

Dès que l’exploitation des hydro- 
carbures offshore a commencé, les 
pétroliers ont eu pour idée directrice 
de ramener en surface toutes leurs 
installations : d’où ces plates-formes 
fixes, solidement posées sur le fond 
de la mer, dont le pont porte les 
têtes de puits et les unités de sépara- 
tion des hydrocarbures liquides et 
gazeux (la technologie actuelle ne 
permet pas de transporter par pipe- 
line sur de longues distances des 
fluides comportant des parties li- 
quides et des parties gazeuses). 

Lorsque la profondeur de l'eau a 
atteint la centaine de mètres, on a 


Le marché pétrolier 
dix ans après la crise 


f Suite de la page 23.) 

Après avoir enregistré des excé- 
dents importants mais parfaitement 
maîtrisables pendant quelques an- 
nées, les pays de 1’OPEP connaissent 
à nouveau un déficit de leurs ba- 
lances courantes, déficit qii atteint 
15 milliards de dollars en 1982 et 
qui est estimé à quelque 30 milliards 
de dollars an 1983. Plus de la moitié 
des pays de l'OPEP.- dont notam- 
ment le Venezuela, l’Algérie, l'Indo- 
nésie, l'Irak et le Nigeria, ont même 
accumulé des dettes extérieures esti- 
mées aujourd'hui à près de 1 1 5 mil- 
liards de dollars. 

Chute de la part 4e T0PEP 

Une autre conséquence, peut-être 
(a plus importante, de fa crise de 
1973 a été la très forte chute de la 
part de l’OPEP dans la production 
pétrolière mondiale : de 55,8 % en 
1973 è 35,1 % en 1982, et à 
31.1 SIS au cours du premier semes- 
tre 1983. Cette chute a été provo- 
quée essentiellement par le dévelop- 
pement de nouvelles zones de 
production hors OPEP, développe- 
ment qui a été stimulé par la hausse 
des prix et par les efforts de diversifi- 
cation des sources cT approvisionne- 
ment entrepris par les pays industria- 
lisés et par les compagnies. Souvent, 
présentée comme un échec pour les 
pays de TOPEP. cette baisse de leur 
production comporte en réalité des 
avantages majeurs pour ces pays, 
dans la mesura surtout où elle leur 
permet de prolonger la vie de leurs 
réserves, de freiner te gaspillage et 
de diversifier leurs exportations de 
manière à réduire leur dépendance à 
l’égard du pétrole. 

A tout prendra, les prévisions apo- ■ 
calyp tiques faîtes en 1973-1974 


n’ont finalement été que des illusions 
d'optique, et l’OPEP n'est plus dé- 
criée comme un cartel de pays irres- 
ponsables qui dictant leur volonté 
aux consommateurs et qui menacent 
l’économie mondiale. Aujourd'hui, 
grâce notamment è te baissa de la 
consommation et è T existence d'im- 
portantes capacités inutilisées de 
production, l'évolution du système 
■ énergétique mondial est perçue avec 
plus de sérénité. 

A cause enfin de la crise de 1973 
et de ses prolongements (nationali- 
sations. prises de contrôle, création 
de l'A-I.E., etc.), les grandes compa- 
gnies pétrolières ne sont plus les 
seuls martres du marché. A côté 
d’elles, les pays producteurs et les 
pays consommateurs ont étendu leur 
contrôle sur te secteur pétrolier et 
ont accru tour influence sur l'évolu- 
tion du système énergétique mon- 
dial. Après avoir été pendant près 
d'un dami-siècte monocéphale, te 
marché pétrolier est devenu, depuis 
1973, en quelque sorte tricéphste, 
avec trois grands groupes (compa- 
gnies. A.I.E. et OPEP), qui ont cha- 
cun ses intérêts et sa politique. A 
l'intérieur de chacun dé ces trois 
groupes, certains pèsent, bien sûr, 
d'un poids plus déterminant que les 
autres (grandes compagnies, Etats- 
Unis et Arabie Saoudite notamment). 

Mais, malgré tes divergences qui 
peuvent les opposer, ces trois 
groupes ont finalement pu éviter tes 
heurts et le chaos, et établir encra 
eux une sorte d’à coord implicite pour 
équOibrer leurs intérêts et réaména- 
ger périodSquement cet équilibre se- 
lon l’évolution du marché et du rap- 
port de forces entre eux. 

NICOLAS SARJQS. 
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pensé que la limite des plates-formes 
d’exploitation posées sur le fond se- 
rait bientôt atteinte et, l’on a mis au 
point des têtes de puits sous- 
marines. Mais, les unîtes de traite- 
ment ne pouvant être installées sous 
f eau, il a fallu concevoir des plates- 
formes plus légères, certes, que les 
« dinosaures * de la mer du Nord, 
mais de plus en plus hautes pour 
porter ces unités. Certains champs 
offshore sont, en effet, trop éloignés 
d'installations déjà existantes pour 
que leurs hydrocarbures puissent y 

être envoyés pour être traités. 
Puisqu'on était capable de 
construire et de mettre en place des 
plates-formes de plus en plus hautes, 
on a continué, dans bien des à y 
installer des têtes de puits. Il est plus 
facile — et plus rassurant - d’être 
en mesure d’intervenir directement 
sur une tête de puits * aérienne » 
que d’envoyer des plongeurs 
(jusqu’à 300 ou 400 mètres d’eau)- 
ou des robots faire le même travail 
au fond. 

L'imagination des techniciens 

Les nouvelles plates-formes futées 
sur le fond ou les projets en cours té- 
moignent de l’imagination des tech- 
niciens du pétrole. 

Exxon installe en ce moment à 
Lena une tour haute de 320 mètres 
qui « tient » grâce' à vingt-quatre 
haubans tendus obliquement tout 
autour d'elle. Ce système limite l’ap- 
proche des barges ou des bateaux de 
service, car les haubans ne doivent 
en aucun cas courir te risque d’être 
accrochés par une hélice, une ancre, 
un câble ou an objet tombé à l’eau. 
En outre, la tour haubannée subit 
l’effet de la houle, mais ses légères 
oscillations sur sa base sont compen- 
sées par l'inertie du système. 

Conoco met en place à Hutton 
(mer du Nord) un autre type (te 
tour, qui, elle, n'est pas posée direc- 


tement sur le fond, mais est reliée à 
celui-ci par des tiges d’acier en ten- 
sion. Là aussi, la tour est soumise à 
l’effet de la boule, mais elle est mu- 
nie dans sa partie supérieure d'élé- 
ments qui lui confèrent une forte 
flottabilité positive. Si la tour pen- 
che un peu, ces déments s’enfoncent 
légèrement sous la snrtacc, es qui 
augmente la poussée d'Archimède 
et oblige la tour à reprendre une po- 
sition verticale. 

«Roseau» plie 
mais ne rompt pas 

fl y a aussi tes tours articulées, 
descendant de celles qui ont été es- 
sayées ou sont en service depuis plus 
de dix ans. La tour est reliée à une 
Lourde embase fixée an fond par un 
joint universel et sa partie supé- 
rieure est munie d'éléments qui -lui 
confèrent une flottabilité positive et 
la m tirent » vers le haut. La tour os- 
cille, certes, de quelques degrés, 
mais elle tend toujours à revenir à la 
verticale. Une telle tour, capable de 
supporter toutes tes installations de 
traitement et des quartiers d’habita- 
tion (20 000 tonnes de charge peut- 
être), est en cours d'études par la so- 
ciété française E.M.H. et Elf Norge. 
Une variante de tour oscillante est à 
l'étude chez la société française 
Dons : celle-ci reposerait sur le fond, 
sous l'effet de son propre poids, par 
l'intermédiaire d’une rotule. 

Tous ces systèmes oscillent plus 
ou moins autour de leur base. Les 
tuyaux - amenant le pétrole en sur- 
face {ris ers en anglais ou tubes. pro- 
longateurs en français) subissent 
donc les oscillations du système, et D 
y a forcément risque de fatigue dans 
la zone proche du joint où ces 
tuyaux sont forcés de plier un peu. 

C'est pourquoi la société fran- 
çaise JELT.P.M. étudie une tour qui 


« pile mats ne rompt pas > et qu'elle 
a appelée— « Roseau ». Là, il n’y a 
pas articulation entre l'embase et un 
fût rigide: C’est toute la tour qui est 
flexible - en raison de ses structures 
et de sa hauteur de 400 ou de 
600 mètres - et qui peut ainsi ré- 
pondre asx sollicitations de la houle. 

L’idéal étant de supprimer toutes 
les installations de surface, énormes, 
coûteuses, soumises à la boule, l’Ins- 
titut français du pétrole, ta Compa- 
gnie française des pétroles et la com- 
pagnie nationale norvégienne Statoil 
étudient 1e projet « Poséidon » : des 
pompes et des surpresseurs sous- 
marins permettraient de lancer dans 
les pipe-tines les hydrocarbures non 
traités; liquide et gaz couleraient 
mélangés sur la distance nécessaire 
pour tes amener à terre. Si tes trois 
associés réussissent, alors l'offshore 
ne serait plus la transposition en mer 
des techniques terrestre s . Il n’y au- 
rait plus, sous l’eau, que les têtes de 
puits, les pipe-lines et tes pompes. 

Les pétroliers, avons-nous dit, dé- 
ploient des trésors d’imagination 
pour exploiter tes hydrocarbures, 
étant entendu qu'il n’y a pas une mé- 
thode, mais que chaque champ 
constitue un cas d’espèce qui de- 
mande une solution spécifique. Ac- 
tuellement, certes, tes découvertes 
de gros champs situés sous plusieurs 
centaines de mitres d'eau sont raris- 
simes. Mais qu’un gros champ, bien 
poreux et bien perméable, donc 
fournisseur de débits importants, 
soit découvert, tes éléments techni- 
ques nécessaires à sa mise en exploi- 
tation sont prêts ou seront vite réa- 
lisés. D n'y a donc pas d'obstacles 
technologiques insurmontables qui 
pourraient s’opposer à l’exploitation 
des hydrocarbures des mers pro- 
fondes. 

Seule sera prise en compte la ren- 
tabilité économique. Tous les repré- 
sentants des grandes compagnies 
(Mobil, Chevron, Exxon, Shell, 


C.F.P., S.N.E.A. entre autres) sont 
d'accord sur ce point. 

Dans un article publié par la /fc- 
vue de l’énergie d’août-septembre 
1982, le coût du baril de pétrole des 
mers profondes était estimé devoir 
être compris entre 15 et 30 dollars, 
ce qui implique que, à l’époque où 
tes champs des mers profondes se- 
ront mis en production, le prix du 
baril « normal • de pétrole soit plus 

élevé. Il est actuellement aux envi- 
rons de 30. Selon les spécialistes. 

l 'offshore - même de mers pro- 
fondes — est très prometteur. Les 
bassins sédimentaïres sous-marins 

couvrent 55 millions de kilomètres 
carrés (ceux qui sont terrestres, 
65 millions de kilomètres carrés). 
Actuellement, 23 % des 2,8 mil- 
liards de tonnes de la production pé- 
trolière annuelle viennent déjà des 
champs offshore. Dans l'avenir, on 
peut estimer que cette proportion 
augmentera progressivement... â 
condition que les efforts consentis 
pour l’exploration offshore augmen- 
tent dès maintenant, au lieu de dimi- 
nuer comme ils le font depuis 1 982. 

Mais est-il possible de prévoir 
l’avenir du pétrole ? Selon M. André 
Giraud, professeur de géopolitique à 
l’université de Paris- Dau- phine et 
ancien ministre de l’industrie, per- 
sonne n’a vu quelles conséquences 
auraient les chocs pétroliers subis 
par 1e monde depuis 1973. Et per- 
sonne ne prend encore en compte 
plusieurs faits; les structures du 
marché du pétrole sont totalement 
différentes de ce qu’elles étaient 
avant 1973 ; le marché financier in- 
ternational est complètement désé- 
quilibré; les habitudes de consom- 
mation du pétrole, surtout chez les 
industriels, ont évolué vers la baisse 
de façon probablement irréversible. 

YVONNE REBEYROL 



Pour atteindre aujourd’hui 
un chiffre d’affaires 
équivalant à 52 milliards 
de francs, DSM, entreprise 
d’Etat fondée il y a 81. ans, 
a dû affronter la compétition, 
être inventive 
et «séduisante », bref, 
ne pas rester les deux pieds 
dans le même sabot. 

Acquérir des 

dimensions internationales, 
pour un groupe chimique, 
c’est vital en 1883. 

Aussi la distribution à travers 
le monde des produits 


chimiques, plastiques, 
engrais et au «know- 


hpw» 


engrais 
a-t-elle demandé 
la création de structures 


particulièrement adaptées 
aux différents pays. 

Avec des centres 
de production chimique 
situés pour la plupart dans la 
Communauté européenne, 
DSM a rapidement étendu 
son organisation de ventes 
, aux pays européens, 
particulièrement â ceux 
qui sont proches de 
ses plates-formes. 

Et DSM a apporté 
à cette extension toute 
son obstination, tout 
son dynamisme, offrant dans 
chaque pays les services 
attendus d’un producteur 
européen. 

DSM-France, créé en 1972, 



CARTE D’IDENTITE DU GROUPE DSM 

A l'origine. Houillères d'Etat néerlandaises: aujourd'hui. DSM. Groupe â vocation 
internationale, implanté en Europe de l'Ouest (siège social à Heerlen. Pays-Sas), mais 
aussi dans d'autres parties du monde. 

SEPT GRANDS SECTEURS: 

Engrais .- ammonac, urée, engrais azotés, phosphatés et mixtes, etc. 

Produi ts chimiques : acrylo nitrite, caprolactame, phénol, mélamine, méthanol. 

intermédiaires organiques, produits de la chimie fine , etc. 

Plastiques : éthylène, polyéthylène bd et hd, PVC. poiypropytène. ABS, 
caoutchoucs synthétiques, etc. 

Résines : pour encres d Imprimerie, colorants et peintures, résines 

aefoésives, etc. 

En ergie : gaz naturel, pétrole, charbon. 

^rttTphictiquut - Gtnballa 9ss. articles ménagers, produits techniques, etc. 

Construction : briques, tuiles, éléments en béton, céramiques, etc. 

En termes de chiffres d'affaires et d'effectif, l'activité principale est la chimie dont 85 % 
des ventas sent réalisés dans la Communauté Européenne- Au total 29.000 employés 
dont les 2/3 aux Pays-Bas- Chiffre d’affaires global de l'ordre de 20 milliards de florins. 


Q 


Pour toute 

information: 

DSM-FRANCE 

immeuble 

Pèfisud 

5 rue Lejeune 

92120 

MONTROUGE 


déploie ses structures 
dans l'ensemble de 
l’hexagone et, en dix ans, 
a vu son chiffre d’affaires 
se multiplier par dix. 

Disons-le sans fausse 
modestie : les résultats 
enregistrés par le groupe 
DSM sont dus en grande 
partie à la solidité 
de l'entreprise, à la stabilité 
des hommes, à l'attrait 
de ses atouts techniques... 
et à son savoir-faire. 


ncos cherchons 
toojoarsà être en avance 
sur notre temps 

DSM EN FRANCE 

Producteur européen, 

DSM dispose en France 
de moyens de 
production, de stockage 
et d'assistance pour . 

• tes plastiques. 

produits chimiques et résines, m 

■ les engrais, les produits u 

en matières plastiques. u 

les' matériaux de construction. 


DSM: 

CHIMIE ÉNERGIE 
CONSTRUCTION 
ENGRAIS. 
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L'exploitation de gisements 




A Frigg (mer du Nord! les ingénieurs français s'en donnent à cœur joie 


Les tecfaniqiKs d'exploita- 
tion des gisouarts «Phydro» 
caitare (pétrole et gaz) dans 
les zones maritimes ont déjà 
dépassé le stade des phtas* 
formes en surface. 


Les nouvelles installa- 


bizarrement fragiles, vulnérables. 
Ingrates silhouettes, • hérissées de 
grues, de derricks, de radars et- de 
tubes, perchées ! 30 mitres au- 
dessus des vagues sur leurs pattes de 
fer œi de béton comme d’affreux 
ieftassiers égarés «fan* us milieu 
hostile. 


fions, télécommandées, sont 
situées sons la mer. D’actives 
rech e rches sont m ciée s pour 
permettre l’exploitation de 
gisements sous des eaux de 
pins es plus profondes. Lear 
avenir dépendra et de nou- 
veaux progrès techniques qui 
ne manqueront pas d’être 
faits et du fntnr prix du 
pétrole et da gaz. 

L’industrie française joue 
dans ce domaine un rôle 
important. Elle est 1a 
J a nd h ne du monde, après 
l'américaine. 


L E fjord s’élargit, s’éparpille 
en pois minuscules, taches 
éparses de terre brune, 
d’herbe et de rochers. ÇA et là un 
port, quelques maisons, des cabo- 
teurs comme autant de jouets, qui se 
dairsément puis disparaissent tout & 
fait. La mer du Nord se confond à 
perte de vue avec le gris du cieL 
Dans l’hélicoptère les passagers 
somnolent, engoncés «la»* des com- 
binaisons de survie étanches, lourdes 
écorces fluorescentes, coiffés de cas- 
ques étouffant le fracas de Fappa- 
1 refl. Pesés, étiquetés, fouillés, ainsi 
caparaçonnés, ils ont. été. dès le 
départ, mis en .condition. Pas 
d’alcool, pas de drogue, pas d’affole- 
menLTom est prévu, testé, noté. La 
mer du Nord est trop dangereuse 
pour laisser la moindre place à 
l’improvisation.- L'exploitation pétro- 
lière, dans ce morceau d'océan coulé 
entre l’Ecosse et la Norvège, où les 
courants, le vent, les vagues, créent 
des conditions maritimes parmi les 
pins dures du monde; n’est pas une 
sinécure. Pourtant, lea cinq plates- 
formes qu’on découvre brusque- 
ment, plantées en pleine mer comme 
sur un désert mouvant, semblent 


Impression fugitive. On mesure 
dès l’arrivée l’énormité, la com- 
plexité de- ces ensembles, étudiés, 

. testés jusqu’au moindre détail, pour 
résister aux pires conditions (vagues 
de 30 mètres, vent de 120 nœuds ou . 
222 km/h), aux imprévus les plus 
surprenants (attaques de com- 
mandos armés, crise de folie du per- 
sonnel, etc.). Sécurité d’abord, 
omniprésente jusqu’à l’obsession. 
C’est que dans des conditions clima- 
tiques et géographiques déjà 
ingrates, le champ extrait, traite et 
transporte une matière hautement 
dangereuse : le gaz. 

Frigg. Ve plus grand champ gazier 
du monde, à cheval sur les eaux nor- 
végiennes et britanniques, 227 mil- 
liards de mètres cubes de réserves, 
44 mlllîons de mètres cubes de pro- 
duction quotidienne moyenne (avec 
des pointes à 65), fournissant un 
bon tiers de Va consommation britan- 
nique. Une énorme installation ; 
deux plates-formes de production, 
une torchère plus deux satellites dis- 
tants de quelques kilomètres, deux 
plates-form es-usmes de traitement, 
un quartier général. Un véritable 
archipel sur pilotis, relié i Saint- 
Fergus, en Ecosse, par deux gazo- 
ducs sous-marins de 360 kilomètres. 
Découvert en 1971 par JEIf Aqui- 
taine Norge, le gisement est exploité 
depuis septembre 1977 par un grtiü- 


rexpkntatkn en mer fofTshore). est 
la seconde du monde après celle des 
Etats-Unis et exporte pouf quelque 
46 milliards de francs par an, deux 
fois plus que l’industrie alimentaire 
(22 milliards) ou l'automobile 
(20 milliards), se plaçant en tête 
des exportateurs français. 

Vitrine, Frigg l'est désormais & 
double titré. A côté des stations 
imposantes mais désormais classi- 
ques, Elf et ses associés am entrepris 
depuis 1981 . de- développer un 
champ pionnier, «révolutionnaire», 
assure même le groupe français, car 
les installations en sont presque tota- 
lement sous-marines. A 18 kilomè- 
tres au nord-est du champ principal 
n’émerge qu’une plate-forme légère. 
Elle repose non sur plusieurs pieds 
ancrés, au fond de la mer mais sur 
une colonne unique de 145 mètres 
- de haut et de 8 mètres de diamètre. 
Cette colonne est dite articulée car 
elle est reliée , à un lourd, socle 
(embase) par l’intermédiaire d’un 
gros cardan, comme ces porte-stylos’ 
de bureau dont l'embout est arti- 
culé. Dans la tète de cette colonne, 
une ce ut raie hydraulique, des 
pompes à injection et des équipe- 
ments radio fonctionnent seuls, sans 
intervention humaine ; tout est tota- 
lement télécommandé depuis le 
champ principal. A 100 mètres sous 
la surface de l'eau est posée sur le 
fond la station de production sous- 
marine : dans un lourd châssis 
métallique (350 tonnes), six tétés de 
puits, commandées par des circuits 
hydrauliques contrôlés depuis la 
plate-forme. 


peinent de sociétés (Etf-51,3%, 
Total 25,6%, Norsk Hydro-19,9 %. 
S tato0 3%), dont la filiale norvé- 
gienne d’Èlf est opérateur. 11 a fallu 
pour l’exploiter six ans dé travaux et 
20 milliards de francs d 'investisse- 
ments. 


Une station sous la mer 


Une vitrine (pour la profession) 
exemplaire des techniques et de 
l’industrie pétrolières' et parapétro- 
lières françaises. On. sait peu que 
cette industrie, spécialisée dans 


. Aussi peu spectaculaire qne posa- ■ 
ble — on né voit rien, par défini- 
tion, le champ de Frigg nord-est 
est pourtant une installation-pilote, 
aboutissement du dernier cri de la 
technologie et porteuse «Ta venir. Sur 
la réussite des expériences actuelles 
repose pour une bonne part, le sort 
de flexpl citation en mer profonde 
dont dépend l’avenir pétrolier de la 
Norvège - et probablement d’antres 
gisements dans le monde. Les tech- 
niques actuelles de production 
pétrolière et ggzière'im' permettent 
guère de descendre en dessous de 
180 mètres de profondeur d'eau. 
Une installation semblable à celle de 
Frigg, utilisant [es mêmes techni- 


Economisez 
vos impôts 


tout en réalisant des plus-values 
et en encaissant des coupons : 


NF 5000 

Fonds Commun de Placement (FCP) répondant 
aux normes des CEA (Comptes d’ Epargne en 
Actions). Réduction d’impôt , de 25 % dans 
certaines, conditions. Exonération des 3.000 
premiers francs de revenus. 

Performances (du 30.09.82 au 30.09.83) 

• Plus-value de 43,7 % 

• coupon de 31 1,98 F déduit. 

NF OBLIGATIONS 

FCP axé sur le rendement, permettant 
l’exonération des 5.000 premiers francs d'intérêts 
et l’imposition forfaitaire à 25 % au-delà. 
Performances (du 30.09.82 au 30.09.83). 

• Plus-value de 19,1 % 

• coupon de 748,36 F déduit. 

Vous pouvez cumuler 
tous ces avantages. 




I N 1 VARD, FLORNOY & CIE 

Agents de Change 

20, boulevard Montmartre, 75009 PARIS 


A réception de votre carte de visite, nous vous 
adresserons une documentation précise, sans 
engagement de votre part, sur toute notre 
gamme de Fonds Communs de Placement. . 


ques par 350 mètres de fond, suppo- 
serait des pieds . hauts d’au moins 
300 mètres (la hauteur de la tour 
Eiffel), et coûterait au moins cinq 
fois plus, soit 100 milliards de francs 
environ. Les. pétroliers «toi vont donc 
faire preuve d'imagination. 


L’çnjcu est d’importance. La Nor- 
vège dispose, chl le sait, de réserves 
énormes (1) de pétrole et surtout de 


tcur d’hydrocarbures; et capable à 
cette échéance d’assurer le relais, du 

point de vue gazier, de r Algérie et 
de la Sibérie, la Norvège dépend, 
pour son avenir, de . l’ aboutissement 
de ces techniques. Compte tend des 
délais de mise en exploitation (sept 
& dix ans), elle doit, sous peine de 
voir sa production chuter brutale- 
ment dès 1993 (épuisement prévu 
de Frigg). décider très vite le déve- 
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gaz, dont 80 % sont situés & plot de 
250 mètres de profondeur. Seul pays 
développé -susceptible de rester.' à 
l’horizon 2000, largement exporta- 
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lop peinent de nouveaux champs. Or 
des champs découverts et non 
encore autorisés à l'exploitation, très 
peu (essentiellement Oseberg et 
Sletpner) se trouvent à des profon- 
deurs «normales». De la quaran- 
taine de «blocs » offerts à l'explora- 
tion le 15 octobre dernier par le 
gouvernement norvégien, la plupart 
sont situés à plus de 300 mètres de 
profondeur. • 

Or les champs de mer du Nord 
situés à des profondeurs normales 
ont, déjà, compte tenu des condi- 
tions climatiques et géographiques, 
des coûts d'exploitation parmi les 
plus élevés du monde. Dans la zone 
norvégienne, le coût technique 
(incluant frais d'exploration, 
d'exploitation et frais financiers) 
atteint 18 à. 20 dollars par baril. 
Reste donc, compte tenu d’un prix 
de vente d’environ 30 dollars, 10 dol- 
lars de marge dont l'Etat, par le 
biais de la fiscalité, prélève 85%. 
Reste 1,5 dollar par baril aux com- 
pagnies pour rémunérer le capital 
investi et financer Ms futurs investis- . 
sements. C’est peu. Si peu que, d^jà, 
les grandes compagnies opérant en 
Norvège hésitait à s’engager sur les 
projets classiques. C'est dire que les 
projets en mer profonde n’ont de 
chance d’aboutir dans des délais rai- 
sonnables que si des progrès techno- 
logiques importants permettent de 
réduire le coût de l’exploitation. 

A moins d'une nouvelle chute bru- 
tale des prix du pétrole et du gaz,.ii 
| y a néanmoins de fortes chances 
pour que le gouvernement norvé- 
gien, qui tire 30% de ses recettes 
fiscales et en devises des hydrocar- 
bures, et les grandes compagnies 
contraintes de réinvestir sur place 
une large part de leurs bénéfices, 
joignent leurs efforts pour éviter une 
rupture de la production d'ici la fin 
du siècle. A preuve t l’ampleur des 
recherches techniques engagées par 
les pétroliers. 


U préparation de l'avenir 


LES ROUAGES DE 
L’EUROPE :S3JSO F 

L'EUROPE ET LES 
CONSOMMATEURS :S3,10 F 

l’Arc, du marche commun 
AGRICOLE : 63,10 F 

L'EUROPE ET LES 
RÉGIONS :87.80 F 

LA COOPÉRATION POLITIQUE 
EUROPÉENNE ;8Z40 F 
FONDATION PUBLIQUE 
EUROPÉENNE : 96,00 F 3 

L'EUROPE A LA RECHERCHE 1 
DE SON AVENIR 
INDUSTRIEL s TSF- “ 
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Frigg nord-est ne constitue qu’une 
étape encore modeste du pari 
engagé pour l'exploitation du pétrole 
par grand fond. La suite, pour le 
groupe français, se prépare actuelle- 
ment dans un fjord norvégien : le 
projet Skuld est une installation 
totalement sous-marine — sans 
même une plate-forme de com- 
mande, — mise en place par 
modula, sans intervention de plon- 
geurs, et télécommandée non plus à 
18 maisà 100 kilomètres de distance 
& partir dés eûtes ou d’un champ voi- 
sin. Le contrôle de la production - 
ouverture, fermeture des vannes, 
etc. — ne sera plus effectué, comme 
à Frig nord-est, par des circuits 
hydrauliques mais électroniques, 
mis au point avec la collaboration de 
Marra. Le gaz extrait serait trans- 
porté à l'étot brut par des tuyaux 
spéciaux capables d'acheminer en 
même temps le gaz cl les parties i 
liquides, et traité ultérieurement, ce , 
qui sapprime les iiKMilmi^s de ! 


traitement de surface, fort coû- 
teuses. 

Science-fiction? Non pas. La 
■ construction de l'installation-pilotc 
se Vermine, son assemblage est prevu 
en décembre, & la suite de quoi elle 
sera immergée pendant un an dans 
un fjord pour tester la résistance des 
équipements à ces conditions excep- 
tionnelles. Et Elf D'est, bien sûr, pas 
le seul â mener de telles recherches. 
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AliaUGME 


Esso et Shell entre autres ont un 
•projet comparable expérimenté éga- 
lement en mer du Nord. 


Projets en apparence fous. Le 
sont-ils pins que celui actuellement 
mené par B.P., qui, pour explorer 
: -dans l'océan Arctique le gisement de 
Mutkuk, a construit un îlot artifi- 
ciel : 9S6 000 mètres cubes de gra- 
viers entassés sur le fond à quelques 
* kilomètres des côtes de l'Alaska, soit 
assez pour remplir l’Empire State 
Building ou pour construire une 
autoroute i quatre voies de 225 kilo- 
mètres ? Coût de l’ouvrage : 
100 millions de dollars (800 millions 
de francs) ! » L'effort humain et 
financier Jusqu'ici consenti en mer 
du Nord par les pétroliers est d'ores 
ei déjà supérieur à l’effort spatial 
américain ». assure M. Cbouzenoux, 
directeur d’Elf Norge. - Et ça conti- 


VERONK2UE MAURUS. 


(1) Les réserves prouvées s'élèvent à 
4 milliards de tonne* équivalent pétrole, 
les réserves probables & 6 milliards de 
TEP et les réserves potentielles à 10- 
12 milliards de TEP. 


André 




Guide mondial 
des 

paradis fiscaux 


*Si la fraude fiscale est 
condamnable, l'utilisa- 
tion légale des textes 
fiscaux est parfaite- 
ment légitime * 


- Explication globale des 
législations fiscales de 
plus de 40 pays. 

~ Conseils pratiques et - 
généraux éludes de cas. 

- Nouvelle édition, re- 
vue, augmentée, mise à 
jour en septembre 1983. 
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LA POLITIQUE MONÉTAIRE DU GOUVERNEMENT 


Une curieuse méthode : réformer quand les équilibres seront rétablis 


La politique de retour aux 
grands équilibres serait & tenue 
moins pénible si elle était accom- 
pagnée de changement dans la 
pfôtitiqne monétaire, qu'un rap- 
port du Plan préconise mais., 
pour plus tard quand les équili- 
bres seront rétablis. Curieuse 
méthode qui consiste à : 
une réforme quand les 
qu'on en attend seront atteints. 

L ES perspectives inquiétantes' 
ouvertes par le poids crois- 
sant de la dette extérieure 
(voir l'article de François Renard 
dans « le Monde de l’économie • du 
mardi 1 5 novembre) ont à nouveau 
attiré l'attention sur les liens qui 
existent entre, d'une part, les désé- 
quilibres financiers qui caractérisent 
I économie française — déficit bud- 
gétaire important et insuffisance des 
marges d'autofinancement des 
entreprises privées et publiques — 
eu d'autre part, la nécessité d'avoir 
recours au marché international des 
capitaux lorsque, ce qui est le cas, 
l’épargne des ménages ne suffît pas 
pour répondre aux besoins 
d'emprunts tant du secteur public 
au sens large du terme que du sec- 
teur privé. 

Sur la base des statistiques éta- 
blies par la comptabilité nationale, 
('extérieur a ainsi fourni 37 % 

{ 105,2 milliards de francs) des res- 
sources nécessaires pour solder les 
besoins de- financements globaux. 
D'où la politique mise en œuvre 
depuis le 25 mars dernier (au lende- 
main de la troisième dévaluation du 
septennat) par M. Jacques Delors, 
et qui vise & la fois i contenir la pro- 
gression du déficit budgétaire et à 
encourager l’épargne des ménages 
au détriment de la consommation. H 
conviendrait à l’évidence simultané- 
ment d’améliorer les profits des 
entreprises, ce que la politique 
actuelle vise indirectement & faire 
en freinant la progression des 
salaires. 

Des résultats plus spectaculaires 
qu'on ne le croit généralement pour- 
raient être obtenus dans ce domaine, 
essentiellement parce que les entre- 
prises sont le dos au mur : une faible 
conjoncture limitant leurs débou- 
chés. Même en l'absence d’un 
contrôle des prix, elles ne pourraient 
sans doute pas se rattraper en aug- 
mentant leurs barêmes. 

Elles sont obligées de vendre car 
la plupart d'entre elles, lourdement 
endettées, ont un besoin pressant 
d'arçent frais dont l'obtention 
auprès des banques alourdit encore 
dangereusement leurs charges finan- 


cières, et par conséquent leur coût 
de revient. Dans beaucoup de cas, la 
surveillance des prix est une cause 
de rigidité, perpétuant des déficits là 
'où ils pourraient Être corrigés, et 
limitant ailleurs l'ampleur de béné- 
fices dont on a un urgent besoin 
pour améliorer la situation finan- 
cière d'ensemble. 

Ce rapide schéma des conditions 
dans lesquelles se déroule l'expé- 
rience en cours montre la place qu'y 
occupe la politique monétaire. Com- 
ment stimuler l'épargne sans pers- 
pective de stabilisation de la mon- 
naie, et, d'une façon plus générale, 
comment porter remède aux multi- 
ples déséquilibres dont souffre l'éco- 
nomie française sans s'attaquer au 
mal permanent qui la ronge ? 

Le mécanisme de l'inflation 

La monnaie est émise de trois 
façons : en contrepartie de l’or 
(qu'on mentionne ici pour mémoire 
car son stock ne bouge pas et l'inci- 
dence des variations de prix est en 
principe neutralisée) et des devises 
qui entrent dans le pays ; en contre- 
partie des crédits ouverts par le 
système bancaire aux agents écono- 
miques ; en contrepartie des 
créances que ce dernier acquiert sur 
le Trésor. 

Les banques, pour acheter les 
créances qu'elles portent i leur 
actif, doivent se procurer les res- 
sources correspondantes sur le mar- 
ché monétaire, qui serait mieux 
nommé marché des créances à court 
terme. Celles qui possèdent des dis- 
ponibilités (grâce par exemple aux 
dépôts de leurs clients) dont elles 
n’ont pas l’emploi immédiat les prê- 
tent ft leurs consœurs, qui en ont 
besoin. 

Une cause de déséquilibre du 
marché monétaire français est son 
manque d'homogénéité. Certains 
établissements sont * structurelle- 
ment» prêteurs parce qu’ils ont 
d'abondantes liquidités (le Crédit 
agricole par exemple) , d'autres sont 
en permanence emprunteurs. Une 
autre, cause de déséquilibre est le 
tôle particulièrement important joué 
par la Banque de France à laquelle 
les banques de la place cèdent les 
bons du Trésor qu’elles ont souscrits 
pour financer le déficit budgétaire, 
et de gros -montants d’autres catégo- 
ries de « papiers». 

II arrive même que la Banque de 
France soit obligée par la loi 
d’acquérir sans limitation telle ou 
telle catégorie de créances particu- 


lières offertes par les banques, par 
exemple les crédits qui financent les 
ventes à tempérament de matériels 
d'équipement à des clients étran- 
gers. On comprend le danger de 
telles procédures. Dans un monde 
idéal sans inflation, les seules 
créances qui seraient offertes sur le 
marché seraient des créances à 
valeur certaine, dont le rembourse- 
ment serait normalement assuré par 
les ressources ordinaires du débiteur 
(revenu courant s'il s'agit d’un parti- 
culier, bénéfices s'il s'agit d’une 
entreprise, impôt s’il s'agit de. 
l'Êtat). Si l'institut d’émission est 
un acquéreur net de créances sur le 
marché, c'est en définitive parce que 
le volume global des créances 
offertes dépasse les capacités 
d'absorption au marché. 

Une offre trop abondante de 
créances tend à en déprécier le cours 
et donc â faire monter le taux d'inté- 
rêt. Voilà, très schématiquement 
comment se présente le mécanisme 
de l'inflation. En quoi consiste la 
politique du gouvernement pour en 
réduire, sinon en supprimer, les 
effets ? 

Le rapport Prate 

On possède depuis le mois de juil- 
let dernier un document précieux 
pour juger au moins des intentions 
des pouvoirs publics au cours des 
années à venir. 11 s’agit du rapport 
qu’un groupe de travail, présidé par 
M. Alain Fraie, sous-gouverneur 
de la Banque de France, a établi sur 
«la politique monétaire» pour le 
.IX* Plan. Que penser des grandes 
orientations proposées par ce docu- 
ment ? 

Il convient en premier Heu de ne 
pas le juger dans l’abstrait- Quand 
on se souvient de certaines des pro- 
positions qui étaient faites par des 
économistes et professionnels pro- 
ches des hommes politiques venus 
au pouvoir après le 10 mai 1981, 
notamment d *n « un pamphlet por- 
tant le titre l'Imposture monétaire. 
(et signé du pseudonyme collectif 
Thomas Lefranc) on est très favora- 
blement impressionné par l’analyse 
résentée dans le rapport du Plan, 
propositions contenues dans ce 
pamphlet consistaient précisément à 
permettre un accès élargi au bilan 
de la Banque de France pour le 
financement d'activités jugées prio- 
ritaires, autrement dit d'accroître 
encore le pouvoir discrétionnaire de 
création monétaire par l'Institut 
d'émission, pouvoir qu'il convien- 
drait au contraire de réduire. 
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Les auteurs du rapport estiment 
que, aussi longtemps que persistera 
le déséquilibre extérieur, dont ils 
analysent admirablement les causes, 
et que, en conséquence, existera un 
risque de - dérapage » pour la mon- 
naie, il convient de ne pas toucher 
au dispositif en place de contrôle de 
la masse monétaire. La pièce essen- 
tielle de ce dispositif est l’encadre- 
ment dn crédit, dont les auteurs du 
rapport nous affirment qu’« il a fait 
les preuves de son efficacité ». On 
peut en douter sérieusement si l'on 
considère que, depuis dix ans qu’il 
est en vigueur, la France a connu 
une inflation plus forte que la plu- 
part de ses partenaires et que le 
franc a perdu plus de la moitié de sa 
valeur par rapport au deutschemark. 

C’est au contraire maintenant 
qu'il conviendrait de réformer plu- 
sieurs des anomalies les plus criantes 
du fonctionnement du marché 
monétaire français. L’équilibre exté- 
rieur en serait rétabli plus sûrement, 
et sauf peut-être pour une courte 
période de réajustement, à un coût 
moindre pour l'économie française 
(progression atténuée du chômage). 

En limitant (avec beaucoup 
d'exceptions) de façon quantitative 
ie volume des crédits émis, l'enca- 
drement revient & substituer un 
contingentement à un réglage par un 
mécanisme de marché. Les auteurs 
dn rapport estiment qu'avant de 
réintroduire, à côté de l’encadre- 
ment ■ gui n’est pas une fatalité », 
un réglage par la liquidité bancaire, 
il conviendra de créer les conditions 
d’un marché monétaire -pins homo- 
gène, qui comprendrait moins de cir- 
cuits privilégiés ou spécialisés. 

C'est à ce prix seulement qu’on 
pourrait compter davantage sur le 
maniement .de l'« arme des taux ». 
En augmentant ou en diminuan t ses 
interventions sur le marché, la Ban- 
que de France ferait baisser ou mon- 
ter le taux d’intérêt, incitant les ban- 
ques à régler en conséquence le 
montant de leurs réserves. Dans les . 
circonstances actuelles, faire reposer 
entièrement la politique monétaire 
sur l’emploi de cette méthode se tra- 
duirait par des variations beaucoup 
trop brutales de taux, et cela 
d’autant plus que les conditions de 
crédit ne sont déterminées que d'une 
façon assez lâche par les fluctua- 
tions du loyer de l’argent sur le mar- 
ché monétaire. Le fait que près de la 
moitié du crédit soit distribué à des 
conditions privilégiées aboutit à une 
certaine * dêconnection » avec le 
taux du marché monétaire, lui- 
même commandé largement par 


l’évolution du marché des changes. 
La » dêconnection » était, on le sait, 
une des revendications des écono- 
mistes de gauche proches de s idées 
exposées dans le livre dont il a été 
question plus haut. 

Pour une vraie sélectivité 

Le rapport remarque que la pro- 
portion très élevée de crédits 
octroyés â des conditions de faveur 
noie la notion de » sélectivité ». Le 
système revient A pénaliser les 
emprunteurs qui n'ozu pas droit à 
une procédure spéciale, ou, qui igno- 
rent qu’ils pourraient s'en prévaloir. 
Aussi le rapport préconise-t-il l'éta- 
blissement progressif d'une » politi- 
que véritablement sélective - au fur 
à mesure que pouvait être instauré 
en France un système de régulation 
plus équilibrée où le maniement des 
taux jouerait un plus grand rôle à 
côté d'un encadrement moins 
contraignant et simplifié. 

Plusieurs tendances se sont mani- 
festées à l’intérieur du comité, d’où 
la tentative de concilier la - sélec- 
tion • (par les critères habituels du 
métier de banquier) et la sélectivité 
(destinée â tenir compte des indica- 
tions d'un Plan supposé suffisam- 
ment normatif pour orienter vérita- 
blement la production). Sagement 
le comité a fait la part belle aux cri- 
tères traditionnels de gestion. 

Un seul de ses membres a tenu à 
exprimer dans le document même 
son désaccord avec plusieurs des 
conclusions présentées. 11 s'agit de 
M. Florin Aftalion, qui s’en tient 
aux thèses du monétarisme friedma- 
nien le plus strict en réclamant 
notamment la fixation par les auto- 
rités monétaires d'un objectif de 
croissance monétaire pour toute la 
durée du Plan, comme si l'expé- 
rience n'avait pas montré que 
{'impossibilité même de définir 
objectivement la masse monétaire 
rendait ce genre d'exercice assez 
illusoire. 

Sur l'essentiel, à savoir les rela- 
tions entre les banques commer- 
ciales et la Banque de France, le 
rapport fait bien quelques allusions 
critiques aux méfaits de l'accès 
automatique des premières aux res- 
sources de la seconde, mais c'est 
avec une grande prudence qu’il pré- 
conise des réformes, pourtant bien 
nécessaires, aux usages actuels. 
Peut-être, étant données les circons- 
tances. était-il impossible d’aller 
lus loin. C'est déjà une bonne chose 
'avoir indiqué le chemin. 

PAUL FABRÆ 
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POINT DE VUE 


Le marché pétrolier, dix ans après la crise de 1973 


A VEC dix ans de recul, il est 
instructif de réévaluer les 
causes et les conséquences 
réelles de ce qu’il est convenu 
d'appeler le « premier choc pétro- 
lier » ou la crise pétrolière de 1973. 
Ce réexaman s'impose parce qu'il 
permet non seulement de ramener 
les choses à leurs justes proportions 
mais aussi d’entrevoir, A partir de la 
nouvelle physionomie du système 
énergétique mondial et des straté- 
gies des principaux acteurs en 
présence. l’évolution possible au 
cours des prochaines années. 

Les signes avant-coureurs 

Pour ce qui est tout d'abord des 
causes de la secousse qui a profon- 
dément ébranlé l’industrie pétrolière 
mondiale durant l’automne 1973, on 
en retient généralement deux qui, 
pour être les plus immédiates et les 
plus apparentes, ne sont certaine- 
ment pas les seules, et peut-être pas 
les plus profondes. La première de 
ces causes a été la décision prise par 
la plupart des pays arabes d'utiliser 
le pétrole comme arme politique, 
c'est-à-dire, en l'occurrence, d'impo- 
ser un embargo sur les exportations 
à destination des Etats-Unis et des 
Pays-Bas (accusés de soutenir Israël 
pendant la guerre israélo-arabe 
d'octobre 1973), de réduire progres- 
sivement les exportations vers les 
pays « neutres » et de les maintenir 
inchangées pour les paye > amis ». 

La deuxième cause immédiate a 
été (a double décision prise en 
décembre 1973 par les pays mem- 
bres de fOPEP : a) fixer eux-mêmes 
dorénavant les prix de leur pétrole : 
b) quadrupler les prix en les portant, 
pour le pétrole saoudien léger, de 
3,01 1 dollars le baril au 1" octobre 
1973 à 11,691 dollars le baril au 
1- janvier 1974. 

Mais ce qu'on oublie trop souvent, 
c'est que les signes avant-coureurs 


de la crise se sont, en fait, mani- 
festés bien avant 1973, et pour des 
raisons qui n'avaient rien à faire ni 
avec l'OPEP ni avec le conflit arabo- 
israélien. C'est en effet dès 
l’hiver 1970-1971 que. pour fa pre- 
mière fois dans l'histoire des Etats- 
Unis, des ruptures d'approvisionne- 
ment en gaz et en produits pétroliers 
ont eu lieu sur le marché américain, 
provoquant le rationnement de 
l'essence, la fermeture d’écoles et 
d'usines dam certains Etats, et de 
longues files d'attente devant les 
stations-service. Un véritable matra- 
quage- de l’opinion était parallèle- 
ment entrepris par les sociétés pétro- 
lières américaines pour martre en 
garde contre les dangers du dédin de 
la production nationale et de 
l’accroissement des importations, et 
pour souligner la nécessité d'une 
augmentation des prix du pétrole 
pour stimuler, en les rendant renta- 
bles, l'exploration et l'exploitation 
des sources énergétiques améri- 
caines. Relevant oe caractère artifi- 
ciel de. la pénurie de produits qui 
s’était alors subitement manifestée 
sur le marché américain en 1970- 
1971, puis pendant l'hiver 1971- 
1973, la revue spécialisée Oil and 
Gas Journal écrivait, le 16 avril 
1973. que. * dans beaucoup de cas, 

la pénurie est plus anticipée que 
réelle. EUe reflète l'action des 
* majors a, visant à modifier leur 
méthode de commercialisation ». 

Les grandes sociétés pétrolières 
américaines ont fini par obtenir gain 
de cause, puisque, dans son mes- 
sage sur l’énergie du 18 avril .1973, 
la président Nixon approuvait une 
première hausse des prix du pétrole 
'américain, après avoir adopté le 
fameux projet Indépendance, visant à 
assurer l'autosuffisance énergétique 
des Etats-Unis, moyennant une aug- 
mentation des prix pour encourager 
tes investissements. Tout cela bien 


par NICOLAS SARKIS (*) 

avant la guerre d’octobre et les déci- 
sions de l'OPEP de décembre 1973. 

Coïncidence ou convergence 
objective d’intérêts ? Le fart est que 
l'OPEP, créée dès 1960, et qui 
n'avait pas pu au cours des douze 
premières années de son existence 
augmenter les prix d'un seul centime, 
a pu d’un coup quadrupler ses prix, 
dans la foulée de la guerre d'octobre, 
quand précisément les sociétés et 
l’administration américaines voyaient 
des avantages à cette hausse. Un 
autre fait A souligner est que, 
contrairement à une certaine opinion 
très répandue, ce ne sont pas les 
paya « radicaux » de l'OPEP qui ont 
joué le rôle déterminant dans 
l'accroissement des prix de 1973, 
mais bien l'Iran et l'Arabie Saoudite, 
c'est-à-dire les meilleurs alliés des 
Etats-Unis parmi les pays de l'OPEP, 
et ce à l'occasion d'une réunion 
tenue par l'OPEP à Téhéran, précisé- 
ment, et sous l’œil vigilant du chah 
en personne. 

Tout cela n'a pas empêché que les 
décisions de l'OPEP suscitent dans 
les pays occidentaux des réactions 
virulentes, qui frisaient parfois l'irra- 
tionnel. Les uns parlaient alors de la 
guerre du pétrole, tandis que 
d'autres évoquaient les menaces 
d'un effondrement économique 
général et d'une éventuelle confla- 
gration planétaire. D’autres expri- 
maient des craintes quant A l'avenir 
de la civilisation chrétienne , pendant 
que la très respectable Banque mon- 
diale estimait que tes surplus moné- 
taires des pays de l'OPEP avoisine- 
raient les 1 000 milliards de dollars 
en 1986. 

Aujourd'hui, les conséquences de 
la crise de 1973 apparaissent 
comme moins dramatiques, et, sur 

(•) Directeur du CenLre arabe 
d'études pétrolières. 


plusieurs points, bien différentes de 
ce que l’on imaginait alors. 

Pour ce qui est d’abord de l'utili- 
sation du pétrole comme arme politi- 
que. l'embargo de 1973-1974 a 
finalement été d'une portée très limi- 
tées, puisqu'il n'a duré que cinq mots 
et qu'il n'a théoriquement visé que 
les Etats-Unis et les Pays-Bas. Politi- 
quement. cet embargo a plutôt été 
un échec, puisqu’il n'a pas empêcher 
Israël d'occuper et d’annexer des ter- 
ritoires arabes, ni obligé les Etats- 
Unis à réduire leur soutien à l'Etat 
hébreu. Sur ce pont, c’est en fait le 
contraire qui est vrai. 

Des effets bénéfiques 
sur tes pays consommateurs 

Quant A l'augmentation des prix, il 
apparaît clairement aujourd'hui que, 
si elle a permis aux pays de l'OPEP 
d'augmenter leurs revenus, elle n'en 
a pas moins été bénéfique pour de 
nombreux pays consommateurs, 
dans la mesura où elle a incité aux 
efforts d'utilisation plus rationnelle 
de l'énergie et a rendu possible le 
développement de nouvelles sources 
de production, notamment en mer du 
Nord, en Alaska, au Mexique et dans 
le golfe de Guinée. La même obser- 
vation peut être faite à propos du 
«second choc» pétrolier de 1979- 
1980, dont les effets ont, il est vrai, 
été atténués par la baisse des prix de 
mare 1983 et par leur gel, qui risque 
de se prolonger jusqu'en 1984 ou 
mima 1985. Quoi qu'il en soit, les 

pays de i‘A.l.E. (Agence internatio- 
nale de l’énergie, créée au -sein de 
i'O.C.D.E. sans la participation de la 
France), regroupés en 1974 sous la 
bannière américaine pour, soi-disant, 
faire pièce A l’OPEP, voire la détruire, 
semblent maintenant avoir oublié 
leur objectif initiai. Ils ne sont plus du 
tout incommodés par l’existence de 


cette organisation. Un autre fait est A 
signaler : aussi bien des pays de 
l'ÆI.E. que les grandes compagnies 
continuant à peser d'un poids consi- 
dérable dans l'évolution des prix, et 
ils pourraient à tout instant, s’ils le 
voulaient vraiment, faire baisser les 
prix du brut, comme ils l’ont fait au 
début de cette année. 

En ce qui concerne les fameux sur- 
plus de pétrodollars qu'on agitait 
comme un épouvantail en 1973, la 
Banque mondiale et bien d'autres 
avec elle ont dû réviser, sinon inver- 
ser, leurs prévisions initiales. 

(Lire la suite page 25. ) 


La dette intérieure aussi 


croît rapidement 

I NTERROGÉ te semaine dernière 
ô l’Assemblée nationale sur le 
poids de la dette publique in- 
térieure, M. Delors a indiqué que la 
charge des intérêts - seuls pris en 
compte dans le budget de l'Etat. 
Iss remboursements an capital re- 
levant du Trésor - allait passer de 
58.4 milliards da francs en 1983 A 
70 milliards de francs en 1984. 
L'endettement extérieur n’est pas 
seul â croître. 

Comme pots s'excuser de cette 
forte progression (20 % en un an), 
le ministre de l’économie et des fi- 
nances a rappelé quelques chiffres 
comparant les poids respectifs des 
dettes intérieures en France et A 
l’étranger, s L'opinion publique 
doit savoir ». a déclaré M. Delors. 

Cette comparaison (en capital 
rapporté au produit intérieur brut) 
est effectivement très favorable : 
17,5 % du P.I.B. en France en 
1983, contre 18 % en R.F.A.. 
28 % aux Etats-Unis, 38 % en 
Grande-Bretagne, 39 % au Japon 
[nous rectifions les chiffres fournis 
par M. Delors à l'Assemblée natio- 
nale, le ministre s’étant trompé 
dans la lecture de ses documents, 
attribuant à (a France un endette- 
ment atteignant 30 % du 
P.I.B. n». 

Mais le ministre de l'économie 

et des finances n'a pas tout dit aux 
députés. Les intérêts de la dette 
publique, qui pèsent maintenant si 
lourd dans le budget de l'Etat, 
n’atteignaient que 20,8 milliards 
de francs en 1979 et 25,7 mil- 
liards de francs en 1980. du fait 
de taux d’intérêt moins élevés 
qu' actuellement et, surtout, de dé- 
ficits budgétaires plus faibles : 
38,2 milliards de francs en 1978 
(1,8 % du P.I.B.). 38,9 milliards 
en 1979 (1.6 % du P.I.B.). 
23,8 milliards de francs en 1980 
(0,9 % du P.I.B.). Le bon état des 
finances publiques fin 1980 est 
confirmé par la capacité da finan- 
cement des administrations publi- 
ques cette année- IA (+ 0,3 % du 
P.Î.B.), correspondant en fait A un 
excédent financier de l'Etat, des 
collectivités locales et de la Sécu- 
rité sociale. Le fait est assez im- 
portant pour ôtre souligné. 

M. Delors, qui ne s’est pas tou- 
jours interdit d'invoquer IV héri- 
tage » pour expliquer ses déconve- 
nues ou ses difficultés — en 
matière d'inflation notamment, - 
aurait pu rendra, à ce sujet, hom- 
mage à ses prédécesseurs. M. Mit- 
terrand l’avait fait quelques mois 
après son élection. 

Sur un dernier point, M. Delors 
aurait pu mettre également les 
choses au dair : en 1982, l'épar- 
gne longue (obligations) n'a fi- 
nancé que 31 % du déficit budgé- 
taire, les bons dû Trésor détenus 
par les banques et autres établis- 
sements. comme la Caisse des dé- 
pôts, couvrant le reste. Une fadliié 
qui entretient l'inflation. 

En 1980, l'épargne longue 
(28,5 milliards de francs) avait fi- 
nancé 80 % du déficit budgé- 
taire... 

A ces chiffres très officiels tirés 
des « notes bleues » du ministère 
des finances, on doit ajouter une 
précision d’importance fournie par 
le rapport du groupe de Travail sur 
la politique monétaire pour la pré- 
paration du IX 1 Plan : le besoin de 
financement extérieur de la nation 
est passé da 39,8 milliards de 
francs en 1 980 à 43,9 milliards de 
francs en 1981 et à 105,2 mil- 
liards de francs en 1982. En 
1983, ces besoins de la nation 
couverts par l'étranger — et non 
par Y épargne des Français - de- 
vraient, salon les prévisions, reve- 
nir à 82,4 milliards de francs. Mais 
cette amélioration devra se pour- 
suivre plusieurs années pour effa- 
cer les dérapages qui ont eu lieu. 
L'opinion publique, comme dit 
M. Delors, doit aussi savoir tout 
cela. 

ALAIN VERNHOLES. 


(!) Fin 1980, la dette publique in- 
térieure atteignait 418,3 milliards de 
francs. Ce chiffre est passé à 500 mil- 
liards fin 1981, A 6J6.fi milliards et â 
7043 milliards de francs fin mars 
1983 (dernier chiffre connu l . 
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FRANÇAIS 
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PUBLICITE 


Ce message a été financé exclusivement par les contributions individuelles des seuls médecins ef biologistes de 
la Fédération Nationale des Syndicats Départementaux des Médecins et Biologistes Hospitaliers npn-Universitaires, 

membre de l'intersyndicale Nationale des Médecins Hospitaliers. 


IA FÉDÉRATION NATIONALE 
DES SYNDICATS DÉPARTEMENTAUX 
DES MÉDECINS ET BIOLOGISTES 
HOSPITALIERS NON UNIVERSITAIRES 


S’ADRESSE 

AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 


te 16 novembre.î983 

Monsieur le Président 

i . ' 

Vous avez fait de la communication la base de vos relations avec les Français. 

Vous avez institué ta. concertation comme, le préalable à toute réforme. 

Vous avez appelé les Français à se rassembler. 

. Vous avez créé un Ministère des Affaires sociales et de la Solidarité nationale. 
Ges intentions sont plus que louables. 

: La réalité des procédures et des attitudes est tristement différente. 

Voire communication et votre concertation se résument à un dialogue de sourds 
car sr les responsables sont consultés, ils ne sont jamais entendus. 

. Un rassemblementêsf illusoire quand' foute formé d'autorité professionnelle est 
bafouée par tés tenants de la bureaucratisatiort. _ ‘ 

La solidarité est ridiculisée quand on oppose systématiquement usagers et 
praticiens. 

C'est pourquoi plus de 10000 médecins et biologistes des hôpitaux non- 
universitaires, responsables de 60% des malades hospitalisés dans le secteur public, 
s’adressent à vous au moment où ils sont résolus à de nouvelles grèves. 

l'o pinion doit savoir, que les décisions que vous allez prendre et que nous ne 
cautionnerons pas condamnent la santé publique aux dépens de l'intérêt des malades. 

. Les textes annoncés constituent un carcan administratif • font reculer le niveau 
de qualité des soins • déshumanisent ta relation hôpital/ malade • conduisent au 
démantèlement rapide de l'hôpital public, dé j à financé par ta communauté nationale. 
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Monsieur le Président, 

Nous voulons croire que vous savez combien les Français ont confiance dans leurs 
hôpitaux. 

• Nous voulons croire que votre expérience vous persuade q u'il ne peut y avoir 
de responsabilité sans autorité et indépendance professionnelle. 

Quelle que soit la générosité de vos intentions, vous ne ferez pas fonctionner 
des hôpitaux sans médecins (qu'ils soient temps plein-temps partiel ou attachés), vous ne 
maintiendrez pas ta médecine hospitalière française à son niveau de compétence et de 
réputation sans.médecins satisfaits, vous ne servirez pas la solidarité entre ceux qui 
souffrent et ceux qui les soignent sans médecins responsables et motivés. 

En médecine hospitalière, ta liberté ne se négocie pas/ ta qualité passe par le 
respect de la di g nité du médecin ët le progrès ne peut se faire sans considération 
professionnelle” : 

L’histoire prouve que. ttavenir ne fait pas de cadeaux à ceux qui banalisent ta 
vertu du service. Et il n'est pps de service plus Important que celui de ta santé. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


AUTOMOBILE 


La Renault 25 sera lancée 
en Europe le 1" mars 1984 


Alors que Peugeot doit une large 
partie de son redressement & L’arri- 
vée sur le marché d’une, petite voi- 
ture, la 205, d’ailleurs très réussie, la 
régie Renault mise-t-elle sur son 
nouveau haut de gamme, la Re- 
nault 25, pour freiner l’érosion que 
connaît la marque depuis pris d’un 
an ? Avec cette voiture, dont l’arri- 
vée est annoncée de longue date, la 
Régie compte, en tout cas, prendre 
une part du gâteau que les marques 
allemandes se sont réservé dans le 
domaine des berlines luxueuses, 
confortables, rapides-, et de bon 
rapport. C’est par ailleurs l’occasion 
de rappeler qu’un constructeur fran- 
çais est capable d’atteindre un degré 
de technicité avancé dans la concep- 
tion d’un véhicule et dans sa fabrica- 
tion. Les Renault 25 remplaceront 
dans la gamme les R 20 et les R 30 
dont les chaînes sont actuellement 


q nette acrylique pailletée) sautent 
aux y eux . 0 faut s’attendre i des 
prix qui iront de 75 000 à 120 000 

francs. 

Les officiels des Renault 25 
auront lieu au mens de février. Pour- 
tant, une cinquantaine d’exem- 
plaires du nouveau modèle vont cir- 
culer aux yeux et au' su du public 
dès le début du mois de décembre. 
Une innovation, car la coutume vou- 
lait qu’une marque s’efforce de ne li- 
vrer des informations complètes sur 
une nouvelle automobile qu'après 
l’avoir présentée à ses concession- 
naires et à la presse. La mise en cir- 
culation de ces cinquante voitures 
est destinée à révéler les éventuels 
défauts de détails susceptibles d’être 
gommés. 

La sortie des R 25 à Sandouville a 
donné Heu aussi à une petite, révolu- 
tion. Le directeur de l’usine. 



interrompues. Elles seront vendues 
en Europe & partir du 1 er mars pro- 
chain. 

Voici quelques jouis, le nouveau 
modèle a été présenté en petit co- 
mité A l’usine de Sandouville où les 
R 25 seront construites à une ca- 
dence de 650 exemplaires dès le 
mois de mai. 

Ni bi-corps ni tri-corps, mais les 
deux à la fois, la R 25 est une voi- 
ture à quatre portes, traction avant 
et intérieur très vaste, longue de 
4,65 m, pour 1,77 m de large. Les li- 
gnes marquent une évolution de 
style pour Renault, qui semble avoir 
subi une certaine influence améri- 
caine : le ex (coefficient de pénétra- 
tion dans l’air) est particulièrement 
bas (0,28). Cinq motorisations se- 
ront disponibles (2 L, 22 1 avec in- 
jection Renix, 2,6 1, diésel et turbo- 
diesel) sur cette berline qui, à 
première vue, semble réussie même 
si quelques .fautes . de goût (mo* 


M. Boogeaid, a fait organiser i l'in- 
tention de tous les ouvriers et les ca- 
dres (soit près de dix mille per- 
sonnes) un spectacle audiovisuel 
quotidien où le rock tenait sa place. 
Clou du spectacle, une chanson dont 
le refrain entraînant chute sur 
• Non. non, Renault n’a pas dit son 
dernier moi -. A tour de rôle, cha- 
cun est venu assister au spectacle 
dans un espace futuriste baptisé 
Arc-en-ciel et édifié pour l’occasion 
dans les locaux de la direction. 

En fait, cette expérience assez 
surprenante, mais qui fera sûrement 
tache d’huile, n'est qu’un des élé- 
ments de la volonté des dirigeants de 
la Régie dans l’usine normande 
d'amener les membres A se sentir 
non seulement concernés mais aussi 
mobilisés pour la construction de 
cette Renault 25 qui n’a pas fini de 
faire parler d'elle. 

CLAUDE LAMOTTE. 


EN BREF 


COLLOQUES 

VAINCRE LE CHOMAGE. - Des 
économistes et des experts parti- 
ciperont au troisième colloque du 
Syndicat des chômeurs qui aura 
beu les 26 et 27 novembre au 
siège du syndicat sur le thème : 
c Vaincre le chômage par te par- 
tage». Des propositions seront 
faites à partir, des constatations 
auxquelles seront parvenus tes 
participants. 

★ 117, rue Henri- Barbusse, 
921 10 CHcfay. TÉL : 737-74-74. 


FOIRES ET SALONS 

Liège (Belgique), jusqu’au 27 no- 
vembre. - Bordeaux-Quinconces 
(33), jusqu’au 4 décembre. - Paris 
(Bastille), 25 novembre-4 décem- 
bre. - Saint-Maur (94), 
24 novembre-4 décembre. — Le 
Mans (72), 24-28 novembre. - Fa- 
laise (14), 26-27 novembre. - Men- 
necy (91), 26-27 novembre. - 
Clermont-Ferrand (63), 
28 novembr e -4 décembre. — Saint- 
Brienc (22), 30 novembre-3 décem- 
bre. 


EXPOSITIONS 

BOLIVAR ET LA COLOMBIE. - A 
l’occasion du bicentenaire de la 
naissance de Simon Bolivar, la dé- 
légation à faction artistique de la 
Ville de Paris présente, avec le 
concours de l’ambassade de Co- 
lombie. une exposition consacrée 
au < Libertador ». Elle est ouverte 
tous les jours sauf le fundi, de 
1 1 h 30 è 18 heures, à la mairie 
du 3* arrondissement, 2, rue Eu- 
gène Spufler, jusqu'au 4 décem- 
bre. 

JOURNÉES D'ÉTUDES 

THÈSE, ANTITHÈSE, SYNTHÈSE. 
— L’Association française de psy- 
chologie humaniste ne nie pas les 
tensions ; elle les utilise. C'est ce 
que l'on apprendra aux journées 
d'études sur la logique antago- 
niste de Stéphane Lupasco, un 
physicien philosophe. Le thème : 
< Pour un apprentissage du 
contradictoire ». Interventions de 
scientifiques, de psychiatres et de 
professionnels de l'entreprise. Les 
26 et 27 novembre à Paris. 

★ 11, rue Datas, 75015 Paris, 

m: 306-80-44. 


MÉTÉOROLOGIE 


ABONNEMENTS 


3 mois 

6 mois 9 mois 

12 mois 


FRANCE 


341 F 

664 F 767F 

980F 


ÉTUDIANTS (joindre un justificatif} 


273 F 

440F 608F 

776 F 
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Évetattan probable du temps «a Fhuce 
entra le tanA 21 no « — h ra A 0 heurt 
«t le rnsnB 22 sovembra A atanrit. 

Les conditions anticycloniques 
reprendront l’avantage A la suite du pas- 
sage (Ton front froid « frootalisé» sur la 
moitié est et d’âne p ert ur bation sur 
l’extrême sud da pays. 

MardL De {'Aquitaine an pourtour 
méditerranéen et à la Corse, le matin le 
temps sera encore nuageux et brumeux 
avec quelques ploies résiduelles en 
Cône, rapréa-ondi les éclaircies seront 
belles. Ailleurs, la matinée sera bru- 
meuse et froide avec des brouillards sou- 
vent givrants et des gelées. En journée, 
le ciel deviendra ensoleillé au nord d’une 
ligne Sedan-Bardeaux tandis que les 
éclaircies se développero n t difficilement 
an sud de cette ligne, en particulier su- 
ie venant nord dû massifs. Le vent, de 
secteur nord assez fort en vallée du 
RUoe, s'atténuera l'après-midi. 

Les températures minimales seront 
de l’ordre de 10 degrés en Cône, de 
5 degrés sur les régions méditerra- 
néennes, de —3 A —5 degrés sur la moi- 
tié nord, et de 2 A -2 degrés ailleurs- 
Les seront de 12 degrés en 

Cône, de 10 degrés en Méditerranée, de 
8 degrés dans le Sud-Ouest, de 4 degrés 
su le quan Nord-Ouest, et de 0 A 
2 degrés aiUcurs. 

IVem on atmosphérique réduite au 
niveau de la mer, A Paris, le 21 novem- 
bre A 7 heures ; 1017,8 millibars, soit 
763,4 millimètres de merenre. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enre gistr é au cours 
de la journée du 20 novembre; le 
second, le minimum de la nuit du 20 au 
21 novembre) : Ajaccio, 16 et 11; Biar- 
ritz, 17 et 11; Bordeaux, 13 et 8; 
Bougea, 0 et -2; Brest, 9 et 2; Caen, 5 


PREVISIONS POUR LE 22 NOVEMBRE A O HEURE (G.M.T.J 



et 2; Cherbourg, 6 et 5; Clermont- 
Ferrand, 6 et -4; Dijon, 3 et -2; Gre- 
noble. 5 et -2; Lille, 7 et 3; Lyon, 5 et 
0; Marseille-Marignane, 1S et 12; 
Nancy, -3 et -3; Nantes, 1 et -2; 
Nice-Côte d’Azur, 16 et Tl; Paris- 
Le Bourget, 2 et 0; PUu, 16 et 10 ; Per- 
pignan, 12 et 10; Rennes, 4 et —4; 
Strasbourg, 0 et -3; Tours, - 1 et -4; 
Toulouse, 13 et 10; Pointe-è-Pitre. 32 et 
21 . 

Températures relevées A l'étranger : 
Alger, 25 et 16; Amsterdam. 9 et 2; 
Athènes, 12 et 11; Berlin, 6 et 3; Bonn, 


6 et 3 ; Bruxelles, 6 et 1 ; Le Caire, 28 et 
17; Ses Canaries, 28 et 18; Copenha- 
gue, 7 et 1 ; Dakar, 28 et 24; Djerba, 20 
et 12; Genève, 4 et I ; Jérusalem, 26 et 
12; Lisbonne, 19 et 16; Londres, 10 et 
- I; Luxembourg, -4 et -2; Madrid, 15 
et 12; Moscou, 0 et - 1 ; Nairobi. 26 et 
16; New-York, 15 et 12; Palma- 
de-Majorque. 19 et 16; Rome, 15, et 8; 
Stock h o lm, 5 et — 1; Tozeur, 21 et 13; 
TUnis, 20 et II. 

( Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale. ) 
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Un guide pour une retraite sans faille 


Le S.I.D. (Service d'informa- 
tion et de diffusion du premier 
ministre) vient de publier la qua- 
trième édition du Guide de In 
retraite. Récfigé avec la collabo- 
ration des différent s ministères 
- entre autres cak» des affaires 
sociales et de la solidarité natio- 
nale - et du Comité français 
d’éducation pour la santé, . il 
-aborde tous les thèmes propres 
aux personnes âgées, ou en voie 
de l'être, mais également des 
sujets qui intéressent tous les 
citoyens: les relations avec 
l'administration, la consomma- 
tion, la fiscalité, etc. 

Se destinant aux sexagénaires 
ou futurs sexagénaires, le guide 
consacre une large place aux 
pensions, retraites complémen- 
taires, allocations diverses. Il en 
explique (es mécanismes d'attri- 
butkxi.tas modes de calcul avec 
le maximum de clarté qu’une 
telle information peut supporter. 
Les termes techniques, abscons, 
sont malheureusement les seuls 
juridiquement exacts. Et les 
auteurs n’ont pu en éviter 
récued. qu'un lexique final aide 
cependant A franchir. Par exem- 
ple, l'expKcation des conditions à 
rempfir pot* percevoê la pension 
de reversion suscita quelques 
perplexités et fait songer au jeu 
de Toie : « S vous êtes remarié, 
lisons-nous, et que vous n’ayez 
pas droit à la pension de réver- 
sion- de votre dernier conjoint 
vous pouvez bénéficier de celle 
de votre précédent conjoint si un 
autre conjoint survivant ou 
divorcé n’est pas susceptible 
d’en bénéficier. » C'est-à-dire : si 
ta décès du dernier mari ne 
« donne (Soit è rien», il serait 
juddeux de retourner à la case 
départ celle du premier mari 
pour explorer les possibilités de 
toucher quelques francs de ce 
côté-là... 

Et comme dans cette partie 
réservée aux aspects financière, 
il est fait état des autres types de 
pensions outre celle des salariés, 

M n'est pas inintéressant de voir 
ce que peut bien percevoir le voi- 
sin qui est facteur, l’onde phar- 
macien ou... rex-patron. • 

La diversité même des sujets 
et des spécterrstes qui en ont 
traité ne condamne pas l'ouvrage 
à l'austérité. Les rubriques 
concernant la vie de tous les 


jours sont pleines d'enseigne- 
ments et comportent les 
rr adresses utiles » qu'il est bon 
de connaître. Comme les chapi- 
tres réservés à « la vie chez soi » 
- et mentionnant les droits des 
locataires, les cfiverses alloca- 
tions de logement, le téléphone, 
la sécurité - ou à c la vie en col- 
lectivité » et les cfifférants types 
d’hébergement. Dans ce 
domaine t de la santé et de 
rhyffène de vie », le guide joue à 
dépister les c idées fausses » sur 
T alimentation, sur te lait, le pain, 
etc. Il propose même de c vivre 
pleinement sa vie», avec des 
conseils qui relèvent plus de 
l'encouragement optimiste que 
du réalisme. « Votre expérience, 
votre disponibilité, seront utiles 
aux jeunes ou aux plus âgés que 
vous : votre participation à l'éla- 
boration des programmes locaux 
en faveur du troisième âge est 
maintenant reconnue par les 
pouvoirs publics. Ne laissez donc 
pas les autres décider à votre 
place de vos besoins. » 

A la rubrique c loisirs » après 
une dizaine de pages rassem- 
blant principalement les aides 
financières et les réductions pour 
les voyages et séjours, une qua- 
rantaine de pages regroupent . 
toutes tes adresses des clubs, 
des universités du troisième âge, 
des associations de sports, de 
voyages, de jeux ou même d'éle- 
vages. telle la Fédération fran- 
çaise de cuntcuüculture (pour les 

lapins). 

Enfin, dans un grand ensem- 
ble t informations pratiques », 
On trouve pêle-mêle tout oe qui 
concerne un jour ou l'autre la vie 
de chaque citoyen : te droit à te 
communication des documents 
admiNstretifs, les informations 
fiscales, l'informatique et tes 
fichiers, les conflits avec f admi- 
nistra bon et le médiateur, la suc- 
cession et tes droits du consom- 
mateur. notamment en matière 
de démarchage et da vente par 
correspondance. 

En tout, trois cents pages bien 
pleines et bien faites. 

CHRISTIANE GROUER. 


(1) Le Guide de la retraite. 
4» édition, mise à jour an I er septem- 
bre 1983 - Editions Albin MicbeL 
300 pages. 1983. Prix : 45 francs. 


MAISON 

ZOF1A ROSTAD AU MUSÉE. - 
Après Raoul Dufy et Sonia Delau- 
nay, Zotia Rostad est accueillie au 
Musée de l'impression sur étoffes 
de Mulhouse. Dans ce contre d'ar- 
chives et de documentation ex- 
ceptionnel, F exposition de Zofîa 
Rostad est une rétrospective de 
ses vingt-cinq années de création 
en Cnge de maison, tissus et pa- 
piers peints. On y verra aussi ses 
tableaux et meubles peints, de 
style naSf inspiré par T art populaire 
. de sa Pologne natale, ainsi que les 
projeta de nouveautés que ses 
partenaires industriels sortiront en 
1984. 

* Musée de ITaipiessioa sur 
étoffe», 3, nie des Bores-Gens, 
68100 Mdbowe . Jusqu'à* 30 jan- 
vier, Uns les jours, sauf mardi, de 
10 heeres à 12 heares et de 

. J4 bernes i 18 benrts. 

MOTS CROISÉS— 


JOURNAL OFFICIEL — 

Sont publiés au Journal officiel 

du dimanche 20 novembre : 

UN DÉCRET 

• Portant nominations d*ne les 
cadres des officiers de réserve.' 

DES ARRÊTÉS 

• Portant institution de deux 
prix littéraires, le prix George-Sand 
et le prix Alice (50 000 francs cha- 
cun): 

• Portant fixation de 1a valeur 
du point de retraite dans le régime 
de retraites complémentaires des 
assurances sociales institué par le 
décret n* 70-1277 du 28 décembre 
1970 (Ircantec) : 

• Autorisant rémission de deux 
emprunts par ta Crédit d’équipe- 
ment des petites et moyennes entre- 
prises. 


.PARIS EN VISITES - 

MERCREDI 23 NOVEMBRE 

«Panthéon et église Saint-Etienne da 
Mont racontés aux jeunes-, 14 fa 30, 
intérieur da Panthéon, M“ SenanL 

• Exposition du Comité Colbert », 
15 heures, 11, quai Conti, M* Hukx 
(Caisse nationale des monuments histo- 
riques). 

• Hôtel de Ponlpry », 15 heures, 
12, rue de Poitiers (arts et curiosités de 
Puis). 

« Hôtels Rohan-Sou bise, le Marais *, 
14 h 30, métro Pont Marie (Les Flâne- 
ries). 

«Exposition Turner». 19 h 30, 
Grand Mais, M“ Hager. 

« Enfants du passé ». 17 h 30, 
2, place da Palais-Royal (le Louvre des 
antiquaires). 


CONFÉRENCES 

18 h 30. I, me Descanes, amphL 
Poincaré, Y. Nakamura : « La logique 
du lieu et le sensus commuais » (Col- 
lège international de philosophie). 

. 18 h 30, 3S-37, rue des Francs- 
Bourgeois, J.-R. Bonard : » Le Mexi- 
que face A l'Europe» (Maison de 
l'Europe). 

19 heures, 30, boulevard des Inva- 
lides. B. Wagner : ■ L’architecture de la 
Renaissance en Autriche » (Institut 
autrichien) (diapos). 

20 h 30, 16, rue Cadet, J.-L. ComoUi ; 
film «la Cotilia », débat A. Combes 
• Histoire de ranarchie » (Ciné-Débat 
Louis-Delhi c). 


P.T.T. 


TELEPHONE: 

DES NUMÉROS 
A HUIT CHIFFRES 
POUR TOUTE U FRANCE 
EN 1985 

Les P.T.T. vont modifier la nu- 
mérotation des abonnés à la mi- 
85, a annoncé l'Association fran- 
çaise des utilisateurs du 
téléphone et des communica- 
tions (AFUTT) après avoir été 
consultée par l'administration 
des P.T.T. Le numéro des 
abonnés intégrera te préfixe ré- 
gional (un ou deux chiffres) et 
comprendra donc huit chiffres 
dans toute la France. Cette réor- 
ganisation rendue nécessaire par 
la saturation actuelle, ne devrait 
entraîner aucune dépense sup- 
plémentaire pour tes abonnés. 


1 2 


PROBLÈME N* 3585 

3 4 5 6 7 8 9 



HORIZONTALEMENT 
I. Un genre de cuisine que cer- 
tains n 'arrivent pas à digérer. - 
IL Un vrai poison. Change d’accent 
qu’il soit en Bretagne ou eh Espa- 
gne. - III. B nous fait chanter ou il 
nous fait marcher. - IV. Ne craint 
donc pas de prendre une calotte. - 
V. Dernière parole avant ta premier 
acte. - VL naît beaucoup à l'amé- 
ricaine. La fin de la liberté ou le dé- 
but du libertinage. - VII. D’elle, au 
moins, on a quelque chose à tirer. 
Révolution dans un sens, une révolte 
dans Tantre. — VIII. Amateur de 
croissant - IX. Réussit donc à se li- 
bérer. Négation. - X. Tient une sale 
mine. N’est pas dangereuse quand 
elle prend la mouche. - 
XI. Lorsqu'ils menacent, c'est tou- 
jours en Tair. Sur lesquels on pou- 
vait mettre une Croix. 

VERTICALEMENT 
1. Fait perdre du gras et prendre 


du poids. — 2. Est beau comme un 
dieu. N’est pas d’un haut niveau. - 
3. Tombe à pic ou tombe A plat. Se 
dit en passant - 4. Peut être pris 
pour un manche. Ballon d’Alsace. - 
5. Chère au cœur du poète (in- 
versé). - 6. Personnel. Bobines ou 
bibines. - 7. Une manière de jouer 
sans avoir l’air détaché. - 8. Saint. 
Permettent d’aérer sous les couver- 
tures. - 9. Sont donc parées pour 
une nouvelle vie. 

Solution du problème n° 3584 

Horizontalement 
L Paris. Longévité. — II. Avocat. 
Reine. Ru. - IIL Ranimer. Ebénier. 

- IV. Erg. Roi. Ire. Se. - V. See- 
land. Lèvres. - VI. Zèle. Foraines. 

- VII. Eu. Pé. Pic. Nef. - 

VIII. Usurper. Art. Agé. - 

IX. Bohme. Ta. Anon. - X. Pus. 
Emiais Tua. - XI. BA. Rigides. 
S.R. - XII. An. Raie. Rë. IasL - 
XIIL Niai. Trieur. Néo. - XIV. Dé- 
gelées. Rolet - XV. Ere. Es. On. 
Tasse. 

Verticalement 

1. Paresseux. Bande. - 2. Avare. 
Us. Panier. - 3. Rongez ! Ubu. Age. 

- 4. Ici. Léproserie. - 5. Sam. 
Aleph. Le. - 6. Terne (voir ce 
mot). Emérites. — 7. RocL Première. 

- 8. Or. Fl ï IG. Iso. - 9. Née. Lo- 
cataire. — 10. Gibier. Raideur. — 
II. Enervant. Se. Rot - 12. Véne- 
rie. SL La. - 13. Enfant Anes. - 
14. Tresse. Goussets. - 15. Eure. 
Scénario. 

GUY BRQLfTY. 
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Votre candidature 
1120-M par Françç 
LTM CONSULTAI 
63. avenue de vtui 
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Ût^* UÜgNTXC 

OFFRES D'EMPLOI 83.00 98.44 

DEMANDES Û'EMPLOt 25,00 23.66 

immobilier SB/» ee.42 

AUTOMOBILES 56,00 66.42 

A6Ü ® A 66,00 68.42 

PROP. COMM. CAPITAUX ... 184,00 194.50 


Annonce; cifuira 


ANNONCES ENCADRÉES 

IiUm/o** 

Urao/e&T.ZC 

OFFRES D'EMPLOI 

... 47J00 

55,74 

OEPMANDES D'EMPLOI .... 

... 14,00 

16.60 

IMMOOUEB ....j 

- . - 36,00 

42.70 

AUTOMOÊÎLES 

. . . 36,00 

42.70 . 

AGENDA 

. - . 36.00 

'42.70 


MgnMNCs Mton aortsca ou nantira Om parution». 



INDUSTRIE 
700 pers. - 160 millions F. 


200 KM A L'OUEST DE PARIS 

FILIALE D'UN GRAND GROUPE INDUSTRIEL - 
crée, par regroupement de fonctions, 
le poste de 


r DIRECTEUR 

ADMINISTRATIF 

250.000 F A 


Collaborateur direct du D.G., il aura en charge 

• les COMPTABILITÉS générale et analytique. 
(8 pers.) • la fonction PERSONNEL 17 pers.) 

• {'INFORMATIQUE (correspondant du Sce cen- 
tral du Groupe) • le CONTROLE DE LA GESTION 
(tableaux de bord). 

• FORMATION : DECS ou E.S.C. 
option Comptabilité/ Finances. ■ 

• EXPERIENCE 4 

- à la fois comptable et PERSONNEL 
(indispensable) 

- de la DIRECTION ADMINISTRATIVE (en 
titre ou en second) d'une moyenne 
industrie. 

• Homme de communication, s'intéressant A 
tout ce qui contribue è la RENTABILITÉ 

DISCRETION ABSOLUÉ. Lettre manuscrite, 
C.V. dét, rémunération et photo ss réf. 7001 à I 


sélection conseil] 

98. AV. DE VILUERS. 75017 PARIS A 


BANQUE PRIVÉE 

PARIS-* 

recherche 

DIRECTEUR 
DES CREDITS 

«ns F autorité du Directeur Général, 3 est responsable des 
missions d’étude et de gettfon attribuées l ion 
Département. 

Diplôme d’études supérieures, le candidat devra posséder 
un excellent sens do risque, le goût de rorgaasation et une 
aptitude certaine du -commandement, à travers une 
expé ri ence anal og ue de 10 à 15 ans. Disponibilité rapide 
souhaitée. 

Adresser C.V., photo et rémunération actuelle i ; 

• DELORME « n tf Téfére uo c tf* 2.028, 

98. rue de La Victoire, PAJUS-9* qui transmettra. 




Direction fabrication 


on activité 
Nord-Est d 


Directeur publicité 


300.000 F 




Importent, rechercha son responsable 
bon générale, et en Maison étroite avec les autres 
logistique-). Il dirigera, planifiera et coordonnera 



logistique—). Il dirigera, planifiera et coordonnera 
nage, montage, mécano-soudure-.^ en optimisant 

matérielles, financières et administratives misas à 

d'autre part la réalisation des fabrications (petites et moyennes séries) dans 
les normes de qualité, de coût et les délais fixés. Ce poste évolutif convien- 
drait à un Ingénieur diplômé Agé d'au moins 35 ans. Justifiant d'une solide 
expérience dans la production de biens d'équipement industriels. La réussite 
dans cette fonction requiert une très grande aisance dans le contact humain et 
uns bonne pratique de la langue anglaise. La rémunération de l'ordre de 
300 XX» francs sera fonction de l'acquis professionnel du candidat retenu. 
Ecrira à J. HAXAIRE. Réf . A/2462M 


ils. La réussite 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable dus candidat s. 
Adresser G K. an rappelant la référance i : 

PA Conseiller de Direction SA. 

, 3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL 747.11 M • 

Amsterdam - BnuaHtn - Francfort - UUa - Londres - Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Paris - Strasbourg - Toulouse 


Presse • Un puissant groupe de presse recherche pour l’un de ses principaux 
titras, un hebdomadaire grand public A forte diffusion, son directeur de la 
publicité. A la tète d'une Équipe de 7 personnes, dont 3 chefs de publicité, Il 
aura la totale responsabilité de la régie publicitaire du titre. Il aura i cœur de 
rtmpUquar persorUMttement dans les contacta commerciaux avec les agen- 
ces et annonceurs. Ce poste conviendrait à un candidat âgé d'au moins 32 ans, 
diplômé de l'enseignement supérieur, et disposant d’une sonde expérience de 
la publicité, soit en régie, soit en agence, soit chez l'annonceur. Des qualités 
do vendeur et d'anfmataur, ainsi qu'une forte motivation pour la presse sont 
nécessaires. La rémunération, qui pourra atteindre 300XX» francs par an, sera 
essentiellement fonction de l'expérience du candidat et des résultats obtenus. 
Le poste est situé à Paria. Ecrire à J A. DENNINGEfl. Réf. AÛ489M 


Aucun renseignement ne sans transmis sans raccord préalable des candidats. 
AdrassarC.V. en rappelant ta référence à: 

PA Conseiller de direction SA. 

3, rue des Gravier*- «2200 NEUILLY -TéL 747.11 JW ' 

Amsterdam - Bruxelles - Francfort - Lille - Londres - Lyon 
Madrid- MUan - Nantes- Paris -Strasbourg -Toulouse • 


• J: rn 



Nous sommes une importante entreprise de Travaux Publics et de Génie 
CiviL Notre siège social se trouve au sud-ouest de la région parisienne. 
Nous réalisons un Chiffre d* Affaires de 1,5 milliard de Francs H.T., dont 
plus de 50 % à l'export Malgré la crise économique, nous poursuivons 
une forte expansion à l'étranger, et notre direction financière est active- 
ment associée à cette croissance. 

Aujourd'hui, notre actuel Directeur Financier devant æcédo’-à d'autres 
responsabilités au sein du groupe, nous recherchons pour le: relayer un 



Directeur ventes 


250.000 F 


DIRECT m 


qui se verra confier immédialement : la recherche et la négcxaaiionctefirtarv 
cements pour les marchés export - l'établissement des prévisions finan- 
cières - la supervision de la trésorerie, des crédits, du montage ef delà 
gestion de toutes les opérations financières. - 

Voqs avez déjà 7 à 10 ans d'expérience acquise en partie dans-la banque 
et dans les secteurs BTP ou d'équipements industriels lourds. Vous dispo- 
sez d'unè formation Grande Ecole, et vous pratiquez couramment l’anglais. 
Alors venez participer a notre développement au sein d'une équipe sou- 
dée et performante, nous avons de quoi satisfaire vos -légitimes ambitions. 
Pour pouvoir nous rencontrer rapidement, envoyez votre CV détaillé â : 

Agence Meesters réf. 11332 
113; rue de Reuffly, 75012 PARIS 
qui nous transmettra 


Biens d'équipement -légers - Filiale d’un groupe international d'origine 
suédoise, cette PME (36 millions de francs (fora taxes ;2S personnes) co m mer- 
dalise, â travers un réseau de (rigoristes dont une douzaine de concessionnai- 
res, des équipements dé réfrigération commerciale destinés à .une clientèle 
dfrémfflée du secteur aflmentafre. (détaillants,- GM&_)^ Elle recherche son 
dlrectsurdes ventes. En relation étroite avgq le directeur gériéral, itest respon- 
sable de la politique co mmerciale et animé, cori hôte; Tonne -Btjn forme une 
équipe daB cadres de ventçs.assjste les concô&flàttialifes et’ négocia avec les 
clients Isa plus Importants! Ça poste conviendrait à un candidat Agé 'de 30 ans '• 
au moins, si possible dlplérâé d'une Ecole Supérieure de Commerce, ayant 
Texpérience de ta vente de biens d'équlpenient légers et de l'encadrement 
d'une petite équipe dé vente. La connaissance du froid commercial serait un 
atout. La pratiqua de l'anglais est nécessaire. Ce poste, impliquent une grande 
disponibilité, est à pourvoir en région p ari sie n n e. U oe-voHnre-de-fonction est 
fournie. La rémunération annuelle qui pourra atteindre 250000 francs dépen- 
dra essentiellement des compétences du candidat retenu: Ecrira A Ph. 
LESAGE. Réf.Af2463M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable' des candidats. 
Adresser C.V. en rappelant la référence à : 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUILLY - TéL '747.11 JW ' 

•' Amatatriam - Bruxelles - Francfort - Lite Londres - Lyon " 

Madrid - MUan • Nwtaa - Parte - etraabouip - TouIoum 


DU CONTROLE DE GESTION 
A UNE DIRECTION DE FILIALE 

Une excellente opportunité de carrière est offerte! on jeune REC. ESSEC._ auquel un Groupe industriel Français veut 
confier la Direction de sa filiale décentralisée & l'étranger, pays de l'Europe du Sud (bord de mer). 

Dépendant de U Direction France pour les orientations de développement industriel et commercial . il a ta responsabilité 
totale de la gestion de ce centre de profit (30 MF) avec r objectif de développer sa pan de marché sur l’Europe - 
Occidentale. l'Afrique du Nord et le Moyen Orient. Une double action est donc nécessaire. D’une pan, assurer la 
gestion : encadrement de la Direction Technique d’une usine moderne de 200 personnes, actualisation .du système de 
gestion. D’autre part, animer et orienter l'action commerciale A l'exportation. Seul représentant de sa Société auprès des 
instances locales, il assume par ailleurs (ou te responsabilité propre i un chef d'établissement : partenaires socia ux , 
administrations diverses, banques... 

Agé de 29 ans minimum, vous avez .acquis une première expérience de quelques années au sein d'un service contrôle de 
gestion usine : système de comptabilité analytique sur informatique, prix de revient standards. Habitué A travailler sur 
prévisions budgétaires et contrôle, vous connaissez les règles- de la consolidation et le dialogue avec un siège éloigné. 
Votre langue de travail sera l'anglais (il n'y a pas d'établissement scolaire français sur place). 

Nous voulons rencontrer un «. battant •. ayant l'étoffe d'un patron. Votre rèuysite A ce poste vous offrira de nombreuses 
perspectives dans noire Groupe. - 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C V. détaillé, photo et prétendons sous la réf. 2680 A OCS notre Conseil auquel nous 
avons confié celte recherche. 

fjjTjj l, rt*e GnBhumK Brochop - BP 37 - 33024 BORDEAUX Cédex. 

91, me dn Faubourg Saint Honoré 75088 PARIS. 


directeur dés ventes ^ 

PAP MASCULIN 

Nous sommes la filiale, française d’un important Groupe Européen dans le domaine du Textile et de 
l'Habillement Notre ligne de PAP masculin de niveau élevé est déjà implantée avec succès dans plu- 
sieurs pays d’Europe et noie .voulons aujourd’hui la. lancer en Fiance : elle sera distribuée auprès des 
détaillants indépendants. Nous recherchons l’homme qui sera responsable de la dhecdon des ventes de 
ce nouveau départamenL en Uaisoa avec te Directeur de notre filiale. Sa mission sera de recruter, former 
et encadrer une équipe de représentants, de veiller à i’appfication de la politique commerciale sur te terrain 
et de négocier avec tes principaux clients. Nous voûtons recrute* un professionnel de là vente de PAP > 
masculin capable d’assurer la ffireetton des ventes de ce nouveau département Ce pôsteest basé h Paris 
et nécessite de fréquents déplacements sur toute la France. » 

Si cède proposition vous intéresse, nous vous demandons ^adresser votre dossier sous référence 
307.83 m à notre Conseil - 61. boulevard Haussmann- 75008 PARI S 


Chantal Baudron, sa. 








m 




p,,'j l'jvii'iy >i 

1 !T;.V“ 


e commentera et technique, fl est endere- 
meht responsaüte de ses résultats devant la Q.a 
ce Doste s'adresse à un coHaborateur à fort potentiel, possédant une expé- 
riertcedu transit et plus particulièrement terrestre. 

La connai ssa nce de Pafleniand et dé canotais est Indispensable. • 

votre candidature sera traitée confldendeDement sous réf. 
1120-M par Françoise bars 
ltm consultants 

63 , avenue de Milliers 75017 paris 



iiüjn 

-7 


MICRO-ARCHI 

PME de conception avancée 
de rmcro-ordînateiirs grande diffusion 

recherche 

pour participer 

. à son développement rapide 

un directeur 


industrielles 

Sous ta responsabfflé du Directeur 
général, g est chargé des problèmes 
industriels pour les composants/ les 
sous-ensembles et les produite (plans 



IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 

recherche pour filiales 

à AMIENS 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 

rattaché fonctionnellement eu secrétaire général du groupe, 

U aura la pleine responsabilité : ' - 

-des comptabilités générales, i 

- des comptabilités analytiques, 

: de la gestion des trésoreries, ..... 

- de rétablissement et du suivi des budgets. 

Q participera activement à la mise en place du nouveau plan 

comptable et du système.informatique. 

Ce poste convient à un candidat dynamique et rigoureux, 
âgé de 30 ans an moins, titulaire du DECS ou équivalent, 
et ayant exercé des fonctions similaires pendant 
plusieurs années. . 

Adressa lettre manuscrite et C.V. très complet + photo 
sous réf. 890, à CAMPBELL, BP. 57 - 75824 Paris Cédex 17 . • 
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DIRECTIOnS 


DIRECTIORI . DIRECTIORI 



Fonctions Nationales et Internationales 


Groupe international du secteur des coffrages et étalements 
pour le bâtiment et les travaux publics, 
un des leaders de sa branche 

Cherche pour l’expansion de sa filiale française 
(distribution et fabrication) dans la région parisienne le 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


Le candidat, qui jouira d'une grande autonomie, sera de préférence diplômé d'une 
école d'ingénieurs et aura une expérience de vendeur et de gestionnaire. Il aura 
également la responsabilité du secteur technico’commercial avec la possibilité de 
devenir directeur général après deux ans. Il aura un esprit créatif et une bonne capacité 
d'organisation, de direction et de négociation. 

La connaissance de l’allemand est indispensable. 

Salaire et avantages proportionnels à l’importance du poste. 

Adresser lettre manuscrite avec prétentions, C.V. et photo sous 
la référence 7 1 55 au journal le Monde , service des ANNONCES CLASSÉES, 

5, rue des Italiens, 75009 Paris, qui transmettra — Discrétion assurée. 


La vflto 09 MONTFELUEH 
recrut* 

pw voie do concours aur titres un 

DIRECTEUR 

dos Journées IntOTC t iona J w r de 
ngnogrephtevc de ta Gâterie 
Mumbpote Contractuel. 

Lee camfldate devront «tre 
libre* de tout engagement à 
comp te r du 16 décembre 83. 

requis : Bac + 2 « 



BRETAGNE NORD 


culture phatogrepNqtw. 
Qualités d 'organisateur 
cor waia a a ncea a dmà iiatiath *— 
Pratique de r angle* et permis 
de conduira ind isp en sa b les. 
flé rrnaiéi a tion basée sur rtawSce 
Brut 474 (b oita i u n u net 
mensuel 6 400 environ). 


Adr es ser -demande de cmtta- 
ture plus curriculum vnae. photo 
et nMérancc » avant le 3 déc. 83 
(la date de la posta faisant tpi) A la 
MAMIE de UONTPSLLBI 
Hôtel de Vite le Polygone 
S er vi ce du Personnel B 
34084 MompaHar Codex 


Maison famUtok» c 

(tourisme social) 

Contre permanent - 200 Rts 
Sud do la DROME 



IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 
A VOCATION EXPORT 

crée le poste de 

DIRECTEUR du MARKETING 
et des VENTES «EXPORT» 

MISSION : Affiner la stratégie commerciale de l’entreprise, structurer et ani- 
mer l'administration des ventes, dynamiser l'équipe commerciale. 
Collaborateur direct du PDG, le titulaire de ce poste complet et de haut 
niveau aura acquis une solide formation supérieure, une large expérience de 
la conduite des hommes et de la vente au niveau export. 

Dynamisme, disponibilité, mobilité, «caractère» seront doublés d'une réelle 
aptitude aux contacts simples et directs. Résidence en milieu rural. 




Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. détaiUé, photo (retournée) 
et prétentions, sous réf. 83.1 1. LM. A : 

Alain KERVADEC - Psychologue du travail 
5. place de la Liberté — 22000 Saint-Brieuc 
TéL|96] 33.23.8a 


I Discrétion assurée I 


Respons a ble cosnmercial et 
B e eé o n c iB i re »trel» anné e » 
d'expérience nmteira. 

Envoyer C.V. +■ photo A LV.T. 
B.P. 177 - 28106 ROMANS. 


ANNONCES CLASSÉES 
TÉLÉPHONÉS 

296-15-01 


K 


DIRECTION D€ NEGOCE 

CRRR€lflG€-Sf)NITRIR€ 




Teisseit e 


Filiale d'un Grand Groupe Financier, ce négoce depositaire des plus grandes 
marques de carrelage en moyenne et haute gamme représente une des 
premières affaires de ce type sur la place de PARIS : CA 40 MF. environ 50 
personnes, il est doté d'outils performants (nouvelle salle d'exposition, système 
informatique en temps réel, surface de stockage importante) et est animé par 
un personnel compétent et dynamique. Pour en assurer la gestion courante, 
l'exploitation et le développement commercial (clientèle d* entreprises, de négo- 
ciants et de particuliers) nous recherchons un jeune cadre (35 ans), diplômé 
d' Etudes supérieures (ESC ou équivalent) qui saura apporter au delà de son 
dynamisme et de son esprit terrain, une bonne expérience et connaissance de 
ce secteur d'activité (prescripteurs-artisans, etc.). 

Nous étudierons avec intérêt la candidature d'un autodidacte qui justifiera 
d une expérience réussie de ce type de fonction. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont 
garantis par notre Conseil. 

Merci de lui adresser C.V:, photo et prétentions, sous réf. 1207 M. 





Jeon-Cloude Mourice S.fl. 

397 ter, nxs de Voegrad- 75015 PfWS 


Recrute pour une importante umt£ de fabrication son 

DIRECTEUR D'USINE 

d’un niveau INGÉNIEUR AGRO-ALIMENTAIRE. 
Ce candidat aura la responsabilité de forgaïusatian et la 
gestion de T mû té. 

- ORDONNANCEMENT, LANCEMENT. 

- FABRICATION. 

- PRODUCTION. 

- STOC KAGE , EXPEDITION. 

- ENTRETIEN. 

- QUALITÉ PRODUITS. 

- GESTION PERSONNEL, etc. 

Homme de terrain. S assurera dans le cadre d’une 
société dynamique le développement de cene usine. 

Adresser sous réf. 1.045, lettre manuscrite, 

CV. + photo, au Chef du Personnel 
TEISSEIRE-FRANCE 

11-15, rue Général- Ram b and 
38028 GRENOBLE Cedex. 


Le Centre de Recherches pharmaceutiques 

SEARLE 

situé à S0PHIA-ANT1P0US (Alpes-Maritimes) 
recherche pour son Département de 
TOXICOLOGIE - PATHOLOGIE (60 personnes) 

directeur d'études H F 

Il aura la responsabilité d'études de toxicologie et devra participer à la planification et au 
suivi des études, à la mise au point des nouvelles méthodes, à l’organisation du travail, à 
la rédaction des protocoles et rapports d'études et à la formation des techniciens. Un 
niveau d’études supérieures (pharmacien, vétérinaire ou équivalent, universitaire), 
complété par une formation du 3ème cyde en toxicologie et une expérience minimum de 
3 ans sont requis pour ce poste. 

La connaissance de r ANGLAIS est inÆsperisabie. 

Les candidatures ne comportant pas ces éléments ne seront pas prises en cxinsidéfabon. 

Adresser C.V. détaillé et souhaits sous référence M à : 

SEARLE - Sophia Antipolis - B.P. 23 - 06561 VALBONNE Cédex 
DISCRETION ASSUREE 


Directeur 
du personnel 

PARIS 

Un groupe fabriquant et commercialisant des produits de 

consommation courante, cherche un Directeur du Personnel qui 
interviendra sur plusieurs sociétés du groupe (environ 2.000 
personnes), les autres secteurs étant couverts par deux autres 
directions de personnel, tous répondant -devant la direction géné- 
rale. 

Sa mission principale sera : 

•de mettre en œuvre une politique d’harmonisation concernant 
entr 'autres les procédures, classifications des emplois et salai- 
res dans les établissements concernés, 

•de conseiller les directeurs d'usines, 

•d’élaborer les indicateurs sociaux, 

• •-de mettre en place des outils de gestion de pérsonnei, 

* d’intervenir de façon plus opérationnelle dans certaines unités. 

De formation supérieure, maîtrise droit de préférence, il doit 
g bien entendu avoir une très bonne maîtrise de la législation 

| sociale, de l’administration et de la gestion du personnel, 

s 

g U doit également pouvoir s’appuyer sur une expérience du 
| terrain. Cette expérience et sa personnalité lui permettront de se 

p faire accepter par les directions des sociétés et des usines, de 
: jouer près d’elles un rôle efficace, et de convaincre celles-ci de la 
s nécessité d’une cohérence au niveau groupe. 

| Les candidatures i lettre manuscrite . photo et C. V . sous réfé- 
|j rence'2250-M) précisant le niveau de rémunération , seront trai- 
■ tées en toute discrétion par 


aetiourt 


CONSEILS DE DIRECTION 


47. AV ALSACE-LORflAME 
92160 ANTONY 




DIRECTION ADMINISTRATIVE 
ET FINANCIERE 

HAUTE-SAVOIE 

Important fabricant de matériel électronique (200 mations 
C.A.t en phase de mutation technologique, réorganise sa 
fonction fmanc i ère et odminist ruf lue face au développement 
qu’eniraine sa nouvelle dimension internationale. 

Cette fonction recouvre : 

- la supervision et la modernisation de la comptabilité 
generale et analytique, 

- le calcul et le contrôle des prix de revient. 

- la préparation des budgets d'exploitation et de tréso- 
rerie et leur suivi. 

- réraboration et le suivi des tableaux de bord, débou- 
chant sur un véritable contrôle de gestion. 

- les tâches administratives classiques. 

Le poste, nécessitant conception et mise en place de 
plusieurs outils de gestion convient à un candidat 
dynamique et expérimenté. Celui-ci collaborera de très 
près avec la Direction Générale, dont il constitue le 
support privilégie. 

«, c Ü n< V dat doh è ' re familier ée l'environnement inter- 
nauonai, savoir communiquer avec une société-mere 
étrangère et posséder un bon niveau d'anglais. 

Le poste est évolutif et les conditions attractives. 

àRtoS P t r«fi fi iî n w l0na 01 curticuhjm-vitae n* 276284 

a megie tresse. 85 bis, rue Réàumur - 75002 PARIS. 


VILLE DE 

CH0CSY-LE-ROI (94400) 


DIRECTRICE 

ADJOINTE 

(oécha c o llective). 

INFIRMIERE DI. 
PUERICULTR. IL 
ANIMATEUR 
PERMANENT. 

BAF.O. exigé. 
Expérience jeune*. 

Envo y er C.V. A : M. le Maire. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE TRANSPORT 
recherche 

POUR SON ACTIVITÉ 
AERIENNE 

DIRECTEUR 

DE SON CENTRE DE 

ROISSY 

35/46 ans 
Expérience confirmée 
<*j transit aérien 
ctene un pone aîmiUaire 

Très benne maiti-tee de I 1 anglais 

Adresser CV et prétendons 
mus n* 21.462 référ. A porter 
sur l'enveloppe é 
la Pubterté Française 
23-27. avenu» de NeuKty 
76116 PARIS, qui transmettre- 



emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

(et departements d Outre Mer) (et departements d'Outre Mer) 


Deux hommes qui ont déjà fait le tour de la 
terre... pour conquérir le monde. 

L’un en Asie et en Amérique Latine, l’autre au Moyen -Orient 

Nous sommes la filiale d'un groupe chimique et pharmaceutique mondial. 

Pour le Moyen-Orient, vous développerez la commercialisation de produits agrochimiques. 

Pour l'Asie du Sud Est et l'Amérique Latine, vous diffuserez nos matières premières destinées a l'industrie chimi- 
que et pharmaceutique (nous sommes le n 0 1). 

Basé à PARIS, vous découvrirez un département international jeune, plein d'idees et de projets en tète. 

Tous deux, bons commerciaux et fins négociateurs, voire expérience, de chacune de ces zones vous aura 
appris à devenir des défricheurs de terrain et donc de marchés en or ! 

De plus, nous envisageons pour vous une évolution vers d'autres responsabilités et ce prévisible à terme. 
L'un pariera espagnol, faute l'arabe si possible et vous serez tous deux parfaitement bilingue anglais. Mais 
pour le Moyen Orient une formation agronomique serait appréciée. 

Merci de nous adresser voire candidature (lettre manuscrite. CV. photo et pré tentions) sous ref 4293 à 
rscg carrières 46, rue St Ferdinand 75017 PARIS. 


FRANC 


Ber in g* 

ICO- ALLEMAND 

Prol. aMemande (franc. /ongL), 

•*P. de rens. du franp. 
>). domic. ai école A Duae- 
seldorf. cherche è échanger son 
posa» pour 84/86 A Parie ou en 
Charente Mer., gd eppi cfapon. 

Offres * Ingrid OCHMANN, 
MamehaU-err. 24. 

0-4000 DUESSEUOORF3& 


LES EMPLOIS 
INTERNATIONAUX 

Cette classifica- 
tion permet aux 
sociétés nationales 
ou internationales 
de faire publier 
pour leur siège ou 
leurs établisse- 
ments situés hors 
de France leurs 
d’offres 


'emplois. 


Maintenance an Moyen-Orient 



.... pied et à animer. Donc des responsa- 
bilités à exercer, à deux niveaux (zone, unité), dans différents sites du pays. Et des hommes de 
toutes spécialités (climatisation, traitement des eaux, électricité, électronique, etc...) à diriger. 

Vous êtes ingénieur, responsable d’entretien, spécialiste de la maintenance. Vous savez mener 
les hommes, définir les procédures, gérer des matériels et des pièces. Vous savez anticiper les 
problèmes techniques et prendre les dispositions en conséquence. Homme de direction et d’or- 
ganisation, vous êtes aussi un opérationnel qui n’a pas peur du terrain. Et vous parlez parfaite- 
ment anglais. 

Nous sommes un 



□on pour un contrat a auree ae terminée, nos consens sikla qui 
nous aident dans cette recherche vous préciseront, en vous recevant, nos besoins. Envoyez- 
leur, votre lettre de candidature, sous réference 084 252M. 



Siica 


64, rue La Boétie - 75008 PARIS 

«oicw eogsy/vrec- 
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lirlin, 
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3 fait le tour de 
tonde. 

Moyen -C'-o n< 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 




IMPORTANTE SOCIETE 
Banlieue Sud-Ouest de Paris recherche 

pour les développements logiciels 
de réseaux multiservices 
d'entreprise 

INGENIEURS 
GRANDES ECOLES 
ou équivalent 

Débutants ou quelques armées d'expérience. 
Anglais hi - Nationalité française exigée - 
Avantages sociaux. 

Adresser votre Etat Civil et C.V. ^réf.46582 
à PROJETS 12, rue des Pyramides 75001 Paris 
qui fera suivre en toute discrétion. 



I UMAGRAIHI 

h crée à Nîmes un poste d* . 

| Ingénieur expérimentation 

S Ce jeune agronome sera chargé de la mise au point et de ta réalisation 
0 d'essais de mars destinés à définir les meilleures conditions de production 

■ des hybrides issus de la Recherche. 

■ Cette fonction s'exerce en liaison étroite avec les agriculteurs. Elle 
IJ requiert de cet Ingénieur des qualités d'animation et de contact 

bk Les candidats intéressés sont priés d’envéyer un dossier sous référence 

■ 295 M, à UMAGRAIN - BP 51 - 63360 GERZAT. 



Prutlgiw a gronp* de peo deH e . de 



bue PARIS J 

Area manager 

MOYEN ORIENT- EXTREME ORIENT 

Directement rattaché an Directeur Exportation, A devra 

Promouvoir les produits, développer et animer les marchés,- 
assurer Faccroîssement des ventes. 

Appliquer la politique marketing de Ja société selon les mar- 
ques et les pays. 

Gérer et négocier les accords en fonction des marchés 
concernés. 

Expérience réussie de 5 ans minimum dans la vente à Texpor- 
tation de produits de grande conso mm a tio n. 

Bonne connaissance du Moyen Orient exigée. 

Formation commerciale supérieure - parfaite maîtrise de . 
"anglais impérative - arabe apprécié -. 

Le candidat de 30 ans minimum, doit avoir un sens développé 
de la communication et de la négociation et être disponible 
pour voyager. 

Ecrire avec C.V. détaillé, photo, prétentions et téléphone 
privé sous référence 23020 a : 

IWR 1 conseil 

Daniele Cbaptns-13. rue Madeleine Mlchelfe* 92522 Neuffly.f 

PARIS -GENEVE -LONDRES- MADRID. MILAN 


Bull recrute 

pour le Centre de Recherche associé 
Icl/Siemens/Bull à Munich 


MSP Groupe pharmaceutique international - 32 400 personnes dans 80 pays. C.A. de 3 milliards de $. 
MFRTX MSD FRANCE, créée en 1 961 . couvrant tant la fabrication que ta recherche et te développement, est 
l'une de ses plus importantes filiales (1 700 personnes, 1 -276 MF de CA) et 

CHIBRET crée une nouvelle usine de chimie fine (pharmacie)... 

Cette usine située au PUY (Haute^LoiraJ, fabriquera un principe actif très nouveau destiné à l’exportation, et sur lequel le Groupe 
fonde de nombreux espoirs. Le Directeur de l'Usine constitue son équipe et recherche ses 


Chef 

de fabrication 


Rattaché au Directeur de F usine, vous animerez et coordonne- 
rez une équipe de 34 personnes, dom un adjoint (poste à pour- 
voir prochainement) et 5 autres cadres. 


Votre profil : 

Ingénieur chimiste, avec une expérience comparable d'au moins 
cinq ans et une envergure de manager. (Réf. 4CF/LM) 


Chef du contrôle 
qualité et du développement 

Rattaché admin i strativ e ment au Directeur de l'Usine et fonc- 
tionna Bernent ki Directeur du contrôle qualité de la Division Chi- 
mique, vous animerez une équipe de 3 ingénieurs chimistes et 
5 techniciens. Nos fortes exigences de qualité rendent votre 
fonction essentielle. 

Votre profil : Ingénieur chimiste ou pharmacien, avec une pre- 
mière expérience, sort similaire, soft exercée en laboratoire de 
chimie analytique. (Réf.4CD/LM) 


Vous serez formé aux U.S.A., puis dans une unité de fabrication M.S.D. Pendant la phase de construction de l'usine à laquelle ^ 
vous participerez, vous aurez i créer votre Service : mise en place de votre organisation, établissement de procédures, consti- T 
tution de votre équipe. La matoise de Fangiais est nécessaire. 

Les postes sont à créer dans un contexte de développement industriel de M.S.D.. PossflxBtôs d'évolution de carrière dans le Groupe. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature {lettre manuscrite, C. V., photo et salaire actuel) sous la référence du poste choisi, ! 
à notre Consea qui garantit la plus totale discrétion. i 





V Raymon d Poulain 74, 


-75015 PARIS 



Placé, à lp tfite d’une équpe.dont 3 assumera 
l ‘organisation et les responsabilités d'enca- 
drement, B aura pour mission : . 

— l'él abo ration et le suivi du - budget de la 
Direction {effectif de 200 personnes répar- 
ties sur 20 sites géographiques distincts) ; 

— la préparation et le suivi de l’exécution 
des achats (appels d'offres, préparation 
des contrats avec les services techniques 
concefriôs,...}. 

SI vous êtes diplômé d'une grande Ecole de 
Commerce Ou Ingénieur ayant l'expérience 
de la gestion et des achats. 

Adressez C.V n photo et prétentions à la 
Direction de rExplohation . 


5, rue du Chérie Germain 
BP 80_3551ÛCESSON SEV1GNE 


PROFESSEUR DE MARKETING 

. Ecole Supérieure de Commerce 
de Bretagne - Brest 

Si v o tre formation (Grand* Ecole) et 
votre expé rien ce dans la définition et 
F app li ca ti o n d'une politique market ing 
d'une entreprise notoire valorisent votre 
profil, un autre honnm S* ouvra à vous: 
l'enseignement de votre compétence. 

Si vous pouvez j u s ti fi er de vos qualités en 
m a tièr e de pédagogie, nou s vous propo- 
sons de faire partager votre acquù à de 
jeunes étudiants da l' en s eign ement supé- 
rieur, motivés par une carrière dynami- 
que, A votre image. 


Nous souhaitons vous xe 
développer votre -mission. 


A cet effet, veuillez adresser votre lettre de 
candidature avec photo et prétentions à 

M. le Directeur de l'ESGAEB, " 

Avenue de P rov ence - 29000 BREST. 




ouvre son agence à 

HANTES 

Spécialité : Flngëniérie informatique et les techniques de pointe. 
Votre prof! est celui d'un - : 


■I : H J ►Y.TÏT4TW 


. attiré par. les responsabilités, techniques, fl nanoères et commerciales 

ou d'un 

INGENIEUR 

de formation informatique ou électronique grande école ou 
universitaire (Bac + 5). 

Vous désirez travailler dans les domaines : 
e logiciels de base et génie logiciel, 

* Informatique industrielle et temps réel 
e télécommunications, 

* .gestion et bureautique. 

Votre candidature sera étudiée par Marie-France BURQ 
EUROSOFT - Service Recrutement - Route de Cholet 
85620 - ROCHE5ERVIERÊ 


1er PRODUCTEUR FRANÇAIS 
DE SOURCES LUMINEUSES. 

FILIALE DE LA COMPAGNIE DES LAMPES (MAZDA) 


LES FABRIQUES REUNES DE LAMPES ELECTRIQUES 
recherchent pour le service organisation de leur établissement 
de CHALON-SUR-SAONE ‘ 

JEUNE INGENIEUR 

DIPLOME GRANDES ECOLES 

Ce centre de production hautement mécanisé et à vocation internatio- 
nale augmentera très sensiblement sa capacité de production d’ici 
l‘ horizon 85. ; 

Ceci amène la Société à renforcer le service organisation qui devra opti- 
miser la rentabilité des investissements importants mis en œuvre. 

Une première expérience dans le secteur industriel ainsi qu’une bonne 
maîtrise de l'anglais seront des atouts supplémentaires pour un candi- 
dat de valeur. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo à F.R.LE - Direction du Personnel - 
31 . rue Camffle Desmou&ns«2l32 iSSY. LES MOUJNEAUX. 





EN INTELLIfiENCE ARTIFICIELLE 

Les principaux thèmes abordés concerneront les 
outils nécessaires pour la représentation et la 
manipulation des connaissances ainsi Que les 
applications associées : architecture, langage, 
systèmes. Ingénieurs Grandes Ecoles, doctorot3ème 
cycle. Expérience dans un thème considéré. 
Adresser lettre manuscrite, CV„ photo et prétentions 
en précisant la réf. 458 M à 

Véronique Bourlet ■ 

Cil Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 
75990 PARIS CEDEX 20 


Laboratoire Central 
de Télécommunications 

recherche 
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REPRODUCTION INTERDITE 




emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


P 

7\ 


2 ' 
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22 

23 

23 


Tl 

20 


Dans le cadre du redéploiement 
de la Machine-Outil Française lourde 


KEBTIIEZ 


W samt-etienne 


ingénieur commercial export 

dépendant de la direction marketing 

II prendra en charge la détection et l'analyse des besoins, la négociation des marchés et le suivi des affaires. 


Le poste demande une grande compétence et le goût des responsabilités n ne peut convenir qu'à un 
diplômé de l’ Enseignement Supérieur qui justifiera de 3 à 5 ans d'expérience dans ia vente de produits industriels à l'export. Il 




r 

IMPORTANT GROUPE DANS LE DOMAINE 
AGRO-INDUSTRIEL, CA 1,5 milliard de F., 

i 

nr^FON 

ntiCN^ e: 

’. 1 ' . ;• V?. ! 


renforce ses structures administratives et offre 
au sein de la maison-mère «Jeux postes évolutifs : 

s 


j • CADRE COMPTABLE 

" assistant du Chef Comptable 

Il sera responsable de la révision de compta bilitàs informatisées et participera étroite- 
ment à l'élaboration des états financiers. 


sera parfaitement bHîngue anglais et aura une bonne connaissance de l'allemand. 

Il sera disponible pour des déplacements fréquents à l'étranger. 


I 


Ce poste conviendrait à un diplômé cfBudes Supérieures titulaire du DECS, et ayant 
acquis au sein d’un cabinet de préférence, une expérience de 2 à 3 ans. 

référence 296 M 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo à : 
BERTHIEZ SAINT ETIENNE - Service du Personnel -B.P. 119 - 42003 SAINT ETIENNE 


^ • JEUNE DIPLÔMÉ 


21 


PF 

14 


17 

ia 

19 


20 

2 G 


De la chimie lourde à ia pharmacie ... 

Maîtriser l'information... Gérer la communication . 


THE DOW CHEMICAL COMPANY le sixième groupe chimique au monde (prés de il mlBIards de dotera de CA dans plus de 70 pays). 

En France DOW emploie 1100 personnes sur tes secteurs de la chimie, de la pharmacie et de l'agrochimie. 

Notre phiosoprte en matière de RH.: le « eflrect p atner s^ ■. ra qu mpaque d^égation des regponsabMéB,dtlcacaB,mot^géogrBptiqu9et fo ncfa tne B a 
Un des moyens de cette politique : la contra imi cation interne. 

Informer l'ensemble des salariés air la vie du groupe (notre évolution sur nos madrés, nos réussites mais aussi nos tffficuttôs-.). 


ET VOUS? 

A 30 ans environ et après une sofide formation de base, vous avez tait vos premières armes dans les R-P- le journalisme, la pubfidté... où l'on reconnaît en 
vous un homme (ou une femme) de communication. Vous avez nés à profit cette première expérience pour affoler vos qualités et votre style de rédacteur. 
A la rechercha des contacts, des responsabilités et des - c ha llenges -, vous souhaiteriez donner toute votre mesure dans une muittnationaie de premier raig. 
Cette opportunité nous vous radions. 

Basé à notre siégé, SopWa Antipolie a proximité de Nree, vous serez charge des actions et opérations d'information interne. 

Les supports qui seront à votre disposition ? audio-visuel, plaquâtes, journaux d'entreprise etc ; mais nous ferons confiance à votre sens de HnWaliws 
pour en créer de nouveaux en prenant en compte la spécificité de chaque société du Groupe (chacune se situant sur un secteur d'activité propre). 

Vos moyens ? vous les définirez en participant à l'élaboration du budget de votre département. Vous en assurerez sa répartition et son suivi. 

Bien sur la pratique très courante de l'anglais est incfispensable. 

Nous vous remercions de nous faire parvenir votre candidature (C.V. détaxé lettré manuscrite et photo} sous réf. RP/M 

DOW CHEMICAL FRANCE 
Département dea Retations Humaines 
. BP 31 -06561 VALBONNE FRANCE 


e Marque Déposée THE DOW CHEMICAL COMPANY. 




d’Ecole Supérieure de Commerce 

souhaitant orienter sa carrière dans le domaine de la gestion et en conséquence 
maftre en pratique ses connaissances en Comptabilité Générale. 

référence 297 M 


Pour ces postas, basés en province, les candidats intéressés sont priés d'envoyer un 
dossier détaillé avec C.V. et prétentions, en précisant la référence, à PUBLIPANEL 
20 rue Ridier 75441 Paris Cedex 09, qui transmettra. 



piiüm 



\ 


\ 








22 


25 



IMPORTANTE SOC IÉ TÉ OE 
TRANSPORTS DE MESSAGERE 
nxtwtha 
pour AngoMmm 

CHEF COMPTABLE 


oMpérianae Transport aodtaitAa. 
Ecr. a/n* 7.153 la Monda Ruh, 
—Mo» ANNONCES CLASSÉES. 
8 , n» dm lofiana, 76009 Paria. 


i: 

r. 

it 


INGENIEUR CHEF D’UNITE 


250-000 Frs (voire plus selon potentialités). 


Les unités de production que nous avons voulues, sont suffisamment importantes en effectif 
(300 personnes) et autonomes dans leur fonctionnement et leur management pour exiger à 
leur tète un vrai «Patron». 


1 ! 

21 

21 

2 ' 


Si vous êtes ingénieur (grandes écoles), de formation mécanique, avec 5 à 10 ans d'expérience 
en production et qu'une telle fonction vous attire (de réelles perspectives d'évolution restant, 
par ailleurs, ouvertes dans le Groupe), 

Adressez confidentiellement C.V détaillé avec lettre manuscrite sous référence 567/M 
à J.M. LEGRAND. 


Lyon 

RÉGIE PUBLICITAIRE 


CHEF 

DE PUBLICITÉ 
EXPÉRIMENTÉ (E) 


1 C.V. prétention* t : 
LYON 7 - 42. quaï Josaph- 
GBlet, 69004 LYON- 


CABINET DE CONSEILS 
FISCAUX - TOULOUSE 

, li^a 

ipreiwm 


CENTRE DE PSYCHOLOGIE DUTRAVAIL - 3, Bd René Levasseur 
72000 LE MANS. 


■CE MANS - ANGERS • LIMOGES 



FISCALISTE 


3 ans minimum ifinpér. dans 
r administration ou an cabinet. 


Adresser C.V., photo, préten- 
tion» sous n- T 043. 1 63 M. 
REGIE-PRESSE. 85 bis. rua 
Rdeumur. PARIS- 2 *. 



à 10 mn de Genève 
au cœur des Alpes. 

Notre société filiale d* un Groupe Intpor- 


notre société, tuiaie a un uroupe lmpoi 
tant est réputée dans le monde de la 
construction automobile. Nous sommes, 
en effet Fun des premiers fournisseurs 
d’appareils de commutation, de protec- 
tion et de connexion. 

Notre Bureau d" Etudes Appareillages 
souhaite intégrer un : 


RHONE- 


Ingénieur 

projeteur 


ALPES 



Entièrement responsable de ses projets, il sera chargé de concevoir de 
nouveaux produits (nouvelles fonctions, nouveaux mécanismes) et d’en 
suivre la réalisation jusqu'à f - industrialisation : étude des épures de fonction- 
nement réalisation des prototypes, calcul des coûts du produit et des 
outillages nécessaires à sa fabrication. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur ayant une formation en micromécanique "S I 
et êlectromécanisnies de précision. Il devra avoir r expérience de produits 
faisant appel à des techniques de découpage et de moulage plastique. Usera 
capable de conduire un projet d'études de façon autonome et de travailler 
en liaison étroite avec les B.E. des constructeurs 

Merci d'adresser votre candidature manuscrite avec CV détaillé et rémuné- 
ration actuelle sous rét M5531. à notre conseil 


HAY 94 me Servent 69003 Lyon. 


SONY 


Usine de DAX 

recherche 


po*T SX nouvelle usine 
de production de cassettes vidéo 


CHEF DE FABRICATION 


RsttadiE au Directeur cPosme 
Ce cadre supervise et anime râtelier assemblage 
(100 p.). Mécanicien de formation, ü doit justifier 
d'âne expérience confirmée dans un poste similaire 
avec de bonnes connaissances en automatismes, possé- 
der le sens de l'organisa Lion et «ira personnalité ou- 
verte au travail en équipe. 

L’a ng l a i s courant est nécessaire. 

Adresser candidature (lettre manuscrite + C. VI, 
+ photo. + prétentions) sons réf. FA-OJ A 


SONY 

senkegesthB sociale 

BJP. 10 - PONTONX-SUR-L’ADOUR 
40180 DAX 



ALIMENTAIRE 


recrute 


pour son usine proche de 5TRA5BOURG 

3 INGENIEURS 

pour les fonctions de : 

CHEF DE FABRICATION (Production) 

Mission :• chargé de prendre en main une des équi- 
pes de production (80 pers) travaillant en 3 k 8 
(5 j/semaine) • responsable des qualités, quanti- 
tés, délais et coûts de production réalisée. 

Profil : • formation agro-alimentaire - chimie • ex- 
périence 2/3 ans de commandement . 
INGENIEUR SERVICES TECHNIQUES - 
(recherche et développement) 

Mission : • assister la production en cas de problè- 
mes de process. • améliorer et développer des pro- 
cédés de fabrication. 

Profil : • Formation agro-alimentaire-chimie-bio- 
chimie • 1ère expérience de production, enginee- 
ring, recherche (l-3ans), anglais souhaité. 
ACHETEUR MATERIAUX D'EMBALLAGES 
Mission : assurer l'achat des emballages en ligne 
avec la politique de ia Division o rechercher et déve- 
lopper de nouvelles sources d'approvisionnement 
Profil : Formation mécanique, électromécanique, 
emballage avec une expérience Achat/Approvi- 
sionnement • Anglais indispensable. Allemand 
souhaité. 

flous proposons par ailleurs une formation adaptée, 
un cadre de travail très déléggtif, une rémunération 
élevée et de réelles possibilités d'évolution pour les 
candidats performants. 

Merci d'adresser lettre + CV + photo et prêt ss réf. RW 
à MARS ALIMENTAIRE Service du Personnel 
BP 36- 67501 HAGUEMAU CEDEX. 


JEUNE ADJOINT 
d’UN JEUNE DRH 


ALPES 
220 000 F + 


Diplômé tf éludes supérieures [ingénieur ou ESC), vous 
disposez cfune première expérience en Production ou en 
Gestion, vous avez commandé à des hommes, pris des 
décisions opérationnelles. Peut-être lai tes- vous partie 
u un C.H.S. ou mieux encore peut-être êtes-vous 
maintenant intégré à une D.R.H, Le jeune DRH (40 ans) 
dune importante Société industrielle voudrait partager 
avec vous tous les aspects de la fonction. Il s'agri là d’un 
tremplin exceptionnel au sein cfundes première Groupes 
Industriels fiançais de taille internationale. 

Adressez votre dossier sous N°809M ' 

GABRIEL MARCU 

t 54, ttfd Mateshefbes-750i7Pans. 



ORGAMSME D' AMÉNAGEMENT ROUBAIX 

recherche 


CHEF D'AGENCE 
EXPÉRIMENTÉ (E) 


H ou ste devra : 

- GERER b programmation phyato-faanciàra des 
opération» d'urbanisme on cours. 

- AMMER une équipe opératio n nelle cT étude et 
d"imarvwTtian da 10 personnes aur 5 quartiers. 

- CONSEILLER lat coéocihTOb lo ca les d’une importante 
ag gloméra tion. 

- PILOTER las expérimentations en amé na gement « gestion 
urtmine. 

Po«e è pourvor Imméd ia tement. 

La salaire aéra fonction da r expérience acquise. 

36 ans environ 


Ecrire sous n*T 042.891 M - flégb Presse 

SS bis. rue (Usumur 7S002 PARIS. 



THOMSON-CSF 


AVIONIQUE 
ET QUALITÉ DE VIE 


Le Département Avionique Générale conçoit et fabrique des équipe- 
ments de haute technologie dans un secteur appelé à une croissance 
nés importante au cours des prochaines années. Ces perspectives 
nous conduisent à proposer des postes à des 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

GRANDE ÉCOLE 

DÉBUTANTS OU EXPÉRIMENTÉS 


Suivant leurs compétences et affinités, ils seront orientés vers des 
études d'électronique numérique, te suivi d'affaires ou la conception 
de bandes-test 

Nous sommes installés dans un cadre agréable, à moins de 10 km de 
BORDEAUX, dans un établissement de 600 personnes. 

Merci d'adresser votre candidature, sous réf. BIEM. à M. MAHE. 
THOMSON-CSF. BJ>. 3. 33160 LE HAILLAN. 

DIVISION ÉQUIPEMENTS AVIONIQUES, 
CENTRE DE BORDEAUX-LE-HAJÛLLAN 


« 


THOMSON 


BRANCHE SYSTÈMES ET DÉTÏCnOH 


p!#\ (y 
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Khône- Alpes . 

ingenœu 

chimie-tex 

Recherche et Dfa^op 
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- - a- Crédit Lyonnais -129 

6*4431 Lyon Cédex 3 




fz(W. Centre d« réchercha 

^ Cadr 

himie ai 




lit?»’: 


£ + ' ç 


^recîiwcbePRZER recrute P 

cadre bfochhi^ anabfi*** 

la maîtrise des :ectif» 

-V connaissances en chimrts ; 
"DC-l'sme des médicaments. 

- r :e d'utilisation des 
, cessais, études de métabr 
:ure de ceButesl. 

~.»r* d'un groupe de lechnict 
-ration des rappotts nécess 
tonne connaissance de \ 
-t-. •• ..a.l : AMBOlSE (37). 

! v . photo et P rètef,tio, ' s ,* 
tairai ac;;=R - B.P. 109 - 37401 AM 


innées 


V. 


n'xr 


- 
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P^oceeme de meldhffg 

•• -.coacn nn commeroalîaatior 
: • •• - ;e iomamEides transports 

■ ■■;.s:cT.en» des gaz et liquide 
. âÛO M . 350 personnes) 

assistant 

N DL' POISONS 

-- .•satiiiiré directe du D.G-, Ü a 
■ .• -tude ii de conseil dans la 

• - suions législatives et la 
■' ri du personnel. 

- - .:epnon mais aussi de teff®»' 

7 - une .inirepnse dynamiqu' 


"jndiqut et gestion du p®i 
•-r.e expérience dans 
ans). 


-cuhaite. 

:asê à V-TTROLLES (dépt 13 


1 C.V. 

ll '- r - .Vià 


photo et F 



JS CONSEIL 

34. cours Gouffd 
!32$Q MARSEILLE Cédt 

■Î î • Paris - LYOS- M 


IMPORTANTE SOOÉT1 
DU CENTRE 
recherche 


Tr UN AGENT 

TECHNIQUE RESTONS 

inulan D.U.T. transport 

-Ajdjoim au responsable do Sème 

w SA StlSSlON : 

d'un Groupe ; 

de la branche adnànistïaJ 

^ tr aaS p 0 r tcUfS . 

touRH-- îïlls<ï 60 P* 2 * dn projet D 

0 K ude et enfin son emploi ta tiffli. 

Adrciser candidature avecc.v. àt 
Ag«c« Haras, référence 55.0) 
136. av. Chartes-de-GiUÜe. 

92522 Neuüly-sur-SeinC. 
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importante société 

MATÉRIEL 
SPORTS D'HIVER 
recherche son 

RESPONSABLE 
PROMOTION PUBLICITÉ 
RELATIONS EXTÉRIEURES 

Foraumon type EFAP, ISERP cm équivalent. 
Rattaché an Direct e ur Commercial, le candidat devra 
prouver 2 & S us d'expérience ca agence. 

AngÉus obligatoire, 2" langue fortement souhaitée. 
Prahqoe correcte do sld. Résidence en Bauto-Savoie. 
Rémunération envisagée e n v ir on 120 000 F/an. 

Env. C.V. m a rn uc, photo et prêtent, s/s n> 714 1 z 
Cabinet COLOMB-PAYEN, 

36, avesne do MaréchatRandon. 38000 GRENOBLE. 

Discr. absolue. Rtp. as*. à enveloppe sr. adr. jointe. 



ADJOINT AU RESPONSABLE 
“INFOCENTRE” 


Dans la cadre du développement de son système de traitement de fin totmaflorr. ta sodêté 
-JACQUES JAUNET SJL, LEADER EUROPEEN DU SPORTSWEAR (B 50 M. de (LA.) a créé uneunUé 
d'analyse de données "feifocentra" permettante tout testateur d’accâder aux données informatisées dont il a 
besoin. Son responsable recherche un adjoint homme ou femme. 

Ce collaborateur sera chargé d'adapter les logiciels aux besoins des utfflsateurs dont il assurera fasstetance 
technique. 

fl aura également la responsabWé de la maintenance des AcNers de données en lagon avec nnformàtiquft. 

C* poste s'adressa à un 

JEUNE DIPLOME DE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR (MJJLGJL ou EJ5.C) 

possédant un sens réel des contacts humains et justifiant d’une expérience d'analyse de données de quelques 
années acquise dans w service économique ou de statistiques. 

Ce poste est susceptible d'évoluer rapidement vars une poeHon cadra Ueu de travail : CHGŒT. 

Joindre une lettre m a nuscrit e et un C.V. sous la référence g3n0Q-C(& inscrire sur la terne) adressée à; 
JACQUES JAUNET SA - Direction du Personnel - 51 . avenue du Maréchal Lederc - 4930Û CHOLET 


Rhône- Alpes 

INGENIEUR 

CHIMIE-TEXTILE 

Recherche et Développement 

filiale de Tun des premier* groupe* multinationaux français (4 000 penoone& nous 
sommes le premier fabricant européen de produits industriels destinés aux industries de 
madère planque et au. textile. 

Dépendant du centre de recherche, il prend en charge b création et le développement de 
nouveaux produits textiles : formulation, études, suivi et applications Industrielles des 
produits textiles. H est en relation fonctionnelle constante avec les différents services 
spécialisés de F entreprise depuis la recherche (formulation, tests}, b production 



I anime une équipe de techniciens phnfafisdpllntères 
Nous souhaitons renamtrer un ingénieur de formation textile el/ou dümle organique. Ua Jj 

une expérience industrielle tfau moins 4 années dans le domaine du tissage si poàtfblede’ë 

fibres synthétiques comme responsable de recherché ét de développement d'essais ou de V 

production, fl est très au courant des techniques les plus modernes de tissage. 

L'anglais est nécessaire et roBemaruf représente un atout supplémentaire. 


du poste sont de nature à motiver un candklat de grande l 

Pour recevoir I n formations complémentaires, écrint sous té£ M 15428 M, A 



EGOR RHONE-ALPES 

Minais- 129 rue 
Lyon Cédex 3. 


W 


Tour Crédit Lyonnais - 129 n» Servient 
69431 Lyon i 


MRS LYON NANTES T0U10U5C MLAMO PHWSA BDMA DOSSEUMW LONDON MADMO 


e oor 

WltADWOR^MONTREAl 




m 


K 


H 





zerl Centra de recherche 

Cadre 
biochimie analytique 

Le centra de recherche PFIZER recrute pour renforcer son département 

biochimie un cadre biochimie analytique. 

Le poste nécessite la maîtrise des techniques analytiques (HPLC, GLC) 
et' de bonnes connaissances en chimie analytique, en pharmacocinéti- 
que et métabolisme des médicaments- 

Une expérience d'utilisation des radioisotopes en biologie est nécessaire 
(radio-immunoessais, études de métabolisme) pour application in vivo 
et in vitro (culture de cellules). 

L'encadrement d'un groupe de techniciens, la mise au point de techni- 
ques, la préparation des rapports nécessitent une expérience de plusieurs 
années. Une bonne connaissance de ('anglais est impérative. 

Ueu de travail : AMBOISE (37). 

Adresser C.V., photo et prétentions au Chef du Personnel - Labora- 
toires PFIZER - B.P. 109 - 37401 AMBOISE CEDEX. ' • - 


IMPORTANTE 
SOCIETE FRANÇAISE 
recherche pour sa branche énergie 

INSPECTEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 

de formation DUT - BTS 
thermique ou équivalent 

• é 

Une expérience d’une ou deux années dans fonction similaire serait 

" appréciée. 

D aura en charge la conception et la réalisation 
des études techniques d’installation,, le suivi, et le développement 
de la clientèle, la négociation des contrats. 

Secteur : SOMME -PAS de CALAIS. 

.. Résidence dans le secteur indispensable. 

. . Rémunération et avantages sociaux intéressant 

Perspective d’évolution pour candidat à fort potentiel. 

Adresser lettre + CV + photo + prétentions sous référence83120 
à CONTESSE PUBLICITE 20, avenue de l’Opéra 
- 75040 Paris Cedex 01,' qui transmettra 







yj 


Phoceemede métallurgie 

Fabrication et commercialisation 
dans le domaine Ides transports 
et traitements des gaz et liquides. 
(CA 500 ML, 350 personnes) 


ASSISTANT 

GESTION DU ÏER SONNEL 

Sous la responsabilité directe du D.G., 3 assumera 
des fonctions d’étude et de conseil dans la mise en 
œuvre des dispositions législatives et la politique 
d'administration du personnel. 

Homme de conception mais aussi de terrain, U saura 
s'intégrer dans une entreprise dynamique et foire 
évoluer la fonction. 

De formation juridique et gestion du personnel, il 
aura acquis une 1*" expérience dans un poste 
similaire (2 à 3 ans). 

L’anglais est souhait é. 

Le poste est basé à VTTROLLES (dépt 13). 

Merci d’adresser C.V. + photo et prétentions ‘ 
s/réf. 1102/83 i 

IS CONSEIL 
34, cours Goutté 
13280 MARSEILLE Cédex. 



ANNONCES CLASSEES 
TâU^HQNÈES 

296.15-01 


Une société de 'distribution (300-MF, 300 personnes) 
rattachée à UNELEVER recherche un 

CONTROLEUR DE GESTION 

senior ' 

Il créera la fonction en pren ant h responsabilité de : 

• Forganssaticm comptabte et infannatique.dans Fensembie 
des succursales et filiales en Saison avec leurs propres res- 
ponsables et dans le cadre des méthodes Un&ver. 

^ * la mise en place du contrôle de gestion ’ 

■ ftntégation a dm ln fc traft/e et oamptabla de nouvelas sodé: 
tés éventuelles. 

Cette fonction pourrait convenir à un jeune cadre apportant 
une expérience solide de trois années en audit externe ou 
en grande société. 

Maîtrise nécessaire des outils de gestion de type anglo- 
saxons. 

Le poste ert basé dans une viflé moyenne fiu centre de la 
France. Région agréable. Un tiers de déplacement à prévoir. 

Merci d’adresser C:V:, photo et prétentions sous h 
réf. XXI/ 83 au Département Central du Personnel 
UNILEVER FRANCE SERVICES 8. avenue Deicassé 
75384 PARIS CEDEX 08. 



Téléphonie, 


LSCXNH!. PARIS- LYON- MARSEILLE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DU CENTRE . 

recherche 

UN AGENT 

technique responsable 

titulair e D.U.T. transport k 

Atteint u rapoeama de 
SA MISSION: 

-m Ànîmttrfln tPilH GfÙlMX 

— Respoosabifit£ de la fc 

avec ks transporteurs ; 

- Assurer h mire en place dn projet informatique en 
cous d’étude et enfin son eqdcïâtxm. 

Adresser candidature avec &v. 

Aéra» Haras, référence 55.080, 

136, av. ChariesdeOanfle, 

P 25 ?? Nftîilly^nr-Scfoe. 


g J iw ii i i n r atîrtn rt whtillB» 


'Terminaux télômatfouax.'.. Notre technologie 
dans ces mmèrlete nous permet d’envisager 
l'evenîr avec optimisme. 

Aujourd'hui nous consolidons nos structures et 
créons un posta.- intégré ou Service Qualité dé l’une 
de nos usines, d' - - / 

Ingénieur contrôle 
produits entrants 

Diplômé A.M., ESEO... sertsMtsé au facteur Qualité 
(procédures, matériels et programmes de tests...) il 
animera une équipa de 1 5/20 personnes, en vue dp 
développer le contrôle, des composants et des sous- 
ensembles électroniques et mécaniques entrant dans 
nos fabrications. 

Poste évolutif é pourvoir dans une villa eôoère du Finis- 
tère Sud, nécessitant la pratique de r anglais courant. 

- ’ • Adresser lettre + photo + C.V. é 
A.C.P. ENTREPRISES - 12. rue 
Dupielx ■- 29200 -BREST - 
TéL : (98) 46.20.78 - «ous la réfé- 
rence IGE/46 18. 



FILIALE D'UN IMPORTANT GROUPE 1NTEKNAH0NAL. 

— irli ■ srl 

CHIMISTE 

Quelques années d’expérience en farmulation 
peintures industrielle et pre-laqeage. 

- • . - Eavoyer CLV. avec photo i 

HOLDEN EUROPE SJL 

- BJ». 27 

76320 CAUDEBBC-LES-ELBEUE - 


ntreprises. 


BANQUE 


Fkoxiimté grande vük Zme rurale 
Rdgufl Midi-Pyrénées 


Km. 30-35 Ans possédant BAC et 2 i 4' années d’Abnks. 
vlrreaE non exigé ri expérieaoe rimibure de 5 années 
minimBni dass nac benqoe. Noiribracx sysntages soeâmt. - 

Adresser CV. d£taiD£ - Lettre mumserite - photo 
prftattwnri n*E S2R3 Ham ' " 

. 31002 TOULOCSE Céda qni tranaocttia. 



Les Fromageries BEL 

recrutent pour leur 

Usine da LONS-le-SAUNIER (Jura) 

CHEF DES 

SERVICES GENERAUX 

• Ingénieur AM. - ICAM. - SMSI ou Offlcwr 
Mé ca nic ien 1ère cteroa 

-5 & T0 tester expérience (génie mécanique, 
. éfectricitôéletiro^^ 1 £ 

- Budget important àgérer. 

Nous attacherons la plus- grands importance 
aux qualités humaines est de' management du 
candidat car nous souhaitortf te voir établir des 
natations fructueuses avec les différants sarvi- 
çes concernés par son action ainsi qu'avec son 
équipe de professionnels. 

Envoyer CVcrt rémunération souhaitée 
Service du reemtemerrt 
Fromageries BEL 4 | 

4, nie d'Anjou 7500SPARIS - 



.GIF3P, 


so dMoppsmM réguEsr, 


• 3 Ingénieurs formateurs en organisation. 

Pour conduira dss opé rati ons d a restructuration, do form»- 
Tinn/sssiTsnri tschniqus « d> g s stion ds production. Expé- 
dsncs an gsstioo Motnmsnsés so u hsité o. Conmissanca Mpa- 
gnoi en poRuotes apptehdéau 

• 2 Formateurs de formateurs techniques. 


• ~1 Ingénieur éle i ctt ioen /électroinécenioien, 

(SCSI Gnwobtet ENL) CompétencM : mach in s* to o m am sa 
dafoRopuitssnos. 

• 2 Ingémeurs AM - ENL compétsness Z flflCîfQ" 

GifcTÉQu» - AnionMWi^pfMteimatïquG^/hvdrBOiq^g- 

• 2 Ingénieurs ENSAIS - ENSEM - MSA. 
Compétsness : D a ct romécaniqua - Ainomstimas ciblés ot 
p ro gis mm é s . fiipétfsnos roto t k i uo epritié* 

• 2 ingénieurs éfectronictens (ESE, ENSEM, 
MSA^J 

• 2 BTS Electroniciens. Débutants acceptés. 
Compé t siiceeîé h*te ici tè industrialto--élaetronia»minduwriaBa 
-micro éjsctmyiiqu*. 

• 3 BTS Fabrication mécanique ou ENP. 

CompéttKas : maimmnea mécsnqun - pnaumstiqu* et 
hydraufiqueïnduBtriafls. 

• 1 Technicien formateur en contrôle sou- 
dage. ESA - BU - RJT ou CORIEND Nhmau R. Pratique pro- 
fass ionntete : 3 sus minimum sn CtartrOte destnjctff - Comrflte 
non dastiuctit. 


- EXPÉR&KE PROFESSIONNELLE DANS IA SPÉOAUTÉ. : 

- LANIjUE ANGLAISE NÉCESSAIRE OU A PERFECTIONNER 
AUGtfOP. 

- FORMATION PÉDAGOGIQUE ASSURÉE. 

_ . nffff rrv fit 

- ACTIVITÉS ATTRACTIVES - CONDITIONS AVANTAr 
OEUSES I lÉFSAUXMSSKJNSA L’ÉTRANGER. 

ADRESSER C.V. COMPLET MANUSCRIT. PHOTO. 
PRÉTENTIONS au : 

16, n» das L ib re* Uarftre. 

flnla rnsialn t 
68064 MULHOUSE CS6C 
MERCI DE PRBDHE 
CONTACT AVEC NOUS. 


GIF3R 


ey teAreeaéi 



ELL/OFOX 

Tous Arttylofs ÎS^SeS 

ofteitensle cateederomsntiondesesActivtts 

ARMEMENT. i« porte de RESPONSABLE de PROJETS. 
RsoacM au Directeur de la DMatei PRODUIS CONVEH- 
■nONMBLS, i «aa la mponrafaM «Male de ta* projet ■ 
deputesaoo ncytio np«qu'auiMdedenMmotogad n netdesB 
cororamBstfon 

' I dktgea une équipe de dessMaus. I anusera toutes les 
reWorai are c les autres secteurs derenhepdsa: techniques et 
geskn. D sera TMeriocuKur des Oient». 

Le rendras qui bous kMieaw s 30 ans, «i débite «fune 
<hende Ecole dtngSflfau» lunée dune c^Mence Identique 
deSeanCee nMnuni ATuAta IndbpenMddc ItanMte 



rftuohf pour andtee mnttte te ad epteMe. 

Merd ifsitrwrr cb m rier + CV. cemptetavec mM p e dé di t 
> sou» n°433] 12 S: . 

«erirfMnçobe LACITREC LEPV . CcmeeBer «TEntrepriie 
35. tue dre Cc utdie re . 31000 TOULOUSE. DtereMon te 


marto-françolm tautrec tepy, 

consulter tf entreprise • Toulouse 



IMPORTANTE ENTREPRISE 
PARA PHARMACIE 



reexute ponr acoon^egner son développement 

EN GRANDE DISTRIBUTION 

T) chef de produit 

expérimemé en dfatt fliu l i œ 

2*) assistant 

chef de produit 

Ce poste coBvieadorit A SUP de GO dfbnotnt ou 
IUT on similaire ay an t déjà dm ex p é ri ence dans 
le circ u it!. .... 

Les postai sont à pourvoir en PROVINCE 
*■ Villa universitaire proche PARIS 

Adre s s er votre CV déraillé, photo et prétention* 
sons r éférence 21551 sur enveloppe k 
JEAN REGNIER Publicité : - 

39, roc de l’Arcade 75008 PARIS, qui txansm. 

(Réponse assurée) 


ADJOINT CHEF D’AGENCE 
BANQUE 

RÉGION SUD-EST 

Formation BJP. Banque ou LT.B. et ancienneté 
minimum 3 ans dans un poste i responsabilité d'un 
Etablissement Financier. 

ihoto et rémunération 
ib 




Adresser lettre + C.V., 


r lettre + C.V., photo et rému 
souhaitée s./n° 7. 144, le Monde JPub 
service ANNONCES CLASSEES 
5, rue des Italiens - 75008 PARIS. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D ; EMPLOIS 



Au-delà de la technique, 

un conseil de haut niveau. 


Hewle&Rxkard France. 2 350 personnes, exportateur fiançais de nuttériel iqfcsmatkjue poumiU 

Nos dients peuvent compter sur HP: 

- Des produits de pointe répondant exactement à leurs besoins. 

- Un conseil de qualité assuré par des Ingénieurs sp fdaà st es de haut niveau. 

Dans k cadre du développement de son Centre tfAppBcation. Hewlett- ftockard recherche 


Ingénieurs d 9 Application 
spécialisés en Gestion de 
production. 


Vous êtes diplômé d'une écokdïngtnkuis et une expérience de 3 

à 4 ans en gesüon de production oous a permis (f approfondir et de 
tHoerdfler vos compétences. 

Connaissances techniques et qualités relationnelles seront dos 
meneurs atouts pour conseiller et former effkœement nos clients 
et nos prospects. 


Ingénieurs cTApplication 
spécialisés en comptabilité. 


Issu d’une école t 

d'un niveau équioaient au DECSL~ 

Une expérience de 3 à 4 ans des applications in f ormat i ques 
comptables (si possible en SSCI}, fera de dous le conseiller privilégié 
de nos cfienfs et de nos prospects dam T utilisation des systèmes 
l nfu n nult ques appliqués à h comptabilité. 


Ces postes seront di r ectement rattachés au responsable •Assistance et Conseil* du centre <f Application. 
Nous vous proposons une formation de6 à 9 mois en Europeànostedirdquesetànasproduits 
et de réelles opportunités de carrières Ùées à la croissance rapide de ce département 

Merci d adresser votre douter de can di dat ur e fCV, photo et prétentions & sous léf. 120 M, 
à Didier GABIN, Service Recrutement. Hewlett-Packard France, Parc dactiottés du Bois Briard, 

Avenue du Lac, 91040 Eory Cédex. 



HEWLETT 

PACKARD 


f Responsable tarification internationale A 


Nous sommes un groupe d’assurances et de services présent dans le monde entier. Le poste à pourvoir, en remplace- 
ment du responsable actuel appelé à d’autres fonctions au sein du Groupe, sera rattaché à la Direction Générale. Les 
fonctions comporteront l’élaboration des tarifications demandées par les bureaux des différentes Directions de Zone, le 
contrôle de la rentabilité des contrats, l’adaptation des méthodes et outils statistiques nécessaires. Ce poste peut 
convenir à unfe) dlplôméfs) ENSAE, Maîtrise Sciences Economiques, Grande Ecole Commerciale ou Actuaire, &gé(e) de 
28 ans environ avec une première expérience statistiques, actuariat ou marketing, de préférence dans la branche servi- 
ces. La pratique de l’anglais est Indispensable, d’autres langues seraient appréciées compte tenu de l’aspect internatio- 
nal du poste, basé à Paris avec des missions possibles de courte durée à l’étranger. Merci d’adresser lettre man. et C.V. 
détaillé précisant votre niveau actuel de rémunération à D. da LA RI VI ERE qui étudiera votre dossier en toute discrétion, 
sous référence 11688/M. Sélé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 204 rond point du Pont de Sèvres 92516 BOULOGNE Cédex. 


sélé 


un pharmacien, 
responsable de notre service 
conditionnement, à Lyon 


Nous sommes une entreprise mondialement connue. Nous mettons 
an œuvre des produits et des emballages nombreux, ce qui 
rend complexe notre fonction “condWonnement” : machines, 
organisation du travail, gestion de production. 

Vous dirigez ce service (plus de 100 p.) en vous consacrant surtout à 
ranimation des équipeset à l’amélioration de notre outil de fabrication. 

Vous êtes pharmacien et déjà bien rddé à la production ou au 
conditionnement dans un laboratoire pharmaceutique. Nous 
pouvons satisfaire votre volonté d'accéder, dans un premier temps, 
à plus de responsabilité et de progresser ensuite avec nous. 


Notre consultant, D. MARTINON, vous remerde de lui écrire 
(réf. 913 LM). 



, à Lyon 


90 salariés - 90 MF de C -A. 


Leader français dans la febricathm d’excipients pour laboratoires 
pharmaceutiques et cosmétiques, nous exportons pour plus 
de 30% de notre CA Nous cherchons notre 


documentaliste hf 


Sous l’autorité du directeur scientifique et en relation avec les 
universités, centres de recherches^ vous êtes le pilier de la recherche 
et de la circulation des informations. \ 

Pour cela, documentaliste diplômé, vous possédez également de 
bonnes bases en chimie ou en biologie et maîtrisez l’anglais. Votre sens 
de la synthèse et de l'organisation va de soi. 


Notre consultant Mme F. JOUISHOMME, vous remercie de lui écrire 
(réf. 911 LM). - 



ALEXANDRE TIC SA 

7. RUE SER VIENT - 69003 LYON 
PARIS - LILLE - BRUXELLES - LONDRES 


MEMBRE DE SYN7EC 


CEGOS 


CGS INFORMATIQUE 

Société de Services et Conseil en Informatique 
en forte expansion, recherche des 


INGENIEURS DEBUTANTS 


ou première expérience X, Télécom, Sup'Aéro, Sup’Bec, Enstmag, INSA, 
DEA tf informatique ou électronique- ou équivalent 
pour participer à des projets de très haut niveau technique dans les 
domaines suivants : 


- Systèmes temps réels 

- Réseaux 

- Microprocesseurs 


jiclels de base 


■ Log 

* Traitement <flma 


■Robotique. CAO 


âge 
i. CFAO 


-Applications de gestioa 
Nous vous proposons de nous téléphoner directement afin de prendre R.V. 
ou de nous envoyer votre C.V. en rappelant la référence CG 3 N. 


CGS /MF a RM A T/ CL/ G 


formatioiiàl^ii&riiiatiqu^ 

- ponenunietes 

débutants 

(libérés O AI.) 


Un important groupe de caisses de retraite situé à 
Paris propose à des MAITRISES 


EN SCIENCES 
ECOouen GESTION de s'orienter vers F informati- 
que en devenan tAN AL YSTES PROGRAMMEURS. 

Une fo r m at ion accélérée com men cera 2e quin- 
zaine de janvier et conduira à développer des ap- 
pHcations temps réel sur gros math' ‘ 


Adressez, sous réf. AM/0283M, CV, photo et pré* 
tentions a notre conseil. 


128 bd- Hawmmann 

75008 Paris 


STANDARDATA 


Direction de l' AUDIT INTERNE 


d’un très important Groupe Industriel français international 
(siège à PARIS) 


recherche 


plusieurs 


AUDITEURS 


Formation: HEC. ESSEC.SUP DE CO. ŒPou équivalent +DECS 
• + anglais ou allemand courant 
Expérience mMimim requise:' 

- 2. ans en audit interne ou en cabinet de grande notoriété. 

Après quelques années de réussite dans cette fonction, réelles possi- 
bilités d'avenir dans des postes de responsabilité en Unité, tant en 
Fiance qu’à l'étranger. 


Envoyer lettre manuscrite, curriculum vïtae et photo à HAVAS 
CONTACX 1, place du Palais-Royal, 75001 PARIS sous référence 
33895. qui transmettra. 

Discrétion absolue assurée. 


LCT 


Laboratoire Central 

de Télécommunications 

recherche 


INGENIEUR GRANDES ECOLES 

débutant ou quelques années d’expérience pour études et 
développement de systèmes de traitement de signal. 

• très bon niveau mathématiques 
en particulier en processus stochastiques, 
a goût de l'analyse, 
a travail en équipe. 

Anglais lu. Nationalité française exigée. Avantages sociaux. 

Merci d’adresser votre Etat Civil (CV et prétentions) à LCT 

BP 40 - 78141 VELIZY-VILLACOUBLAY G 


U.R.S.S.A.F. de PARIS 
SÉCURITÉ SOCIALE 


Recherche pour son Service CONTENTIEUX 


REDACTEURS 

JURIDIQUES 


Les candidats devront être obligatoirement titulaires 
d’une Maîtrise en Droit. 


a Horaire hebdomadaire : 39 heures, 
a Avantages sociaux. 

a Salaire wirnari brut de début, environ : 73.540 F. 


Les candidatures manuscrites accompagnées fna 
curriculum vitae détaillé devront être adressées 
avant le 1 er décembre 1983 à : 


DIVISION DU PERSONNEL 
3, rue Franklin, 93518 MONTREUIL. BJP. 430. 


Nous sommes une importante société de réassurance. 
Notre informatique s'organise autour d’un MJ NI 6 Cil HB, 
transactiomel, base de données. 

Nous recherchons un 


analyste chef de projet 


Après vous être Intégré à notre équipe informatique, vous prendrez en charge 
révolution et le développement d'un des domaines d'application des 
réassurances: 

- anaiy» „ 

- suivi de la réalisation 

- contacts étroits avec les utilisateurs et avec rexploftation. 

Vous avez plusieurs années d’expérience et une bonne maîtrise de ta 
programmation. Une formation supérieure serait un atout 
Lieu de travail : Farts 1°. 

Adresser lettre. CV et prétentions sous réf. LM/hé à 
ACLES - Cil HONEYWELL BULL 
61/63. rue d’Avron 75980 ftsris Cedex 20 




emploi/ régionaux 



DIRECTION TECHNIQUE 
DES AHMEMENTS TERRESTRES 

Etablissement Technique de Bourges 

Branche azatmexit recherche pour son 

Admi nis t ration Centrale 


Jeune ingénieur 

Mécanicien ou Bcctnmicton 


ENI - ENS! ■ ENSAM - 
(nationalité irençeisel. 

Domaine missiles et roquettes. 

Lieu Je travail : Saint-Cloud (92) après un 
an de formation a Bourges- 
Adresser lettre manuscrite. CV. photo er 
prêtent ions sous référence 83/09 à 
Monsieur le Directeur de 
l Eta bliteement Technique de Bourges 
n ffS^2 ur rie Zéro-Nord / Route deGuerrv 
B.P712 18015 BOURGES CEDEX 





Vous êtes Médecin 


ancien Interne ou Chef de Clinique 
(Cardiologie - Médecin Interne - Pneumologie) 
Vous voulez valoriser votre expérience hospitalière en 
envisageant la médecine sous un autre angle. 


Un laboratoire pharmaceutique vous propose de 
devenir 


CHEF DE PROJET 


CLINIQUE 


afin d’assurer le développement mondial de molécules 
originales issues d'une recherche de pointe (phases I à 


■J 


La connaissance de l’anglais et des statistiques serait 
vivement appréciée. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V. photo sous la réf. 288 M 
à rscg carrières - 48, rue St Ferdinand 75017 PARIS. 


v= 
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◄n 

m 

◄n 

◄n 

◄H 

◄Il 

◄Il 

◄Il 

◄Il 

◄Il 

◄Il 

◄Il 

◄Il 


Consultant 
en recrutement » 

Le recrutement des informaticiens et bureauticiens qui constituent f|^ 
aujourd'hui le Groupe Dataid nous a donné la maîtrise des besoins 
des entreprises en informaticiens de tous niveaux. 


Jeune filiale du Groupe, Dataid Sélection cherche â asseoir son 
développement 

Vous avez 30 ans, une formation supérieure et une première ex- 
périence de 2 à 3 ans de recrutement acquise en entreprise ou en 
cabinet. 


Ht 

Ht 

(Il 

Ht 


Ht 


Vous agirez chez nous avec une grande autonomie, profiterez de’ 
la forte image du Groupe et du potentiel de ce secteur. ||^ 

Vos qualités d'écoute, votre rigueur et votre sens commercial se- (Il 


ront pour nous déterminants. 

Une expérience dans le secteur informatique serait un atout. f|^ 

Pour allier votre énergie è ta nôtre âcrh/ez-nous s/réf . CR 333 è III 

DATAID SÉLECTION | ^ 

— — Q?OUP€OMAlD 



INTERDITS 


| 1 * 



^ibu^onphym, 


^exportation 


- * c c j Rj0:S ncherch» 
.1 ornent dm COmÜ 


\ , z s- je -a Cisrnbutiünji* 
Y» ■* û'i ’.pat fumer* . *M 




? équipé d'une < 
• j j - v>fs. « assuféNFlrf 


-t-i peod^ts Km*, te 
-ta aae et raftpfctft» 


r , : . terrain. oacédvbonn 
■ : 2- sa: ci et decwweo. 
• .j-j 2 «n* expéri e n c e 

-ji’e ' " ’•“> 

ai- esse* enfe. C.V.jpl 
^ PARFUMS 80 URJCM8. 
..-.-.ci - Z. A C de Mftn 

60205 COU 



‘MOIS 


TtLiDIfTVaONBE 


IWWCÛT 


rv*ur u Direction 
S AFF AIRES SPATIALES 


7 i ''TE RNATION ALES 


N INGÉNIEUR 

DE HAUT NIVEAU 


• - • — ;üi<?r £e goorrtiwriop entr 
*--? \NCE et 1 '.'étrange» et p n 
. iccçraphie française bit k o 


«• 

«uurt? 


■ y.™? 


REQUISES ï 

.--j.mrcbs des tecîaBQtw* de 1* t 


- Ari-i-' 

- ki :*--' 


ttae daaôctoe Unxoc ri 
:s ;..-.:act cï de trfgpcteriOB ; 

; -imissw- 


ir. j; camhâKnTesaetoi&ingaËej 

som i adresser i : 

TE: î.'DIFFt-'SKW DÊ FRANCE 

>r-<rioe de» Afteim Spettek* 

et IsKraedonke» 
me 

T ëièpbaar : 457-1 1-15 





CONTROLEUF 

• •? >? réSMr a 


£. ir üWcflevi 




.•-ré-=5S5C.£9WE. » 

y~: 

c >e e 

-r i d* dev 

- Uune ■?? XdC- 

rrs'ï Sîiœ ec 


ltî n--H^‘0nnei 
• ^c£<û!i.. des C3 


& 


BERNARD KRJB 

115. rue du Ba 



-ndusinelle du Groupe SC 

Systèmes numi 


■ J os systèmes numériq ues d 

programmables, 
La crissa 


s'ariressent hüesinç 
, - «werenoe. 2 ans d’expérience 


ngéniei 

cfaffaîn 

expor 


\r\rt. anauwuonwAfj. 

ccître" 6 °Ü en ihgfrniwj gppy j 1 


^ systèmes, m 
la * techn'ques et suivre leursa 
""** en service Anglais exigé 


Merci d’adresser votn 
è Rémy MA 
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OFFRES D'EMPLOIS 


Responsable 
distribution physique 
à l'exportation 


Les Parfums BOURJOIS recherchent pour 
leur établissement de COMPÏEGNE leur 
Responsable de là distribution physique 
a l'exportation (parfumerie et cosmé- 
tiques). 

Mission : 

Responsable d'une équipe d'une quaran- 
taine de personnes, il assurera la gestion 
du magasin des produits finis, la prépa- 
ration. remballage et I* expédition des 
commandes. 


■ E£ 

, £ Ly on 
■ 90 WF de C.A. 
•lafabr.cat.;.- 2 = 

•i cosrr c-î. '".'^Pounabo^ 

i-R . Met. i r r : 3rt0l 's p®,. 

italiste m 


Profil: 


Homme de terrain, doté de bonnes qua- 
lités d'organisation et de contact, le can- 
didat justifiera d'une expérience réussie * 
dans un poste similaire. y 

Merci d'adresser lettre. C.V.. photo et S 
prêtent, à PARFUMS BOUfUOlS. Service < 
du Personnel - Z.A.C de Mercières - * 
7. r. F.-de-Lesseps - 60205 COMPÏEGNE 


BOURJOIS 


. I \ * \ 

R L S 


«E-Vr- 


J. U- u 



TtLÊZHFFIJSiONDEfRANCE 

rn> ■]] ] ShUmDMpaaedtfCw 

JC ■/// recherche 

pour sa Direction 
DES AFFAIRES SPATIALES 

ET internationales 

UN INGÉNIEUR 

DE HAUT NIVEAU 

Pour assurer une mission de Coordination entre TJXF. et 
tes fiüaks en FRANCE et i l'étranger et participer à la 
promotion de !a ^idéographie française sas te plu ntteraa- 


QUALITÉS REQUISES: 

— BnnilM HIUMÎm imM il» <w4 n wp M 1* « — "—il* 

tion: 

— Anglais et si poaible une deuxième bague vivante; 

— Capacité de contact et de négociation; 

— Efficacité, dynamisme. 

Les demandes de candidatures accompagnées d’en c.v. 
sont i adresser 1 : 

TËLÉMFFIBHM DE FRANCE 

Direction des Affidres Spatiales 


21-17. rat Butte, 92120 Mntfraae . 
— Téttçta»a:«S7-«=K : 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


je 13 



Responsable commercial . . 250.000 F 

Biens industriels dé consommation - Cette société miiitinattbnale «at un 
des leaders eur o pée n» dans le domaine de -Tempe Bage. ED» recherche le res- 
ponsable commercial France du département autonome eommercraliaant des 
produits utilisés à la fols par l'industrie, les collectivités et le grand public. 
Ranachâ su directeur com me rcial européen et en relation consta nte avec le 
siège ai lea usinée, il sera responsable de la réalisation des objectifs commer- 
ciaux (volumes et marges) ainsi que de la bonne enschs des opérations sdmi- - 
nwtratlves et commerciales feonnnandes, livraisons, facturation, 
réglementa-). Il représentera la société auprès des instances officielles natio- 
nales et des or ganis a ti on» professionnelles. Ce poste conviendrait ù un candi- 
dat Agé de 30 ans au motna, possédant un bon nweau de fondation générale et 
l'expérience de la vente de bien* industriels de consommation durable. La con- 
naissance de l'anglais est souhaitée. Une formation aux produtts est prévue. 
Ce poste très opérationnel Implique une grande dtspon&Drté- La rémunération 
annuelle, fonction de réxpériance et des qualités du candidat, pourra atteindre 
250-000 francs, il s V ajoute une voiture de fonction. Le candidat résidera de 
préférence dans la grand» région parisienne. Ecrire é Pfi. LESAGE 

Réf.ABMTQM 


Aucun rensaÿnamanf ne sera transmis sans raccotd préalable des candidats. 
Adressât C.V. en rappelant la référance à r 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, roc des Graviers - 92200 NElilLLY - TE 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxelles • Francfort ■ Ulle - Londres - Lyon 
Madrid . MJten - Nantes - Patte - Strasbourg - Toutou» 



Gestion personnel cadres 


Paris 


Un des .groupes leaders de la presse (Chiffre d'affaires de 700 millions de 
francs -2400 salariés) re cherche pour sa direction du personnel un spécialiste 
de la gestion des ressources humaines qui participera au suivi des cadres et 
journalistes (500 personnes environ) Usera chargé de mener les recrutements 
et llntégratfon dee nouveaux ; Il Interviendra pour la gestion de carrière, le 
développement humain et les mouvements de personnel, et participera à la 
réalisation. d'analyses de poste, de classification et de rémunération. H se 
verra confier progressivement là responsabilité de la gestion d'une partie de 
l'encadrement Ce posté conviendrait à un(e) c a n dida te) diplômée) de rensei- 
gnement supérieur, lgé(e) d'au moins 28 ans, possédant une réelle expérience 
du recrutement des cadres et de ta gestion du personnel, acquise en entreprise 
. ou en cabinet de conselL Pour ce poste les réponses seront transmises direc- 
tement A noire client Prière d'indiquer le nom des sociétés auxquelles elles ne 
doivent pas éfre communiquées. ■ • Réf. BÆ790M 


. Adosser C.V. eh rappetenr» réference à 

< PA Conseiller de Direction SA. ' 

3, me des Graviers 9220CNEUI11V- TéL 747.1144- 

AnMtefilwii-BnnièSea-FranarDé<-xJne. LonUrM-Lyon 
Madrid - Milan - Nantes - Parte - Strasbourg - Toulouse 


Pour un contrôle 
de gestion efficace 


i jt\ qrand g«oupe «Jusinel. leader dans te domane de roQuœment autamoMe. 
cherche pour Tuie de ses brandies un lutur 

CONTROLEUR DE GESTION 

j ficxin^É*. au de reqtspe de geshon. à la craation cfun s^têmedViionTiaionfiabte 

et 'Ximgiÿr * . 

« oev&iocvie les procédures et les indcaieus (tableaux de bord, «c) qui Lii permettent 
c*? suivre revûiutûn des prix rdusiriefe. les écals en matière de : coût de revient. Hue- 
i usions de stocks, etc. 

De tamahon st**3fwue (ESS£C. ESCAE IEP ■ écoU-), la une première expérience 
réussie dans un poste smdara 

Cesi une (wsomatie autonome qu a le sens du cortad ei de la négociation. 

H esi irés motivé car la perspective de développer cne activité contrôle de gestion. en 
s’ntegrani dans ine équcie puneat periormarae. 

Posvesauéenbsriîaue9ud. - - 

Meta de nous adosser C.V., photo recente 
et rêmunéralon actuefe sous b référence 31 ?D40; 

(à rrraitionner sur renvetoppe) 

Le secret ateoLj des cancSdatures est gararnl per : 

BERNARD KFHEF CONSULTANTS 

11 5, rue du Bac - 75007 PARS 


. . Baniue, Parfe8 wwr 

recherche 

JURISTE 

. . en début de carrière . 

MAITRISE DROIT PIUVÈ * l à 2 ans 
d'expérience * anglais pour hri confier 
dans un ' premier tamp y lès sections 
Assurances at Etudes Sociales. 

Adresser C.V. * photo * déàdezata sous 
Lréf. 2360/N à : M. CHASSER Y 
' " 110, rue du Colonel-Fabien . 
92160 ANTONY 




IMPORTANT E SOCl fiTË PARIS-17» 
x ocfacre h c 

INGÉNIEUR A.M. 

4M écriraient 

ayant 3 1 S ans d'ezpér. en ingénierie : traitement des 
_ dev», contacts avec dientoe, suivi d’exécution. 

• Anglais écrit et parié nécessaire. - 
S participera au développement d’un secteor axé ur k 
■ transport fUBM lqw . 

. Écrite coula ié 7.1 S7ieMdocEafteÛieâi£, 

Service Annonces classées, ■ 

5, me des ItaBens, 75009 PARIS. 



Responsable des méthodes 250-000 F 

Industrie mécaniqne - Ekarçant son activité dans le domains ferroviaire, 
cette société basée dans la banlieue Nord-Est de Paris (chiffre d'affaires de 
22S millions de francs - effectif 800 personnes), filiale d'un groupe américain 
. Importent recherche son re s pon s able des méthodes. Dépendant de la direc- 
tion générale et animant une quarantaine de personnes. Il aura la responsabi- 
lité des méthodes-fabrication (industrtalfsattorvciéation de gammes-études 
outillages.) des méthodes centrales (détermination des prix standards, étu- 
des d’investissements et implantation), et des méthodes prix de revient (amé- 
lioration dee coOtaoerdes de Quafftéanaiyse de la valeur) Ce poste, à voca- 
tion évolutive, intéressa un ingénieur mécanicien dlplfimé. égé de plus de 30 
ans, dont l'expérience Indu s t ri elle rnlnlma de S années é des responsabilités 
comparables trouverait là son épanouissement. La pratique de la langue 
anglaisa est nécessaire dans cette fonction aux contacts variés et la rémuné- 
ration de l’ordre de 2501)00 francs sais liée à l'expérience et au potentiel du 
candidat retenu. Ecrire è J. HAXAIRE R61.A/24S3M 


Aucun ranælgnement ne sera transmis sans l’accord préalable des candidats. 
Adresser C.V. an rappelant la référence à: 

PA Conseiller de Direction SA. 

3, rue des Graviers - 92200 NEUtLLY - TéL 747.11 JM 

A m sterd am - Bruxrtss- Francfort • Lite - Londres- Lyon 
Madrid - MBan - Nantes - Perte • Strasbourg - Toulouse 



Responsable études 


230.000 F 


Industrie mécanique - Exerçant son activité dans le domaine ferroviaire, 
cette société basée dans la banlieue Nord-Est de Paris (Chiffre d'affaires de 
225 malions de francs - effectif 800-personnes), filiale d'un groupe américain 
Important recherche son futur responsable études. Dépendant du directeur 
technique, il dirigera A-terme une vingtaine de personnes. Il aura pour mission 
; essentielle d’établir, ep relation avec la clientèle nationale et internationale, 
les cahiers das charges, de conduire les recherchas et applications liées aux 
produits nouveaux, ainsi que l’étude das spécifications. Il mènera A bien la 
conception des appareils cte série et sera & même de prendre an charge la con- 
ception d’ensembles. techniques particuliers. C» poste évolutif Intéresse un 
Ingénieur diplômé, âgé de plus de 30 ans, disposant d’une expérience minima 
de S années dans le domaine des études, en mécanique, automatique etAai 
pneumatique. La fréquence des déplacements (de l’ordre de 25 %) implique 
disponibilité et très bonne pratique de la langue anglaisa. La rémunération de 
l'ordre de 230.000 francs sera liée è l’expérience et au potentiel du candidat 
retenu. Ecrire è J. HAXAIRE. Rét.A/2452M 


Aucun renseignement ne sera transmis sans raccord préalable des candidats. 
■ Adra ea er C.V. en rappatant ta référence à s 

PA Conseiller de Direction SA. 1 

.. 3, rue des Gravie* - 92200 NEUfLLY - TéL 747.11 JM 

Amsterdam - Bruxatio» - Francfort -Ulle - Londnts - Lyon 
Madrid - MBan - Nantes - Paris - Strasbourg ? Toulouse 


vmtm 


' Filiale française du leader mondial de l'hygiène et de la santé > 

- 80.000 personnes, ISO filiales dans le monde- 
■ nous recherchons un 

CONTROLEUR 

ANALYTIQUE 

Basé àRariset rattaché au contrôleur de gestion, 0 encadrera une équipede 
6 personnes pour prendre en charge la responsabilité du contrôle de gestion 
et de b comptabilité analytique de notre usine de Sézanne. Sa mission . 
l'amènera à de fréquents déplacements à Kusïne située à 1 10 km de Paris. 
Contrôle de production, analyse des écarts, contrôle budgétaire, études 
financières, rentabilité des projets, gestion comptable des stocks,... A cette 
définition de fonction classique il fout ajouter une forte implication dans le 
développement! d'un .nouveau système informatique de gêtion de produc- 
tion et de contrôle des coûts. • • 

Diplômé de l'enseignement supérieur^ ESC ou ingénieur (avec une forma- 
tion ou une expérience en gestion), il a 2 à 4 ans d'expérience dans un poste 
similaire. ’ 

Cette fonction polyvalente - qtii demande goût des contacts, bon esprit de 
synthèse et fort dynamisme - offrira des perspectives d'évolution intéressan- 
tes pour un candidate fort potentiel.- • 

Merci (^adresser CV, photo et prétentions à 
JOHNSON & JOHNSON - p.R.H. O. 29, avenue Mac Mahon - 
750 17 PARIS. 


’/B'Jiu&kjH rTVjnpip 



SEREG 

Filiale industrielle du Groupe SCHLUMBERGER poursuit son ôèvetoppemerrt dans le domaine des 

Systèmes numériques de contrôle dé process 


Nos systèmes numériques distribués incluent caicutateors, écrans graphi 
programmables, régulateurs, multiprocesseurs, réseaux tocau 

La croissance de notre activité noue amène à recruter 


, automates' 


Ingénieurs 

d’affaires 

GXpOlt ^3327 

Ces postes ^adressent d des Ingénieurs ayant 
de préférence 2 arts cfeBçpôrience en process 
industriel ou en ingénierie pour éturter des appels 
rfoffrawoposer des systèmes, mener les nérocaf 
Sons techniques et suivre leurs affaires |usqi/à 
la mise en service. Anglais «dgé. 


Technicien 
software 
temps réei 


Il stfnlémera & une pelfl* équipe et dôv 

nossysiômes muMprocesseuts. Une, ex 

tfunou2aneacqüiseeninfonTiaPC| U ei 

nécessaire. 


RéC S 328 





Schlu mberqer 


Qlegrand 


leader européen de tappaxafllage électrique d’insolations 


u m s u Ta* i ri. 


u s m rïT# rïl rnïTKï 


Nous avons besoin de votre énergie 

JEUNES ESC, UNIVERSITAIRES... 
IUT, BTS.... 


VOUS tes un battant, vous aimez les contact* vous 
■ êtes ambitieux et motivé pour une caxriâie commer- 
ciale, abris notre offre vous intéresse. . 

.Vous deviendrez rapidement r animateur <fun sec- 
teur de vents et participerez à h vie <f une entreprise 
performante qui ua de Fauant 

.T4OUSeroplayonsl2D00 personnes, notre CA en 
cn^srance zéffiEéze est adueffemett de 3 nriffiaids 


de Francs, dont 30 % àT étranger: 

Nous sommes placés sur un marché porteur; celui 
de réqulpesnent électrique, domestique et Indus- 
triel’ 

Nous vous f orm er ons à nos produfts et è nos 
techniques de vents. 

Vous êtes disponible géographiquement tfhésKez 
P», 


TtfTfrf I>o#T 7 i 7 » i'Jft i IT'J / TTWfl f i / T* i * i 



nous auoits des postes à pourvoir dns des grandes vtSes. 

Merci de tn a rife ster votre ^ intérêt en mothamt votre candidature auprès de notre Conseil sous 
référence 23 M 223, CPA^ 3 rue de Liège 75009 Paris 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


THOMSON-CGR 


ÉQUIPEMENTS MÉDICAUX 


NOUS SOMMES un groupe international à vocation industrielle et commer- 
ciale prévoyant une politique d’expansion dans de nouvelles techniques de dia- 
gnostics appelées à connaître une rapide expansion. 


NOUS VOULONS renforcer nos équipes de MARKETING dans le domaine 
de la RÉSONANCE MAGNÉTIQUE NUCLÉAIRE. 


NOUS ATTENDONS de rencontrer UN RESPONSABLE 
PRODUIT. 

Diplômé cfÉtudes Supérieures et ayant de bonnes connaissances en physique, 
électronique et informatique afin de lui confier le développement de Faction mar- 
keting en relation avec les études et la formation d’une équipe à vocation interna* 
tionale. 

Ce poste nécessite une grande disponibilité et une connaissance approfondie de la 
langue anglaise. 

Envoyer C.V, photo et prétentions à CGR sous référence 33861 M - Direction 
de l’Emploi, Madame DUPCJIS, 33, avenue du Maine, BP 50, 75755 PARIS 
CEDEX 15. 


Dans u message, le cinquième de huit, les conseils en recrutement adhérents de Symec veulent tracer, à 
r attention des hommes et des femmes qui deviennent un jour «candidats», les règles du jeu du marché de l'emploi 
et donner quelques conseïb leur permettant de bien orienter leur carrière. 

rtentretien de recrutement 


que cherche le consultait qui vous répit? 


Vous avez répondu à une annonce publiée par un cabinet conseil en recrutement ; ce dernier vous propose un entretien. 


Que cherche à savoir de vous le consultant qui vous reçoit ? 

- votre compétence professionnelle par rapport à la fonction proposée, ■ • ■ 

- les principaux traits de votre personnalité qui influencent votre comportement au travail, 

- votre capacité d’intégrer une nouvelle organisation : comment la « greffes va-t-elle et peut-elle prendre ? Avec les conseils du consul- 
tant, comment votre futur employeur peut-il vous aider à réussir ? 

- la rémunération et les ava n tages métaux que vous demandez : donnent-ils de vous un rapport «qualité-prix» crédible ? 


En outre, le consultant vous apporte des informations sur l'entreprise et le poste : il vous informe, mais sent aussi vos réactions. 


que devez- vous sovor fore comme candidat ? 


Que devez-vous faire pour que le consultant émette sur vous un diagnostic favorable ? Réponse : rien'. 


Vous n’avez pas & Taira, mais è être., vous-même : il y va de votre intérêt de ne pas donner de vous un portrait autre que celui qui vous 
décrit vraiment. Soyez authentique. 


- Sachez décrire votre carrière de faço n rapide et synthétique en insistant sur ses points forts. Ayez le rwpect des dates. Dites, «dans 
cette affaira, du défaut 76 A décembre 1980, j’ai appris ce qu'était la production, è diriger des hoftwnes, & obtenir un effort de ms 
maîtrises. 


Ne vous présentez pas à travers un titre. Vous n'axprimerez là qu'une certaine vulnérabilité. Directeur comm er c i al, c'est bien, mais 
dire : «f avais 28 représentants et 4 chefs de ventes ; croyez-moi, j'étais vraiment leur patron», c'est mieux et ça vaut tous les titres. 


Sachez expliquer les tournants de votre carrière et notamment vos départs, autrement qu'sa accusant Iss autres. Il est plus vrai de dire ; 
«après cinq ans. j'avais envie de changer» (c'est humain U , que d’ a ff i rmer «je suis parti paras qu'il y avait un désaccord politique entré 
le président et mol» (ce peut être vrai mais personne n'y croit}. Sachez qu’en tous les cas, votre authenticité est votre meilleur atout. 


Sachez expliquer comment vous dirigez. Chef des services financiers, vous avez réduit les agios que vous payez de 31 % en deux ans. 
Pour l'instant, cala n'est qu'une statistique. Ce qui intéresse le consultant... et votre futur patron, c'eA votre commentaire : «je suis 
retourné pendant deux mois voir nos banquiers en faisant intervenir mon président pour arracher enfin de meilleures conditions fi- 
nancières». 


Apportez des preuves, pour faire éclater la réalité de votre compétence. Ces preuves sont des chiffres, das anecdotes, dss faits rapportés 
par la presse, des références. 


Doormentez-vous donc avant même l'entretien sur l'entreprise et le poste, sur les types de problèmes auxquels vous aurez p r ob able - 
ment à faire face si le «job» vous est proposé. Poser des questions au consultant s&rifie que celui-ci vous sent déjà presque au travail 
et non vaguement intéressé. 


Quand r entretien s'achève, n'ayez aucune gêne à dire à votre consultant : «quels sont /J* après vous, mes chances, mes points forts, et 
mes points faibles, à ce depé de reiationPQuel calendrier me p r oposez-vous désormais» 7 


Pour votre carrière, sachez aujourd'hui répondre aux appe ls ds l'économie. 

Prochain message : ~ la présentation au crient-" 

Toutes vos suggestions seront tes bienvenues à Syntao-RecrutBment 3 rue Léon Bonnet -76016 Paris. 



SYNTEC 


Cette communication g été préparée per les adhérents da SYNTEC-flECRUTEMENT : 
Alexandre Tic S .A, Algoe, Aviso Conseil, Bernard Julhfet Psycom, Chantal Baudron S JL, Clées, 
Cog Habert Conseil, Cort. OPA., Développement, Egor, Etap, Eurequlp, Infraplan, 
Jacques Tixier S JL, P JL, Sefop, Sele-Cegos, Sema Sélection. Serifo, Sires, Soderhu. 


Tout 
chef du 



■ ■ ■ 


Vous êtes un homme d'usine oui ne complique pas les choses simples. De votre métier pratiqué depuis plus de dix ans, vous avez une 
conception tonte droite, ce qui n exclut pas subtilités et nuanças. Vous bi en les gens et vous faites ce qu'il faut pour que «ça» 


W,U «F UUU vuwiw, « s u ‘ “ sacrai iras sud un tes et nuances, vous «»>« bien les gBns et vous 1 sûtes ce quu nui pour que «ça» 
marche, en équipe avec tous ceux de bonne volonté. Vous avez votre fane wifa vous n'envoyez, pas dire ce qu’3 faut quand «ça» ne 
tourne pas rond v— *» ^ 


C’est bien b styk du chef du personnel que nous souhaitons pour notre urine principale (500 p e r s onne s, 60 km Nord de Paris à proximité 
de deux petites villes d é l ic ieuses). Nous produisons en séries moyennes des articles métalliques à usage industriel et d'ameublement. Nous 
intro du is on s de nouvelles machine s et de nouvelles tec hniq ues de gestion pour que la santé fmancteae du groupe continue d’étre saine, 
comme actuellement. r 


D’autant plus que je directeur et son encadrement souhaitent votre arrivée pour très bientôt. Vous serez (TaiBetirs amené à les représenter 
dans les instances régionales. Mezd donc d’éaire une première lettre aux cousedls en recrutement de S1RCA sous la référence 085 420M. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
DE PRODUITS COSMÉTIQUES 


RECHERCHE 


INGÉNIEUR PHYSICIEN 

(Universitaire on Grande Ecole) 


Connaissance Technologique, Etectromqne, Informatique. Statistiques indispensables ; 
connaissances bio-médicales appréciées. 


Damant ou qudqnc» année» d'expérience. 


D «er» chargé de la mise au 
propriétés physiques de la peau 


et de méthodes pour évaluer ks 
appezneut de nouveaux produits. 


Lieu de travail : PARIS - BANLIEUE SUD. 


Adresser CV. avec lettre manuscrite, 
socs n» T 043 1 84 M - 85 bis, rue R4 


et prétentions i RÉGIE-PRESSE, 
r - 75002 Paris, qui transmettra. 



BankersTmst Company 


Fane des 10 premières banques américaines 
au large réseau International 


Dans le cadre cTun déve l oppement important (te ses activités S Paris, notre 
succursale est amenée à renforcer Téquipe de sa salle des changes et 
recherche des 


Cambistes 


» intéressés par une salle active sur les marchés interbancaires 
et clientèle, • 3 à5 ans <f expérience réeOe indispensable; 
•anglais courant, • larges possàxBtés de développement 


Merci d'adresser lettre manuscrite; CV, photo et rémunération 
actueBe à la Direction du Personnel, Banlcers Trust Company, 
12-14 Rond-Point des Champs-Elysées 75386 Paris Cédex 06. 


Prenez la tête avec l'informatique NCR 


TroirièRie constructeur mondai de systèmes informatiques avec on CA «le $3£imfliards» 
nous pto g egons encore on lançant cette année phw i ture gammes de nouveau» produits. 
Le SICOB vous l'a montré, la presse vous le confirme, les nouveaux systèmes 
informatiques NCR sont à la pointe de la technologie. Leurs places naturelles : 


les grandes entreprises 


Pour être dis aujourd'hui les spécialistes de l'informatique de demain, 
^ rejoignez notre équipe d* 


ingénieurs d'affaires 


Vous avez une formation supérieure commerciale ou scientifique, de bonnes connais- 
sances de l'anglais ainsi que quelques années de vente degrands systèmes dans les gran- 
des entreprises et la volonté de réussir, nous vous offrons de devenir les meneurs de 
demain. 


Adresser lettre. C.V., photo et rémunération sous réf. M 132 à Bernard BABLON, 
NÇ.R FRANCE, Tour Neptune, 92066 Paris La Défense Cedex 20. 


Ingénieur 

mécanicien 


Impor ta nte société de services du secteur pétrolier, située banfieue Nord, recher- 
che pour son centra d'études un ingénieur mécanicien. 

Vous devrez vous intégrer rapidement dens l'équipe chargée de l'étude, de la 
mise au point et du développement de projets sur la partie mécanique d'appa- 
reils de mesure. 

Nous souhaitons rencontrer, pour ce poste, un candidat possédant une expé- 
rience industries* d'au moins 3 ans acquise, si possible, dans un domaine £ 
similaire. « 

Une ouverture d'esprit aux différentes technologies, le sens du travail an équipe S 
et des négociations ainsi qu'une bonne connaissance de la langue anglaise sont < 
indispensables pour réussir dans votre fonction. ♦ 

De courts déplacements en France ou à l'étranger sont à prévoir. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous la réf. 2728/LM 
à MEDIA PA. - 8, boulevard des Italiens - 75002 PARIS, qui transmettra. 


O RGANIS ME PROFESSIONNEL 
SECTEUR AGRO-ALIMENTAIRE 
PARIS 


recherche 


POUR RENFORCER SON SERVICE D’AUDIT 


RÉVISEUR COMPTABLE 
, CONFIRMÉ 


2 A 3 ANS D’EXPÉRIENCE EN CABINET DE PRÉFÉRENCE 

H sera chargé dans des entreprises de toutes tailles, de mission : 

• EPandit comptable : 

• D'études d’organisation admimstrathe et informatique ; 
U D'animation de stages de formation. 


Adresser lettre manuscrite, C.V. avec photo et rémunération actuelle 
sons B* T 043.220 M Régie-Presse, 

85 bis, rue Xéaumur, 75002 PARIS. 
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Formation rémunérée 

I FO COP esi un organisma sans but hicrstff placé sous la unaHe du Mntetra chargé du 
Commerce. 

Depuis 1 970. plus de 1 5 000 personnes ont bénéficié des stages IFOCOP. 

Nona succès 7 Placer nos élèves dans I» majeures conditions de réussite par une 
solide formation rémunérée <50 % en cours théorique - 50 % en stage en entreprise - 
Durée : S moisi. 

Début Janvierl 984. nous proposons à des hommes et des femmes l'opportunité d'amé- 
liorer leur situation en devenant TECHNICIEN EN OROANtSATKMi ET (MESTNM. 
Eeuait du programma : Comptabilité, gestion, marketing, organisation, informa tiqua... 
Sanction des études : Diplôme homologué - Niveau 19. .g 

CondMons (T srfrofnioa : 1 en d'expérience profesatonneto. niveau BAC. dégagé O.M. 3 
Dates et fieux de r**p in : Si 

• Le 10 Janvier 1984 à CERGY PONTOISE (ERAGNY 95* J 

- Le17 Janvier 1984 à MEAUX (77) 9 

Pour rocrutement immédiat téléphoner A 


PODE OS IBODDIT HODVIAD 

L’ORDINATEUR PERSONNEL 

DES INGÉinEtmS TECHHICCFCOHHEBCIAnX 


IPOCOO 

[PREPARE VOTRE AVEMR 


687J24.0B 

ou écrivez 


3. rue du Caducée - &p. 368 ■ 941 54 RUNGIS CEDEX 


Vous recherchons des dÿ fltafa de 
Feanilnamaiit débutants m ayant 

une expérience préalable dans le domaine de 
la nücro-lnformatiqne. 

• Certains postes conforteront la 
responsabilité du ohdx, du suivi, du 

développement, de la validation de logtoielB 
sur micKHsrdinateirre, le dmnniTie 
des applications. 

• D'autres postes oamporteronfc la 
responsabilité du support en matière de 
logiciels et (futQlsafion de matériels. 

' Os impliqueront des relations avec nos 
distributeurs agréés et spécialistes des 
grandes entreprises. 


Nous demandons, en outre, de bonnes 
connaissances en anglais, et raoceptatian du 
principe de la mobilité géographique. 

Les candidats devront pouvoir, fana le cadre 
d'une évolution de carrière, accéder & d'autres 
responsabilités techniques ou conimerciales, 
an sein de la Compagnie. 

Ces postes sont a pourvoir dés maintenant. 

Merci d’adresser votre lettre de 
candidature avec C.V. détaillé & : 

IBM France Diffusion - Département 
Recrutement, 2, rue de Marengo 
75001 Paris en mentionnant la référence 
PGM-22/LL Votre dossier sera traité avec la 
plus grande discrétion. 
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FILIALE DUN GRAND GROUPE INDUSTRIEL 
recherche 

RESPONSABLE LABORATOIRE 
d’APPLICATIONS 

DANS LE CADRE DE SA NOUVELLE ACTIVITE 

MACHINES-OUTILS à LASER 

Cette fonction d'études et de mise en œuvre de précédés d'usi- 
nage par laser s’adresse à un ingénieur âgé de 30 ans environ, 
ayant une première expérience dans la métallurgie, les traite- 
ments thermiques et l’électronique. 

Poste à pourvoir en Région Parisienne. ' 

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions sous réf. $3208 h 
CONTESSE PUBLICITE 20, Avenue de l'Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01 , qui transmettra. 


San groupe . 

— des assurances nationales 


Filiale du Groupe T.R.T. 

occupant une position in t e rnationale de prenw pian pour l'Etude 
' et la Réalisation de RADARS AEROPORTES, 

Systèmes de RECONNAISSANCE AERIENNE et 
Systèmes de REGULATION DE TRAFIC, 

i recherche pourses départements ■ETUDES" (systèmes de nouvette génération, études avancées) 

INGENIEURS I, Il et III 

(ESE, ENST, ENSERG, ESO, ENSI, ISEP, ISÉN ...) 

Bcpénmerïtôjdans mou pjtçj^jjrs.des domaines suivants.: 
e Bectrohlqùe analogique éf numérique (connaissances en optique appréciées) 

• Emission /Réception (hyperfréquences) " 

Traitement du signal (signaux cohérents, filtrage, identification, reconnaissance de forrne...) 

• Vidéo numérique 

• Visuafeation . 

• lnfeymafique: mise en œuvre microprocesseurs 16 bits. 

FossfcHltàcf évolution au sein du Groupa • 

Envoyer lettre manuscrite + curriculum vitæ + photo au Secrétaire Général Société OMERA-SEGfD 
■' • 49, rue Ferdinand Berthoud è ARGENTEUIL 95 101. Discrétion assurée. 
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FÜiale duGroiNM MATRA* PICART LEBAS (1200 personnes) fabrique et commercialise des systèmes d'kitatcom- 
mi a ilcell on et «rautoconunuftetion é l e ctron i ques. Afin de renforcer notre Direction Marketing et Commerciale, nous 
créons le poste de Be s ponss h le. promotion produits. 

Vous définirez et mettrez en plaça l'ensemble des actions d'animation et de promotion de nos produits. Vous prendrez ainsi en 
charge les argumentaires, documentations, salons, actions publicitaires, présentation de produits et enfin vous participerez è la défi- 
nition de nos produits. • • - • gj 

De fonnatfbw supérieur e, votre so l ide expérien c e de le promotion produits su sein d'uns société oom mn r ois R es nt des bien» 3 
if équipement (électronique, informatique, téléphonie) facilitera votre prise en charge des produits de commutation électronique, s 
La conhaissance de rengleis est indispensable. Nous vous proposons de rejoindre nos équipes à RUNGIS (94). ^ 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions sous réf. M/ 21 i T.P.L* - La Boissière - Service dû Personnel - ▼ 
B. P. 89-28200 CHATEAUDUN - 


r#ar m ^ 
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(entreprise de 8 000 personnes - C.A. 12 milliards) 
développe pour sa société INCENDIE - ACCIDENTS un 
PLAN INFORMATIQUE ambitieux dans un environnement 
technique de pointe. • 

" IBM 30-81 et 30-33 

. + de 1 000 TERMINAUX 
IMPORTANTES BASES DE DONNEES 
GEREES EN IMS-DL 1 


Nous vous proposons de 
venir optimiser votre première 
expérience de 2 ou 3 années 
acquise après une formation 
DUT INFORMATIQUE OU 
EQUIVALENT en prenant en 
charge de nouvelles applications 
au sein de notre service 
ETUDES. 

Si vous êtes intéressés par i 
cette offre, adressez-nous ! 
votre candidature avec 
C.V. + photo /ÆÎ 

s/réf. PC 115 à 



Importante société Sud de Paris 
recherche 

CHEFS DE CHANTIER 

ENEXECTÉUCn^ 

ayant nae aotide e x périence en suivi de chantiers 
d’électricité industrielle. 

edahaltf ... .... 

Sens du eommandemmt, goût des responsaUHtésL 
Déphcemeitt France et étranger. . . . 

Fcnnatiau complémentaire assurée. 

Adresser C.V., photo et prétentious 
. à SIETAM (service montage, réf. 12.45) 

42-48, avenue du Présidert-Kennedy 
9U70 VERY-CHATILLON : 


Pascal CROUZALD GROl PF DES ASSLRANCES NATIONALES 
Tour^GAN Service du Personnel Cédex 13 - 92082 PARIS LA DEFENSE. 


WQFUTUR 

MENSUEL EUROP&N DE BIOTECHNOLOGIE 

. recherefae po ur ion équipe rédi e tion . 

BIOLOGISTE DEBONNIVEAfJ 

Expérience joontafistkqBesotihaitéé. 

Aii jlait mdwpgn ià ^ j 

Écrire BÎOFUTUR, 1 ratientioa de Hervé MARC, 
56. nw de rUnivorité, 75007 PARIS. Dfoaétta assurée. 


!■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■ 


Bull necruie 

pour sa Direction Recherche et Technologie 


f MJ Mil.i I m 


(Ecole d'ingénieur, doctorat 3àme cycle) 

Il aura pour mission : 

- d'estimer la fiabilité des nouveaux composants 
et sous-ensembles technologiques 

- élaborer et mettre à disposition du Groupe des 
outils nécessaires à l'étude de la fiabilité des 
systèmes et sous-systèmes. 

Compétence approfondie en fiabilité, mathématiques 
et statistiques. Goût pour l'analyse et l’informatisation 
de modèles et calculs. 

Poste à pourvoir aux Clayes sous Bois. 

Adresser lettre’ manuscrite, CV, photo et prétentions 
en précisant la réf. 459 M à 


Véronique Bourlet 
Cii Honeywell Bull 
PC OG021C 
94, avenue Gambetta 

75990 PARIS CEDEX 20 




Bull 
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Une Société de CHARGEURS S.A. 


Nos produits intéressent un large secteur de consommation dans le domaine de ta propreté et de l'entretien de la 
maison. Disposant d'une marque de grande notoriété en France et à l'étranger, rçous sommes présents sur les 
cinq continents grâce à un large réseau de filiales et d'agents exclusifs. 

Nos objectifs de développement à l'étranger nous conduisent ù rechercher notre 


0VIM9 OT mvmuvV** aa|ai| l 0 1 DUfl,, VOI iivuj Minvekn,in a imuqimiin 

Responsable de zone export 170.000 f + 

Europe du Nord - Afrique du Nord - Europe de PEst 


qui aura pour rmssran : 

• de développer et gérer tes relations commerciales établies avec nos distributeurs, exclusifs dEurape du Nord et 
d'Afrique du Nord en participant é la détermination et à la mise en œuvre des éléments du Market mg-Mix. 

• de nouer des retenons commerciales avec les pays de l'Europe de l'Est. 

il aura une expérience de 2 à 3 ans de 


28 arts environ - de formation commerciale supérieure internationale 
l'Exportation des biens de grande consommation et notamment des ouvertures de marchés. 

Parfaitement bilingue anglais - français (allemand apprécié), il voyagera 30% de son temps sur sa zone (poste base a 
Paris). Sa nationalité U.S. ou d'un pays de le C EE. est de nature à constituer un atout supplémentaire. 

Des possibilités d'évolution dans le Groupe sont envisageables à terme. 


Merci d'écrire * Catherine de BOISJOLLY. en joignant b votre dossier 
de candidature une photographie récente, sous la réf. S 311/83 M 
OGIVES Département Recrutement - 12, rue de Chazaties - 75017 PARIS 
Membre œ le Chambre Syndicale National* des Conseils en Recrutement—-—- 


IBSQBÜ 

v - je î informatique 


Nous sommes un des premiers groupes français dans le domaine 
de la FABRICATION DES FILS CT CABLES ELECTRIQUES et recherchons 


JEUNE INGENIEUR 

POUR LE SERVICE ETUDES ET RECHERCHES 


Etude et mise au point de câbles spéciaux, évolution technologique des câbles standards, en 
particulier concernant les matériaux employés et leur mise en œuvre. 


La formation devra comporter des connaissances en électrotechnique, électronique appli- 
quée à l’éledrotechnique, la physique générale et la physique des matériaux. 


Poste pouvant convenir à un ingénieur débutant. 

Adresser lettre manuscrite etC.V. 


C E 


à Société CEAT «Service du Personnel* 
16, rue de la Faisanderie - 78301 P01SSY 
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FSOQIOG RECHERCHE 

JEUNES DIPLOMES GRANDES ECOLES 

(X. ECP, ESE, MDBES^J 

(Débutants ou première expérience professionneUe 
option inloana tique). pour participer à la 

CXEATTON DE SON DEPARTEMENT CONSEILS 

VWm-i— ■É fr ftff t rtaW .■ 

• de colla bormÂ la mise an place d'applications dé gestion 
pour de grandes entreprises nationales et internationales 
m de travailler dans un contexte International en relation 
directe avec les concepteurs du produit ; 

Menu von* proposons : 

m d’utiliser POCOS, ta *— de #i — péuéns thm te 
pins WBBdn duale monde en 1982 et gui fonctionne en 
environnement interactif sur IBM (CMS/TSO/CICS/IMS- 
DCi et sur micro ; 

e d’acquérir une formation pratique aux techniques de 

gestion (gestion commerciale, gestion financière, produo. 
tion....) et à leurs solutions informatiques les plus évo- 
luées. 


Noms vous offrons 
le poste 

d’ingénieur 

Consultant 


Noos vous remercions 
d'adresser votre C.V. et 


photo à Stéphane CHAB8KL. 
Société PROCILOG 
4 . rue Oscar fioty 
75015 PARIS 
7» ; 554.27.57 


e vos qualités de pédagogue ; m votre intérêt pour la nou- 
veauté et la diversité dans les applications ; m votre goût 
pour l’efficacité ; » votre connaissance de /'anglais , 




chef comptable 


PARIS PORTE EST 


Nous sommes un groupe de sociétés spécialisées dans la fabrication et la distribution de 
lingerie et de prêt à porter féminin : 120 magasins — GA de 420 Millions de francs. Notre 
directeur financier souhaite aujourd'hui recruter un Chef Comptable. Ce dernier animera 
une équipe de 12 personnes et sera chargé des comptabilités des 9 Sociétés du groupe. 
C'est un excellent professionnel que nous recherchons : il doit avoir une solide formation 
comptable (DECS ou équivalent) et posséder une bonne pratique de ('informatique (te ser- 
vice comptable dispose d'un C1I-HB 614Q). 


Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d'adresser votre dossier sous 
référence A 285.83 M à notre Conseil - 61, boulevard Haussmartn - 75008 PARIS 



Chantal Baudron, sa. 




Progilog 


•MEU8FE DE SYNTEC • 


U VENTE 

vous Intéressa 

UNIVERSALIS 


20 

2G 


\ 


culture et informatique 


Sema développe ses activités vers les bibliothèques. 


rechercha 

COLLABORATRICES 

— 25 am minimum. 

— nceUama (Méaa metlu n. 

— dynamiques. 

— «toge de formation. 

— pas de porta â porte. 

Travail uniquement sur R.V. 

Téléphona : 538-98-64. 
horaires lO h * 12 h 30. 
16 hé 19 HL 


Elle souhaite intégrer un chef de projet qui prenne en charge, en s'appuyant sur un progiciel, les 
relations avec les conservateurs, la conception, le suivi et la mise en oeuvre des applications- 
dans leur aspect informatique et documentaire. 


Impartant» SUS Sud da Paris 
rec h erche 


22 

22 


Les missions de ce chef de projet, à l'articulation de- deux univers différents, requièrent une 
double orientation; 


CONDUCTEURS 
DE TRAVAUX 


15 

Y. 

1ï 


documentaire, bibliothéconomie 
et informatique. 


Pour plus d’informations sur ce poste, contacter Agnès CHAUVIN 

Sema Informatique 16/18 rue Barbés 92 126 MONTROUGE Téi.: 657.13.00 poste 25.25 


on é to ctftatè 'mdustrtoUa ayant 
au moins 5 ans d* «cpârïertce on 
préparation, suivi ot misa an 
mita de chantier d*élac(ricité 
industrielle B.T. 

— sons du commandement 
nécessaire. 

- déplacements France et 
étranger. 


THOMSON ANSWARE 


pour son secteur 

informatique technique et industrielle 

recherche des 

Ingénieurs Logiciel 

débutants 

(Ecoles d’ingénieurs ou Universitaires Option Info) 

à 

5 ans <T expérience 


Merci tTacfresser votre candi dat u re et date de disponibilité 
sous Réf. IM 12 i Claude ASKENFELD - 135 nie de la Pompe- 

75116 ^ O "««S0.-C* 

Sr rOMWW MCOIlTMIE 


1! 

21 

21 
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sema informatique 

ID 


S S5ETAM 




réf. 1247). 


Montego. 


42-4B._ev._du Pdt-Konnody 

* -chaullon 


91 170 V1RY-CHAT 


N° 1 de l'informatique interactive 


CARRIER- KHEOPS • BAC 


Controleur financier 

du service après-vente 


Nous sommes une filiale fran- 
çaise d’ASEA, spécialisée dans les connecteurs 
électriques industriels. Nous intensifions notre 
politique d’exportation et cherchons 


Il aura la responsabilité financière de P ensemble de l'activité du service 
Après-Vente et animera une équipe cf analystes financiers. 

U assurera la préparation ei le suivi des budgets (revenus et dépenses), les 
prévisions et le tableau de bord. 


RESPONSABLE 

EXPORT 


Interlocuteur du Directeur du service Après-Vente il jouera un rôle 
de partenaire assurant le contrôle financier et participera à la réalisation 
des objectifs de la fonction. 


Représentant de la fonction Finances au sein du service Après-Vente, 
il veillera au respect des politiques financières de f entreprise 


Une expérience similaire au sein d’une multinationale; dans un secteur 
de haute technologie; est souhaitable Une très bonne rrcûtrise 
de [anglais est indispensable. 


D déterminera les objectifs annuels et les politiques 
commerciales par zone et par pays. Sur le terrain, 
il fera aboutir les négociations difficiles, dynami- 
sera et soutiendra les ingénieurs commerciaux et 
tes agents à r étranger. Au siège, il supervisera 
T organisation et le suivi administratif des 
opérations en cours. 


Ecrivez à ta Direction du Personnel, s cars rèt M 73 à 
DIGITAL EOUIPMENT FRANCE 
2, rue Gaston C rémi eux. 91 004 Evry. 


Nous confierons cette mission à un ingénieur ou 
diplômé d’école supérieure de commerce possé- 
dant une première expérience de trois-quatre ans 
d* exportation d'un produit industriel et souhaitant 
aujourd'hui élargir son champ de responsabilités. 


[IBSBSBSSaSISiaSSSB! 


Anglais indispensable, 
souhaité. 


Allemand ou 


“A 


HELIOS STRECO DURANDO 

membre tf Arthur Young International 


recrute pour 

PARIS, LYON et GRENOBLE 


Noué vous proposons : 

• un cadre de travail stimulant 

• une clientèle nationale et internationale 

• une carrière évolutive et des prises de responsabilités rapides, tant â 
Paris qu'en province et à l'étranger 

• une formation de haut niveau comportant des séminaires nationaux et 
internationaux 

Nous vous demandons : 

• le diplôme d'une grande école 

• une expérience d’audit de 2 ans minimum. 

Adt-esser votre candidature (lettre manuscrite. C.V, photo) à : HEU05 
STRECO DURANDO - a UPPUNER, 6, av. Marceau 75008 Paris 


St cette proposition vous intéresse, veuillez écrire 
en joignant C.V. et en précisant votre rémunéra- 
tion actuelle sous réf. 427 M à Catherine R0ZES, 
à qui nous avons confié ce recrutement 


plein emploi 

10, rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


N. 


CONTROLEUR 

FINANCER 


A 


La Direction Financière d'un important groupe industriel recherche dans le cadre 
de son département Contrôle de Gestion un CONTROLEUR FINANCIER plus 
particulièrement responsable de contrôler les fonctions financières des filiales 
industrielles et oommenisiea du Groupe, tf analyser les structures financières, de 
monter les différents dossiers financière (prêts, subventions) ainsi que d’effectuer 
différents audits et études spécifiques à la demande de la Direction Générale 
Le haut niveau d’intervention nécessite une formation supérieure de type ESSEC, 
ESC (ou équivalent) et une première expérience réussie (3-4 ans) de la fonction 
financière acquise soit dans un Cabinet d’Audft Anglo-Saxon, soit dans un orga- 
nisme financier, soit dans un service étude d’une Direction Fmanoéro. 

Une réponse rapide et un examen confidentiel de votre dossier vous sont 
garantis par notre Conseil 

Merci de lui adresser C.V.. photo et prétentions, sous réf. 121 0 M. 


Jean-Claude Maurice S.A. 


J 


397 tu, ne de Vmgiraid - 75015 HRB 


éfPBIIIII 


« 


Ap p a rt e nant ea Group* Umua i fcm d da i* SocUM KaVo. nom wmdoe* 
dm 1* monda entier dm i n a mrrfnni pour cahbwta, dMqu— M 
Mmeteirat dansera* Net e* de* inenmAi daudei d* net ■ 


Nom « h a re h u n» pour astre turc um l* KaVo France SA. me «ftg* i 


LABORATOIRE D'ESSAIS 
D'ENVIRONNEMENT 

recherche 


INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

Expérience de 5 à 8 ans. 


Formation de base ESEE ou école équiva- 
lente, maîtrisant la programmation 
Fortran, Tempe Réel et le Traitement des 
Signaux. 

Connaissances appréciées en mini 6/43, 
processeur vectoriel FPS et anglais. 


Mena d'adresser lettre manuscrite 
à SOFEMEA - B.P. 48 - 
78142 VELE5Y VÏLLACOUBLAY 


+ CV 


0 


CHEF DE VENTE 


Qui *e verre confier : 

- Le développement de rorflarosatton de vante on Franc*. 

- Le direction d'une équipe de venta. 

- La réafeation dé nos buts fixés. 


Notre préférence ira i une personne figée de 3S A 46 en*. 


- P o a e édem *1 pooUMo des corm a l m n c a g de le branche dentaire. 

- Ayant une expérience da pkweurs années dans ta vante. 

- Bânflu* franç »» a ll am o nd. . 

- Ayww beaucoup te sens de f organicarioi; et aimam le corrtact. 


Ce posta a haute mepansabttté voua ouvre due poeriMftés de développement personnel et 
sera rtémunéré an fonction daa capadtéd. 


S oe posta en eusoapâria de vous Intéresser, nous vous prions da nous Mm parvenir 

votre offre dételée avec référai tcw; « prétemXxidaiateirB A: 


KALTENBACH & V0IGT INTERNATIONAL A.G. 

Für Export & Factoring 

Stein bruchstrasse 1 1 

5200 Brugg 3 - Lauffohr (Suisse) 

Réf. Dr. G. Pasche. 


_ - fente ouvre 3 po 
7 oirtfeenflA 


sa .■ 


oonsabkï 


cessas» tacata 

-êgoaawwtfo 


i -,’îe cort ime e c 

: ç j’v' de proçpaf 


. -.e sévices 
-e ver :e ou Sers* 
afîawwa 


•Pdrr LûuSCam 
■G:~AL E GUI PM 
_e Gaston Cti&raj 


13BBII 



S STRECO 


Membvt 
d'Arthur Young In 


3® 


2» 


scali 


s des. candtdsG v 
supérieure. U 
expérit 

. ou camp'.ibJe. 
r"rtîn* des responsal 
-erre dans *3 c°naurl 
t 7en croit des affaire 
-r.-ocs-or-s une carrièn 
- ,-f dans no* bureaux 

. - *»T.over votre C.V 
-^érence M-llUe" 

un numéro c» tel 
4 avenue Marceau. 


r& r^onnatiqi 


lî-iii 


• ?pére dans le domaii 
. un chiffre d’affaires 
i 5 ans comporte la 
.•ùons qui impliqua 
pouTonoi le Oirec 

-;*.c h responsabilité ç 



r.firmé. Directeor de 

s v;*-.' 

?• i? prendre la Directi 

VA i i 

7 an;. E doit dooc ët 


,re. b:en entendu doué 

b 

..-à Paris. 

'V.r-î : 

e' ser3 étudié en toi 

i. 

- 

, . 51 RC. A. Merci de 1 

.-N 


Siica 


nie La Boétie ■ 751 


Un ch 
sur un d 


Jn? Sc-^eie ir.:emati 
L^Clé- x 53 professi 

tC~ Sr'ùTjs-ccur son &ege 

la refonte dt 

-st- OE ORCMÊP de for 

«iv.i -25 aeénees d'e* 
■’ T S « sc îs c'e sur des pr 
'■y ï-zr-ï a :a ooMtque de 
"• ^ co s*9 sera la de 

^adresser CV, lettre i 

■'S€iD==h: : 

,^oc. 





•‘i cour le Développemer 
|ft ^'îrtt-Atigustin - 75002 


r- -’B j?VA- < £v 


Æ'SSÛM 

“0l ' u ?,i iNTS 



Ingi 

chir 


San doz 


La Société ' 
industriels c 
Ingénieur ci 

Vous avez 
ENSATT-EIM 
expérience. 
Nous vous 

- prise en ci 

- développe 
produits. 

- possibilité 
commère 

Lieu de tra 
| Merci d'ad 
bons s/réf 

14, boulev 






ET CAS LE s £: l,- ' 

fE INGEN T lPïTQ Us " r %. 

®u>EsÈrL ' 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 




N° 1 de r informatique interactive 

Le Service Après-Vente ouvre 3 postes de Responsables 
cf Affaires en région parisienne. 

Responsables cf affaires 

Ils (eiie$ assureront: 

réalisaSoruiu CAufnégociation de owrtrate1^Swi^1tehai!rt 
niveau). 

• le contrôle de f activité commerciale du SAV. 

• le lancement et le suivi de programmes et de nouveaux types de 
services. 

• la vente directe de services. 

5 ans d’expérience Verne ou Services, le goût des négociations à 
haut niveau le sens des affaires etla connaissance de rang lais 
sont indispensables 

Ecrivez à Jean-Louis Caranobe, sous rôt M 74 à 
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE 
2 rue Gaston Crémieux 91004 Evry. 


I 


LL LU 


' 1 ■-■Ast 


ron. 


IOMSC ANSWARt 

pour n.- .octeur 

Ucjue t o c r. - : c l e et industrie 


HELIOS STRECO DURANDO 

Membres 

d'Arthur Young International 

fiscalistes 

Nous recherchons des candidats ayant une personnalité affir- 
mée, une formation supérieure, une bonne connaissance de 
la langue anglaise et une expérience de 3 à 6 ans dans un 
Cabinet fiscal ou comptable. * 

Nous leur offrons des responsabilités importantes et une 

g rande autonomie dans la conduite de missions de conseil en 
roit fiscal et en droit des affaires. 

Nous leur proposons une carrière évolutive et des prises de 
responsabilités dans nos bureaux en France et à l'étranger. 

Merci d'envoyer votre C.V. à Marie-Jo MARTIAL, 
sous référence M-1113, en indiquant si possible 
un numéro de téléphone, au 
4 avenue Marceau, 75006 Paris. . 




ïnieurs Logiciel X2 informatique-organisation 

* |f l c 

‘J A A, I - 1 - -l - * 


féOrevjri. ; * . . r r *;;a:resOptimh 

5 an-*, d L-:.p'jricnce 

' •• - ■ Cj-.idîicwdc 


5NTROLSUIÎ 

FINANCES 



Notre société opère dans le domaine des produits de grande consacnna- 
tion et réalise un chiffre d’affaires d’1,5 milli ard de francs. Notre plan 
informatique à 5 ans comporte la mise en oeuvre de nombreuses nou- 
velles applications qui impliquent le renforcement de notre service 
Etudes. C’est pourquoi le Directeur Adjoint que nous recherchons 
aura enprânté la je^qpsghilïté desj>rojel§. . . _ . ...... 

Mais nous désirons attirer dans notre groupe un professionnel (Chef 
de Projet confirmé, Directeur des Etudes, organisateur...) qui ait aussi 
le potentiel de prendre la Direction de l'Informatique et de l'Organisa- 
tion à 2 - 3 ans. H doit donc être un animateur, un organisateur, un 
gestionnaire, bien entendu doué pour le dialogue avec les utiËsateuxs. 
Le poste est à Paris. 

Votre dossier sera étudié eu toute confidentialité par les consultants 
du cabinet SIRCA. Merci de leur écrire sous référence 994 316M. 


^ Sirca 

/ 64, rue- La Boétie - 75008 PARIS' 

MBUBHE DE SnfIBC 1 


Un challenge 
pour un cheî de projet 

« Bmationale - 2 Milliards de CA - 
Cession, équipée de 2 IBM 4341 , 

îiègeaParis dans te cadre 
î de son informatique 

ï formation supérieure (école d'ingénieurs, 
d'expérience réussie sur des systèmes IBM, 
îs projets de gestion. 

s de personnel de notre Société, la réussite 
a cle d'une évolution de carrière à des postes 



CV, lettre manuscrite et photo s/réf.273 LM à 

Développement des Ressources Humaines 
rue^^^^ègustin- 75002 PARIS. . 

MEMB^Êànec , çSodcrljUr— 


-s? 

■ 1 ''JfC** 3 ” 


IEF DE 


s 


■ à , Ingénieur 

chimiste textile 


*C*“ 




SANDOZ 


La Société des Produits SANDOZ, l'un des plus grands 
industriels dans le domaine des colorants, recherche un 
Ingénieur chimiste texte». 

Vous avez une formation supérieure 'de type 'HE1/ITR. 
ENSAITJENSIT Mulhouse et éventuellement une première 
expérience. 

Nous vous confierons les responsabilités suivantes :• . 

- prise en charge des techniques d'application tinctoriale, 

- développement et mise au point de fomiulation de 
produits, 

- possibilité d'évolution à terme vers ur» carrière technfco* 

commerciale. . 

Lieu de travail : VERNON (27). 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V., photo et préten- 
tions s/réf. M/21 au Service Recrutement et Carrières - 
14, boulevard de Richelieu - 92500 RUEIL-MALMAJSON. 


Recherche 


DES TRADUCTEURS 
TECHNIQUES CADRES 



d’anglais en français 


n leur est demandé une très bonne 
rédaction en français. Les candidats, de 
Formation Ingénieur, peuvent être débutants 
ou posséder cinq années d'expérience 
professionnelle au pins. 

Us disposeront d’outite modernes de 
traduction. Une évolution de carrière est 
prévue au sein de la Compagnie. 


Lieu dé travail : PARIS. 

Merci d’adresser votre lettre de 
candidature et un crariculum vîtae détaillé 
à IBM France - Département Recrutement - 
Orientation Conseils - 2, rue de Marengo - 
75001 Paris en mentionnant la référence 
TTC/M-23A1 


^ Audit informatique N 

Analyser sous Tangle de raiflcacflA et de la sécurité la gestion des services Seconder efficacement ce responsable dans toutes les missions qui 
informatiques, tes logiciels de baae et les applications. lui seront confiées. Participer au développement ae cette division 

Animer et renforcer réquipe existante dan le domame de r audit informa- InftxmabquA est l'opportunité que noue offrons à: 

tique est ta mission que nous vouions confier à noire 

Responsable de service infonnatique Un jeune auditeur informatique 

(Rôt 022/AJ (Rét 022/B) 

Vo - t P_, a y ?? ffi? 5 Bn3 * VOUB mp ort cgmpaiwe ou mém orialisie. vous Vbua avez 25-30 ans. Voue possédez de bonnes connaissances en informa 

fique. Vous 6»s si possible bilingue anglais, vous avez de (ambition. 

Nous sommes rirndes premiereCabinetaFrançascfAtiditet de Commissariat am comptes (ffîOconsuitams en France et2000 dans le rnoridei. 

Merci d’envoyer CV manuscrit + (épnunération acauefleè Caneva. 20 Avenue Franklin Roosevelt 75006 Paris à qui noue avons confié cette rechercha 

CANEVA 


Succursale Banque Américaine 

recherche • 

RESPONSABLE 
DEL’ ADMINISTRATION 
DES CRÉDITS 

dépendant hiérarchiquement «ht Mrectcsr des 
opé r a ti on». y".-. . ' 

- D assurera lé nüvi et kcootxdle de kdacamemalioa 
légale en étroite Saison avec lés gestionnaires de 
co m p tes. 

- Il contrflJera Ptaflisnrinn des crédits conformément 
aux rég lem e n tations et procédures internes. 

- D supervisera la comptabilisa tion de ces opérations et 
la préparation des. (fiffércots rapports internes et 

externe*. 

- D sera responsable de la gestion et Tadminàtratian 
(Ton service de 7 personnes. 

Le candidat retenu aura: 

- 30 ans minimum ; .... 

- expérience d'an S ans de P«A"ii i ie T » fi ffl f des 
crédits (Coface appréciée), dcTutilisation des 
rotèmes antomarises ; 

- diplômes : DECS, maîtrise Droit des affaires on 

. équivalent; . 

— ' ffccuî&E cTorç^attarion et d’adaptation. 

Merci d'etnr. lettre ma nus. + CV. sous. n° T 043.177-M. 

Régie Presse, 85 bis, roc Réaimrar. Paris-?. 


LA DIRECTION TECHNIQUE 
DÈS CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 

recherche 

UN INGENIEUR 
INFORMATICIEN 

débutant ou ayant quelques années d’expérience pour s'intégrer dans une 
section chargée du développement d'applications de gestion. 

Toutes ces applications mettent en oeuvre télétraitement et base de données sur 
matériel Cil HB 64. La connaissance du générateur PAC 700 est souhaitable 
(formation assurée). 

Profil souhaité : MIAGE, Ecole d'ingénieur... 

Lieu de travail : VEUZY (78). 

. Ecrire avec C.V. et prétentions à : 

DIRECTION TECHNIQUE- 

DES CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES 
BUREAU METHODE-INFORMATIQUE 
26. boulevard Victor 75015 PARIS. 





SOCIETE DE SERVICES ET CONSEIL - 
EN INFORMATIQUE 
(700 personne*. CA. 220 ILF), 
partenaire d’un groupe industriel 
0 - de taille internationale. 

rech erch e 

INGENIEURS 

COMMERCIAUX 

S toanatioa supérieure Écoles de Commerce ou 
ITagé&jear8>^our la vente de prestations intel- 
lectuelles el de produits iofonnatiqnes coneer- 

SYSTEMES D’INFORMATIONS. 

Justifiant d'une solide expérience, ils se verront 
confier A tenue, la responsabMité d'un, secteur 
commercial. 

Nous accorderont: une attention particulière 
aux candidats désirant s*investir dans le nèt 
de notre rapide expmôoo, ayant k sens du 
contact i haut niveau dans les admiras tracions 
cl les grandes entreprises nationales ou intmia- 
tionafes el capable » de s'intégrer dans des 
équipes dynamiques. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et 
prétentions sons référence 2014 à 


Juriste de contrats 
internationaux 

Notre «oeifaê, leader dans le domaine élearooudfcsire « prèsenn: dns b compMOon 
inmadoaak. 

En éooire üasoaavec b direction derexporoaioa lejurtreienampaiiiripeJi rébboatiatt 
et h I* vie des contrats inoemadoaare tfesi-k-Æie: 

- à b p *p»««rfnn tW pwwwMnniv wi purimlw, ai asu n m t bsyrafaéae des Études 
des Hÿmdom locale* de* rt^emencàdon» er en astuianr la cootdinaôoo ïnteme 
de mut les atpecok - - - - 

> i k nÉgocââon ci» œoosss pnneipaux « smrew*, a de* probfetoes de locahstdon 
évemueBc. 

• ausinide h r faünrion de» projen. 

Nous recheKhont un véritable Jointe (fenctepeiae capable cfanalyie ec cf imagautiûo 
qui toit.en mtme txMnpt un homme de main. 

U aun une solide expérience dans me fonction similaire ni sein dune société 
commerça fatnr des ro t nnb l cs indasrneb ( engineering pétroGes; par exempte. 

La p aatiqpe de Panglais est mdispro aa b le. 

Pooe basé Ii La Défense. Déplacement* k Ténanpa de durées' vaiUUea 

Merci cf envoyer w* dossier de candidature, lettre CV, photo ec prétrtmtw sous 

ié£ 3139 k MédiarSynem, 104 toc Réaumur 75001 Paris, qui uansmesm, 


ECONOMIQUE 

HAUT NIVEAU pour snafyara, 
plans ds développamanta. 
et documentation financibra 
PAYS AFRIQUE MOIRE. Emploi 
■Sdautaira. Adrstnr rfWr. «r 
prêtant, à N> 6023 AMS»PA. 
37, tua du Généra l-Foy, 75008 




315, Bureaux de la Coltine 
92213 SAINT CL0UD Cedex 


30 m mnmum 2 A 3 an» 
«rwpSrienc*. Ecrire RéféraftM 
P 24, 102, Av. Champ*- 
..•» ByaéCAfTBOOS PARIS. 




Importante société Sud de Pans 

recherche ' ’ 

INGÉNIEURS DÉBUTANTS 

GÉNIE ÉLECnUQÙÈ 
OU GÉNIE MÉCANIQUE 

pour mise au pwnt dlnataliations d’équipements 

automatisés. •■■■ 
Déplacements Franc* et Étalager. 

Anglais souhaité. ■ 

Adresser C.V., photo et prétentioas; 
t SLETAM (SERVICE MONTAGE, Réf, 12.44) 
4248, a venue du Présidcm-Kcmrcdy • 

91 170 VIRY-CHATILLON. 
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REPRODUCTION INTEMHTE 




OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 



Société spécialisée dans Iq transformation 

des matières premières dérivées du pétrole 

er de la pérrochimie : mélanges de cire et 
paraffine, colles rhermofusibles er adhésifs 
sensibles à la pression, recherche un 


Ingénieur A. et M. 


ou équivalent 


Sous la responsabilité direcre du 

Directeur de Production, 

il sera chargé de îamélioranon des procé- 
dés de fabnconon er des cours de production 
du lancemenr de nouveaux produire er parti- 
cipera activement ou service à la clientèle 
par I odapranon de la production. 


Cet homme de contact sera en rapport 
constant avec le laboratoire de recherche 
er contrôle. 


Lieu de rrovoil . 06E. 


Adresset C V . photo er prétentions à 
Direcrion du Personnel - RMC DEUX 
2/4. rue Clovis Hugues. 90700 DftANCY. 


O 


PKHINEY ; 


& 


recrute pour son 


SERVICE CENTRAL D AUDIT INTERNE 


LA FONCTION 

m Contrôler l'organisation et les systèmes 
de gestion des Sociétés du Croupe et 
proposer les adaptations nécessaires dans 
le but d'améliorer leur compétitivité, 
m Ces responsables qui sont de véritables 
généralistes de l’Entreprise évalueront les 
situations avec la méthodologie rigoureuse 
de TAudit et le comportement du Manager. 


LE PROFIL 

• Formation Grande École (Tingénieur ou 
commerciale, débutant ou ayant deux ou 
trois ans d'expérience. 

• Une bonne maîtrise de Tanglais est indis- 
pensable et une autre langue étrangère 
souhaitable. 

• Les candidats démontreront de véritables 
dispositions pour les relations humaines. 


Les postes sont basés à PARIS, avec des déplacements à prévoir en France et à l'étranger. 
Une formation aux techniques d'analyse et de gestion pratique des Entreprises est assurée. 
La fonction devra déboucher sur d’importantes responsabilités opérationnelles ou 
fonctionnelles au sein des Sociétés du Groupe. 

Les dossiers de candidature sont à adresser sous référence 2111 à : 


m 



BAILLY CONSEIL 

16, me de Monceau 
75008 PARIS 


V 


J 


r 


voici v 


Pour renforcer son équipe marketing, la direction 
commerciale de la société VOLVIC cherche 


JEUNE 

CHEF DE PRODUIT 


pour participer è la gestion marketing (fOASIS, 
leader sur le marché des boissons aux fruits. 


Ce nouveau collaborateur sera diplômé d'une 
grande école de commerce et aura une expérience 
réussie de 2 à 3 ans dans le marketing des produits 
de grande c onsom m ation, si possible en agro- 
alimentaire. 

Une première expérience, même courte, de la vante 
sur le terrain, ainsi qu'une bonne connaissance en 
langues étrangères (anglais, allemand si possible) 

seraient appréciées. 


il sera chargé de la gestion marketing d'une gamme 
de produits, auprès du responsable de la famille 
de produits OASIS. 


Une réponse rapide et un examen confidentiel de 
votre dossier vous sont garantis par notre conseil. 
Merci de lui adresser CV, photo et prétentions sous 
référence 1214. 




Jean-Claude Maurice Conseil 

397 ter. rue de Vaugirard, 75015 PARIS 


ORGANISATION 

INFORMATIQUE 


ingénieur ou 

gronde école commerciale 


Nous sommes l’un des premiers 
groupes industriels français, et 
nous recherchons un cadre en 
Organisation et Informatique pour 
la Direction du Personnel. 


Intégré à une équipe, il participera 
à la conception, l’analyse et la 
mise en place de projets informati- 
ques et bureautiques (fichiers du 
personnel, paie, administration 
des expatriés, etc.). 


Si ces perspectives vous intéres- 
sent veuillez adresser lettre 
manuscrite + CV + photo sous la 
référence 3M077 à CONTESSE 
PUBUCrTE, 20 avenue de l’Opéra, 
75040 PARIS Cedex 01 q. tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ COMMERCIALE PARIS 

recherche 


ASSISTANT (E) OE GESTION 


Formation Comptable Exigée 
Expérience Souhaitée 

Salaire Assad Brut Offert 100.000 F teriron 


Adresser CV. et candidature 
i RÉGIE-PRESSE, sous n-T 043180 M 
85 bit, me Rétamer - 75002 Paris 
qui transmettra. 


SCÂSTELLI 


200.000 F 


Un des leaders de mobitor et sièges pour bureaux èi col- 
lectivités recherche son 


Contrôleur de gestion 


Directement rattaché à la Direction Générale, le canOdat 
aura pour mission d’élaborer et d’adapter des méthodes 
de gestion, de les mettre en place et de les contrôler, 
d'établir les budgets et les (dans de trésorerie et de tes 
suivre, le tout en Rataon directe avec la Comptabifitô, l'In- 
formatique et r Administration des Ventes. 

Le candklai 7 Un diplômé de rensei g nement supérieur, 
ayant une expérience d'au moins cinq ansdans la fonc- 
tion. avec une bonne connaissance de Toutt rntormatique 
et qui a le potentiel de devenir rapidement le Chef du Ser- 
vice Admnistratif et Financier de l’Entr e pri s e. 

Anglais souhaité. Lieu de travail ; PARIS.. 

Merci d'envoyer votre dossier de canddature (lettre 
manuscrite, C.V. détaillé et photo sous référence 83380 à 



225. rue du Fbg Séant Honoré 
75008 PARIS. 


IMPORTANT GROUPE 
ALIMENTAIRE 

recherche 


pour sa Division Internationale 


ATTACHE 

MARKETING 


Il s'intégrera à une équipe chargée de suivre 
activement , un certain nombre de marchés 
étrangers. 

Une première expérience est souhaitée dans 
les domaines : études - suivi et développement 
produits - promotion et publicité. 

Basé à Paris mais se déplaçant fréquemment à 
l'étranger. U doit bien maîtriser l'anglais et 
l'allemand [ou espagnol). 


La CHAMBRE de COMMERCE 
«t cT INDUSTRIE 
INTERDÉPARTEMENTALE 
VAL-D'OISE - YVELWES 


COLLABORAT® HJ. 
POUR SON SERVICE 
INFORMATION 


La direction financière d’une importante 
entreprise (C.A. supérieur à I 000 000 000 F) 
recherche pour renforcer ses structures 


1) Adjoint au chef du 
Département Comptable 


avec expérience comptabilité générale - fiscalité et 
encadrement de 1 1 personnes. 


2) Adjoint au Chef du 
Département Gestion 


avec expérience d'étude, organisation, évolution 
des systèmes de gestion informatisés. 


A ces postes est souhaitée une formation 
supérieure (DECS et/ou Ecole Supérieure de 
Commerce) et plusieurs années d'expérience en 
entreprise permettant une évolution ultérieure 
dans la fonction. 


Rémunération de l’ordre de 160.000 F. 


Merci d'adresser votre lettre de candidature + 
C.V. sous la réf. 431 M à Alain 5ARTON 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


Une formation supérieure técote 
. IUT e s rrièi — de 


drioumiRiim, 

rkiTormePon etc.) 

«inet qu'une expérience de 3 * 
6 


H ou alla «are chargé (a) de la 
REDACTION ET DE LA ftEAU- 


ET DE LA 

SATTON D'UN JOURNAL * pa- 
rution bimestrielle 

(50.000 ammptawes) et de la 
■tiflie pufcfccttsire. 


+ photo + prit. 


LL Service du Peréonnei, 
21. av. da Paris 
7801 1 VERSAILLES. 


Impart, société Sud de Parts 


CONDUCTEURS 


DE TRAVAUX 


en «Hectrietiti Industrielle 
ayant au moine 5 ans rf ex- 
périence an préparation, 
suivi et misa an route da 
chantier d' éle ctri ci té indue- 
triai!» B.T. 

Pour ce posta : 


SOCIETE INTERNATIONALE 
DE COSMETIQUES 

recherche 


assistant contrôle 


budgétaire 


Il participera activement au reporting men- 
suel - compfabflitô anglo-saxonne, ù l'éta- 
blissement et à la révision des budgets, â 
ranatyse des écarts et à d'autres missions 
ponctuelles dans le cadre de la Direction 
financière. 

De formation comptable ou de gestion, Il 

crjtq. si possible, une première expérience et 
une bonne connaissance de ranglais. 

Lieu de travail : pioche banlieue Ouest. 


Envoyer CV. photo et prétentions â 
notre Cabinet Conseil (réf. CC/AA) 


C.C.E 5, rue Lincoln 75008 PARIS 


VUE D*ANTONY 
(HAUTS-DE-SBNE) 


Adresser lettre manuscrite. CV. photo et 
prétentions sous réf. 82892 à 
CONTESSE PUBLICITE 20. avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 0 !. qui transmettra 


SECRÉTAIRE 

1ER 


GENERAL 

ADJOINT 


CADRES 


pour les secteurs : 
cutaml, soc 


social, économique et 


ecC.V. 

détaillé è M. la Maira 
82160 ANTONY. 


MAIRE DE QÿRCHES 
proche banNaua Ouest 


SR SOOS-BUUOTlEeillE 


option lecture publique 
Adresser eandkteturs avec C.V. 
ut photo à 

MAIRIE DE GARCHES 
2. avenue du Muiflhl I Tiare 
92380 GARCHES. 

TéL 741-79-97. posta 403. 


ETABLISSEMENT BANCAIRE 
DE DIMENSION 
INTERNATIONALE 

Recherche 


SPECIALISTE en LEASING 
INTERNATIONAL 


Poste de responsabilité s'inscrivant dans 
une carrière évolutive. 


Très bonnes connaissances des techniques 
de leasing françaises et étrangères. 
Anglais courant indispensable. 


C.V. détaiBé (formation, expérience 
professionnelle, prétentions) à adresser 
sous réf. M5, à 

L et A 33, rue Vemet - 75008 PARIS. 


BANQUE ÉTRANGÈRE EN 
EXPANSION rechercha 


— déplacements 
étnuiqar. 

Adresser C.V.. p hoto ot prêt. 4 
SET AM 

(servies montage, réf. 1247), 
42-48. av. du Pré*--Ksnnedy. 
91170VHY-CHAT1LL0N. 


Nous, prions les lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMICILIÉES » de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l’enveloppe 
le numéro de l'annonce les intéressant 
et de vérifier l’adresse, selon qu'il s'agit 
du « Monde PubBcrtô » ou d'une agence. 


COKTRGLEIR INTERNE 


Ayant axp&rtenee bancaire «t 
Audit — Notion s inform a tiquas 
ai poaa U to — Aoglré courant 


Ettv. C.V. lettre manuscrite et 
prétentions, a/n* 7.160, te 
Monde Pub., , service 
ANNONCES CLASSÉES, 6. rue 
des Italiens, 75009 Paris. 


UN GROUPE FRANÇAIS. DANS LES BIENS DE 
GRANDE CONSOMMATION, FORTEMENT 
IMPLANTE A L'ETRANGER. C.A. CONSOLIDE 
PRES DE F 3 MILLIARDS, 


recherche un 


AUDITEUR 

INTERNE 


Outra l'audit financier et opéra ti onnel A™ Iss 
lillalss du groupe, il lui sera confié, par la direc- 
tion finnuri éc*. des d’assistaace. 


Ce posta convi e ndrc à un jeune candidat forma- 
tion 5UP DE CO * DECS Ou l'équivalent, prati- 
quas! couramment l'amjlaia et a possible l'espa- 
gnol. «ram acquis de préférence 2 ans d'expéd 
enee au Mm d'us cabinet d’sudil. 


Ptiste basé A Pans En, mais déplacements fréquents 
& prévoir au France et h l'étranger. 


Adresser dossier de candida- 
ture : lettre manuscrite, C.V.. 
■photo (retournés) et préten- 
tions sous référence 2Î.550-M 

é CLA -RECRUTEMENT 
U av. Dolcdssé, 75008 Parts 



J J 


les annonces classées 


foW$*h 


sont 

du 


reçues par téléphone 

lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 
de 13 h. 30 à 18 heures 

au 296-15-01 


NOVELERG 


(Groupe C.G.E.) 

Société d’études 

spécialisée dans les économies d’énergie 
et les énergies nouvelles, 
recherche pour son activité : 

ETUDES THERMIQUES 
DANS LE BATIMENT 


TECHNICIEN (NE) 


25 ans minimum 

ayant solides connaissances et expé- 
rience dans le calcul des installations 
thermiques, la rédaction des spécifica- 
tions techniques et la réalisation de 
schémas de principe d’installation. 


Lieu de travail : PARIS. 
_Tél. 1 563.14.14- - poste 1366. 


GROUPE FINANCIER 

PARIS 8ème 

recherche : 


collaborateurs 


H/F 


Diplômés DFCS. 

Courte expérience dans banque 
ou compagnie d'assurances appréciée. 


Adresser lettre manuscrite. 
C.V., photo et prétentions sous 
référence 5 1 7 M à OCBF, 

66, rue de ia Chaussée d'Antin, 
75009 PARIS 


services ■ 

vous a’ssi ’stc da n s îe recrutement ha rie ji r e 
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meur i 
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. . ~ v lettre manuscrite 
L M a SOOERHU. 

2- v e l 

.. -umames 
- jS .,n7S002 PARIS 
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(Réf. Dl 


-Ct 13- 


r-'ow»** 


-ê» de îa Q— «m- »•— 
r j ,<f oc riparoaa. n 




- pwBpacwmati**» 


•~x: r 

tu-. 


:-nè« 'd’mpew» * 


: on* «fi ptioaant la ■ 
2 -ecrion du Pa no mw L 
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omCED’ANNOî 
Filiale du grc 


HAVAS et Régis 
icité i 


_ de !a Putîficil 
^ les annuaires de 
—CHERCHE 


UH r 


; W^IGN 

ari^aj 

-- 
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lESPONSABLl 

ECOUVREMi 


se , -q . : 
•tes 

^FIL. 

|JS Uêlé?a. r . 


^ et animera une é< 
-- collaborateurs. 

' ergée du suivi des er 


e 


-f de formation supéi 
; 'i(elle) aura «fie « 
dans une fonction simi 
•Se un caractère diplc 


i j- *éressa(B), envoyer 
•fUru 1 ~ r ^ ■ prétenfions à Ev 
D'ANNONCES, 136, av 
^ s ' a e-.--,jn e . 92200 NEUILL 
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^ 6,1 (m,nv. î 




78 Chsffw» I 


^jucnii 


INGENU 


mm 


mm 
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RMffiS 


(LQaa 

FORTE SEMI 


TA/, pour RV 3 


3uro- 


^ Dût 


!»«;!»• 
lîaüi - 

■> Jîa 
ans 1 

! 

'*‘^5 «iront 


entreprise iv 
rochen 
TECHMCâCa 
30 ans ai 

Noua portai 
ehrexsurps 

— OynamiauB 

— Emanant das 

— Ayant un très 
humam. 

Notre taehneité i 
quanr. Vous wn 

vous avez un* 

l'amtinagsntefn t 
vnm 


Ècnresv* 
StéBANQULi 
76017 f 
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offres?; 


REraoDucnoN interdite 


LE MONDE — Mardi 22 novembre 1983 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


CHEF 

1 lc * Br*,, 


ingénieur projet 

clim.a.tisa.tioi\ 

Un très important Groupe de Sociétés Américaine» a étudié un sys- 
tème de régulation de l'énergie (climatisation, fluides, transport) dans 
les immeubles ijraîifices de grande dimension 
Les premiéresjfflEations ont déjà été rèafisées^ 




lm 


SCIENTIFIQUE 


les immeubles 
Les premières! 



Jgévetoppement de l'activité et réaliser de nouveaux 
jgSeun ingénieur partant couramment l’anglais, ayant 
P|ffljP®J! ence en HVAG, de préférence ein chantiers, 

spécrf^pe, en partie aux ETAS UNIS sera assurée. 

REGION PARISIENNE avec déplacements en Province 
nt à l'étranger. 

solution très importantes au sein du Groupe en France 

LS. 

erC.V«f lettre manuscrite et photo 
• 289 LM à SODERHU, 

Développement 
Humaines 

75002 PARIS 


ASSOCIATION rachertihe 
ÉDUCATEURS ftricee) 

fonction «n Imamat option 
scolaire. Contrat A duré* 
déterminé* de 4 moi». 

Uau d'implantation Paria. 
Ecrira avec CV 4- photo A 
J.C.LT. 17 rua Garbart 
7B0TS Parla. 


ANALYSTE 




^£02* Chef 
comptable 

Directement reftaché au Directeur Administratif et Financier, notre futur 
Chef Comptable sera responsable de la oomptabité sénérate, 
de ta comptabSté dfents* du reporting etderétabfissementdu budget 

De niveau DEC$ son expérience fui permet de diriger et cfencadrer 
une équipe de 15 personnes Une très bonne connaissance de Tanglais 
ou de rademand est indspensâble; la connaissance de la comptabilité 
anglo-saxonne serait un atout supplémentaire. 

Adressez dossier cfe cancflctature au Setyice du Persomd, 
Triumph-Ader France, 3-7 avenue feui Donner . 

92502 RueÜ-Malmaison Cédex 


TRIUM 


LER 


M'v r n1 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CONVICTION, CRÉATIVITÉ 

COMPETENCE, POLYVALÎNCE, EXPËRDEft'CE- 

btfg On' mrtn didurT r et tgiAa Ml ?f. fin tii p i f Ht gm u n 

COLLABORATEUR DE DKECT10N 

2Oawd»0Mtfo%d*«i9MMBtiin,iranfeiwfo^ 

Mmgua anglais 

• Comptabilité. # BersonaeL 

• Finances. # Informatique. 

Seconderait responsable P-MJEL, intégrerait éqnïpe di rection 

J. DUC 

4, nia cia la Gmaria, 

- ' ___ 91 190 GtfL-SUR- YVETTE 


TMpfooe tOB) 907-46-21 





TT^l 




ArJiiili inmVi— i* 






S 



5S 


Amè* una année an Algérie Aa- 
■latarnr administratif. (Téter 
TraveL Dactylo. Anotala). 
Racharcha «mpioi t rônnsar. 
Ecrira M. Javaurfin Michal 
2. rua du Maréchal-Joffra, 
82330 Sceaux. 
Téléphone : 360-69-28 
«nu* B h m lû heures. 


JH. 28 an*, maîtrisa droit 
■fl ai rs» bifingua anglais 3 an» 
upiriMU* ent r epris» Impart 
éluder ait ttea prupo eftJ cna. 
Ecr. s/n" 2372 la . Monda Pub» 
ranfea ANNONCES CLASSEES. 
S. nia daa haOana. 76009 Paria. 


capitaux 

propositions 

commerciales 

T 


TéL -.(16-80) 91-41-47. 



Cad ra oommaraHI 38 « w. 
éooia commerciale, npMm 
vanta natlonala «t intecaario- 
nate. anglais courant, étudierait 
tourna pro po si ti on*. 

Ecr. a/ A* 2-392 la Monda Puh_ 
service ANNONCES CLASSÉES, 
S, rue des hafien*, 7500» Parts. 


SOû 223 


Avoir 46 ans. un acoam pas 
dos atouts dans la sté actuaüa 
mata 1a rotraits n'aat pas pour 
damain. Saoétairo, a IL, font., 
eh. patron com p rW t anaff. 
Ecrira soua tan» 11J961 M 
ssÈoŒ-pnEsar 
SS bis. r. Réaumur, 76002 Parta. 




mma 


BON VENDEUR 

raehèrsha posta Technioo-Cial 
TéMphona : 365-60-57. 


ADMINISTRATION 

CENTRALE 



JAPON ut PAYS ASEAN 
n omma d'affaires epéoiafcé ; 
sur plaça début décembre, 
é tud tarait Tout «a missions. 
Cabinat LE VAUDREUIL 
S. rua Boudraau — Paria 9* 
TéL : 742-25-32. 


FINANCEMENT? 


COMMERCIAL 


JJjj)2EîüE 

propositions 

diverses 


L'Etat offre dam «mptokm a ta 
Mm. bien rémunéré», à tout a» 
ait à «ou» avec ou sans dfoMWna. 
Damandaz una document a tion 




Sacrée tapa sur LB.M. 82 C. 
Ta trav. manuac.. thtaw, etc. 
Tarif Imérasa. - 840-42-41. 


■m 


kyj-* ■ 


INTERTECHNIQUE 

AERON A LiTlQUE - ESPACE - INFORMATigÜE 

racftmte 

Pour sa Direction, Organisation et Informatique 

UN CHEF DE PMIfTS CONFIRMÉ 

(Réf. D0 1-68) 

Chargé da ta conduite da profsta d” envergure dévatapoé» . 
aurlN 5000 at da rancadramam da raapnnaablaa da projet» 


sur IN 5000 ot da Tancadremant da raRponsabtas da projets 
intarvanant dans «Suera domain*» d* la gestion. Las tecnn»- 
quaa da misa an cauvra {basa da donné»* répartie*. rénaux, 
bu reautiqua. of f rant da large* perspective* d* dévelop- 
pe m ent personnel. 

La camSdat retenu sara Ingénieur Mbctn a tfctan {panda 
école m aura quelque* aimée* d'expérience dans ta 
oonduiro do projet*. _ 

Adnmr C. 1 V. avec prétention», *n préotaant ta référance d* 
r an nonce, à la Direction du ParasmaL 


INTERTECHNIQUE B.P. NI- 7S374 PLAISIR CEDEX. 


I OfflOEDANNONCB 
Filiale du groupe 
HAVAS et Régisse la - 
de la Pubflctté dans 
^ les annuaires des PU 
RECHERCHE 


di.ODC.NjLM. 


pour ta connwuctk» da aya- 


DE TOUTE ÜRGBICE 


CONTRACTUEL 

Chargé da la. prévention daa 
pollution* dues aux transporta. 
Pratiqua milieu Industrial 
recommandés . 

Envoyer C.V.. lama at photo 
aoua'N-277.101 M 


86 Ma, r, Réaumur. 75002 Parta. 


ilmm&bilief 


appartements vente 


Ptart. vd Marais, rttudfo eu**., ' _ OH-TJ. 6- ÉTA« 

aala- d'eau, «rte calme.- bien \ TRÈS DEAU2-1>.CFT - EST. 
agencé, btahtimeûbta. 800.000 F - Tél. 677-BB-8S. 
F-TéL : 546-34-66. 



Gda wr v parta, 461-36-10 


45 RS, 1LK (HUEES. 




SOCIÉTÉ PAIE COMPTANT 
AMPARTEMENTB PARTS 12- 
. atVAL-DC-llAMg. 345-88-53. 


Jean FBRtLADE, B4,- au. (ta 
laMotta-Picquat.lV. 55600-75. 
Paéa comptant 16 *. 7*amt» 
APPAIfTÜMENTS grande* 
■ urf* o* « mt Ita EO Bi a. . 


EMBASSY-SERVICE 

8L n. d< MwainA 75008 PARIS. 
Recherche URGENT APP ART. 

180 â 220 m 2 . 

ACHAT ou LOCATION 
16», 8* ou 7*. TéL 562-16-40. 


locations 
non meublees 
demandes 




ethee dmincnces 


12 h 30-17 ta 


MMRE 18». 3 p- tout confort. 

Prix: 398.000 F. 
bon» Mareadat 262-01-4(2. 


NANTBWE Prtenm. Prax. 
R.EA, F5, TT CPT, parta 
4982.78 F ch. campr. 246-86-30 


viagers 


RECH. APPT OU PAVUjON 
PARIS - VAL-DE-MARNE 
Discrétion o-aeaur. 345-88-63. 


VIAGER LIBRE 

ARCADIE. BIARRITZ- PARME 

. Beau ,2 pose, tt-eft. loggia sur 
pan. refait * neuf. Idéal place- 
ment vue retraita, bouquet 
50.000 F. rama 4.400 F. sur 
2 (été* de 88 an*. Noua assu- 
rons la location. 

2J20O F mensuel -h charge*. 
TéL (BS) 25-41-35. 


Dans un bel hm, récent Laval- 
Iota limita Neuily. beau studio. 
32 m* tt-oft occupé fmo. 
73 ans. 1 18.000 F -t- 2-250 F 
CRUT. 286-18-00. 


B» Rua Monge 3 peaa tt cft bal 

Jmnv. pierre 130.000 F + 
2.800 F occupé. 76. 286-19-00. 




UN (E) RESPONSABLE 
SERVICE RECOUVREMENT 

U MISSION: 

li (elle) dirigera et animera une équipe 
composée de 20 collaborateurs. 

Il (elle) sera chargée du suivi des encais- 
sements. 

LE PROFIL i 

• De préférence de formation supérieure 
(Licence Droit-J il (elle) aura une expé- 
rience réussie dans une fonction similaire, 
a Ce poste exige un caractère diplomate 
et affirmé. 

Si vous êtes intéressé(e), envoyer lettre 
manuscrite, C.V, prétentions à Evelyne 
MAjLACH - OFFICE D’ANNONCES, 136, avenue 
CharLes-de-Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR- 
SEINE. 



N.-D. LORETTE. ptarra da t, 
150 m’. A rinom af, p wt b. 
Téta 033-28-17 - 677-30-38. 


ARAGO, EXCEPTIONNEL. 
VUE JHJPB1BE. 3 p. + baie 
980.000 F - TA : 338-33-«2 



Logiatal de bM (fflim- 
microl. 

DES INGÉNIEURS 
GRANDES ECOLES 
UNIVERSITAIRES 

Option : Informatique, auto- 
matique, électronique. 


- Débutant» A- 3 ans d'expé- 
rience. 

Lee candidat» retenu» seront 
convoqué» dan» las 
ISjoura. 

Ecrira avec c.v. à AXIAL Pub 
•/têt. 5564, 27, ma TaRbout 
75009 Parta, qui transmettra. 


78 Champs Elyaéas 
• Recrute 

INGENIEURS 

TÉLÉPHONIE 

FORTE MmHKUTIIIN 

TéL’. pour RV 358-17-86. 


EftmiBWSE MOQUETTE 

recherche 

tcchmco commercial 
SOansenvtaon 


représentation 
offres 


MPONTAan-E SOOÉTt 
PEP W TVB BU 'nOW 

PRODUITS 
CHIMIQUES 

rechercha 

REPRÉSENTANT 
PLASTIQUES 

.CAOUTCHOUC 

maintenance* bureau da I pour vanta matiAraapratcfoi a » ■ 

et adjuvants * 





SpiencSd* 2 pfteae. 37 m>, 
2- ta. aac.. I ntarphona. tt cft. 
280000 F-TéL : 326-10-13. 


BOULOGNE. 80 m* 

8- ÉTAGE, SOLEIL. VUE. 
Double aétou r. 2 cham bra*. 
GAMti- 687-22-88. 


AMUSANTE MAISpW . 

5 P. + JAAD.. TRÈS DÉGAGÉE. 
CALME. SOLEIL - 320-73-37. 



■ bureaux 


Locations 


IMM. DANS LE 16* 

Inscription R.C. 

Look, bureaux A l'heure, tfiex. 
T élé ph o n a : 861-28-77. 


raMïïfiT: 


18*, CHAMPS-ÉLYSÉES 

140 A 340 F PAR MOIS 

CIDES - 723412-10 


locations 
non meublees 


Mdnte : 8-ï ' 

i- 

SECRÉTARIAT. T&™ TÉLEX 

8 

Loc. bureau, toute» démarches. 
pour constitution de socMcéa. 

ti 

ACTE SJL 359-77-55 



inr 




Oonatltutlen M. 783-47-14, 


«J> 


«PORTANT 




rlmmoblll^r 

rMponnbffll 


- Comataa. etotaU» Indamtatta 
daa amn concerné*. 

- Technicité aoJahéa 

- Angtatepadé apprécié. 




STUDIO TT CFT. 
130L000 F. 354-95-10. 




Neuf, 2 47 m 1 . a/tarti. 

- 840.000 F. 22&-32-2 o 7. 


M* PLAISANCE NEUF 

Livré janvier 84, vue dégagé*, 
ptata aud, du 3 au 0 P, dont on 
duplex tarraaaa. A partir 
836-000 F.TéL 22Ü23S. 


200 itP + 100 itf terr era ». 
Pïk: 1.750.000 F. 

DEJlfST 883-15-50 


HOGENT-S/MARNE 



873-50-22 M 67-71. 


10*. Pa taa onrtera, 3 p. tt cft. 

34170 F chargée compdaw. 
T4L 236-28-8 1 de 1 0 h à 1 3 h. 


u.’.i.i-i i f r 


c* région NORO 

■tadnpfnaabtaA 





Écrire avec CVb.i 


OSf" 


secrétaires 


lOtÜ 


112, ». SDFFKN 

Neuf, Jamata habité. 
Vend 2/3 p. Prix Intfoaram 


Panenna privée chercha grand 
appm tsm en t A Paria, 200- 
400 «n> i teadeux. mura hauts. 
iea**«*ée oq non. 


ii-r+m 




VMM mardi da 13 h à 16 ta 
PROMOTTC 563-14-14. 


Part recta appt 3 p. 55/00 m» 
an étage. Calma at clair, awn 
Çham-Trtvxacoaptte. Deimtn. 
bon «tend. Bon 13*. 14- atlS-, 
M 400000 F mex. 

T4L 008-08-27 ae. 18 h. 


immeubles 


FAUBOURG ST-ANTOINE 
imm. 450 irf, 13 appt* dont 
B fibrao. 2 oomm. 1.4004)00 F 
328-40-00. 


SPÉCIALISTE IG- 

ACHÈTE COMPTANT 
1 A 5 PIECES 

PROMOTIC 553-14-14. 

25, av. PeuMhxanar. Parta- lb>. 


I pavillons 1 


«JCY (84). pr. FLEJL. b. pav. 
récent G chambre* 200 m 1 
habit. JanL arboré 200 m*. 
1.200.000 F. Propr. 590-884». 


COMB8 77, proche banl^ 26' 
aéra da Lyon. Limite E aa onne. 

PAVILLON 74 

ptalfraiad, sauf sur Jardlnpey- 
eagé 750 m*. Séj. dbU 2Sm» 
avec chemin ée. 2. chambres, 
autan bekw. 2 w.-g- nombreux 
rangomom». ovago, Mrrarae TEhCAMBRONNE 

38 m*. possibilité agrandir. A VENDRE 

tnnw.. éootoa. commmaa. 380 m 1 DIVBtS LOCAUX + 
Tél. avant- 10 K après 18 h au 100 m* SOUS-SOta * 

080-84-68 -Prix: 8804)00 F. GARBI - BB7^fe. ' 



SARL-R-C.-R.M. 
Constitution da aextiétéa 
Démarchas at tout àantoaa 
Pennanencea téMphoniquae. 

355-17-50. 
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tom*Kk 



ETRANGER 


Là grève des services publics aux Pays-Bas 

Un mois déjà et rien ne s'arrange 

De notre correspondant 


La Haye. - Pîas <Tuh mob 
s’est déjà écoulé après Fappari- 
doa aux Pays-Bas des prrarièns 
grèves larvées de fooctioanfam 
Le coaffit salarial dus le sec- 
tenr pidific est dans Pîmpasse à 
la suite dn refus opposé, vendredi 
soir 18 novembre, par le gouver- 
nement anx demandes syn d i ca l es 
de fimiter à 2 % (u Ben de 3 % 
préras) le baisse des 
de 1984. 


Le sonda în durcissement dn 
conflit est intervenu après des 
semaines de laborieuses négocia- 
tions entrecoupées de périodes de 
bouderies réciproques, mais mar- 
quées au cours ces derniers jours par 
un esprit de co m promis. 

Jeudi soir 17 novembre, en parti- 
culier, tous les espoirs de voir le 
conflit rapidement réglé étaient 
permis: le ministre de l'intérieur, 
M- Koos Rietkerfc, venait d'annon- 
cer aux syndicats qu'il était prêt & 
• réfléchir » & leur demande de limi- 
ter la baisse des salaires des fonc- 
tionnaires à 2 %. De son côté, le gou- 
vernement, en proposant 3 % de 
réduction, avait déjà fait une 


concession puisque initialement 3 
voulait imposer 3,5 %. 

Le vendredi 17, tard dans la soi- 
rée, cependant, M. Rietkerk annon- 
çait qu’il n’était pas question de 
renoncer à la réduction de 3 % des 
salaires. 

Les syndicats ont accusé le minis . 
tre de - tromperie », mais ont main- 
tenu le rendez-vous prévu avec lui 
lundi soir 21 novembre pour la 
reprise des négociations. 

Celles-ci s’annoncent, aux yeux 
des observateurs, très difficiles, 
d'autant que les syndicats ont 
annoncé aussitôt une extension des 
grèves à compter de hindi. Un mil- 
lion et demi de factionnaires sont 
concernés par des grèves qui tourne- 
ront. 

Le mouvement touchera le fisc, 
dont les agents feront la grève du 
zèle pour la collecte des impôts mais 
accéléreront les remboursements... 

Plus que les actions des chemi- 
nots, éboueurs, douaniers et marins 
des ferry-boats, la paralysie des 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


SE.-IL 

Scm. 

COURS DU JOUR 

UN MOIS 

DEUX MOIS 

SKMMS 

* bM + haut 

ftap. + on dép. - 

Rop. +oo dép. - 

Rop. -fou dép. - 

8^215 8,2235 

46398 6,6430 

3^9M 14950 

+ 165 + 208 
+ 140+185 
+ 165+196 

+ 320 + 388 
+ 308 + 365 
+ 338 + 378 

+ 890 + 1020 
+ 868 + 998 
+ 1818 +1878 

Yen (180) ... 

DM 

3,0425 3^445 

2,7175 2,7195 

143658 14^725 
3,7690 3,7715 

5,0190 5^225 

12JWS0 12J950 

+ IS8 +178 
+ 130+158 
+ 359 + 430 

+ 265 + 298 

-.200 - 168. 

+ 298 + 350 

+ 380 + 338 
+ 245 + 290 
+658+880 
+ 510+558 
- 415 - 368 
+ 680 + 780 

+ 910 +971 
+ 788 + 835 

+ 1475 +1840 
+ 760 +1575 
-1325 -1210 
+ 1748 +1960 

Ftetia 

FA (108)... 
vs. 

L(100U ... 



TAUX DES EURO-MONNAIES 


St*0L... 

DM 

Ram.... 
FA (Ml). 

V& 

LO MU- 

t 

F. feue. 


9 3/8 
S 9/16 
5 3/4 
» 

I 

16 

9 

U 1/8 


9 1/2 
511/16] 

9 1/2 
1 1/2 
16 1/2 
9 1/4 
12 


9 9/16 
511/16 

5 r/s 

8 7/8 
3 1/4 
16 1/4 

12 1/4 


911/161 

* «M? 
6 1/8 
9 1/4 
3 1/2 
16 3/4 
9 1/4 
12 1/2 


3/4 


9 
6 
6 1/8 
9 1/4 

16 5/8 
9 1/8 
U 3/8 


7/8 

1/4 

3/8 

3/4 

1/4 

1/4 


9 3/8 
12 5/8 


» 

6 

6 1/8 
18 

4 1/4 
17 1/4 
9 1/4 
13 7/8 


18 1/8 
6 1/4 
6 3/8 
10 1/2 
4 1/2 
18 

9 1/2 
14 1/8 


Ces cours pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de U place. 


PT. T. frappe, le plus durement 
l'économie du pays, privé de cour- 
rier depuis une dizaine de jouis. Les 
petites et moye nn es entreprises, qui 
ne reçoivent plus de commandes par 
courrier, sont contraintes de réduire 
leurs activités, tout comme les vingt- 
huit sociétés de ventes par corres- 
pondance néerlandaises. Le chiffre 
d'affaires de ces sociétés a baissé de 
80 à 90 % par rapport aux chiffres 
escomptés en cette période de fêtes 
de fin d'année, selon l’un de leurs 
représentants. Les jpertes totalisent 
32 millions de florins (1) par 
semaine, pour ces vingt-huit sociétés 
qui emploient quatre mille per- 
sonnes. 

Dans le secteur de l’imprimerie, 
les pertes atteignent dix minions de 
" florins par jour, indique la Fédéra- 
tion des imprimeurs des Pays-Bas. 

Les magasin* à grande surface’ 
enregistrent, quant & eux, une baisse 
de 20 %de leurs ventes : six millio ns 
des quatorze millions de Néerlan- 
dais règlent leurs achats avec des 
chèques postaux distribués par voie 
postale en paquets de vingt Or 
l'envoi de ces chéquiers est bloqué 
par la grève des P.T.T. 

La grève dn zèle des douaniers 
porte préjudice .aux exportateurs 
néerlandais, dont les camions sont 
bloqués aux postes frontaliers. 

Les chemins de fer, quant à eux, 
évaluent leurs pertes à près de 
23 millions de florins et craignent les 
effets secondaires & plus long terme 
de ces grèves. 

Seuls satisfaits, les taxis, les 
ent r eprises de distribution de cour- 
rier privées et les fleuristes, font des 
affaires d'or. Les fleuristes, trans- 
formés en facteurs, livrent à domi- 
cile factures, lettres d’affaires, aussi 
bien que mots doux fleurissants... 

Ce s mouvements de grèves, aux- 
quels les Pays-Bas ne sont pas habi- 
tués, commencent à provoquer un 
sentiment de lassitude sinon d'irrita- 
tion. C’est ainsi qu’un «Front de 
l'ordre national* clandestin a 
menacé de s'attaquer aux grévistes.. 

(Intérim) 


(1) 100 florins.» 272 F environ. 


■ Œ BRESIL DEMAfffiE 

mvkm&tmoms 


A SES CREANCIERS 


Le Brésil va engager, à partir du 
mardi 22 novembre, des négocia- 
tions serrées avec l’ensemble de ses 
créanciers internationaux, notam- 
ment les gouvernements rassemblés 
au sein do Club de Paris, que pré- 
side M- Michel Cam dessus, direc- 
teur dn Trésor au ministère français 
des finances. 


’ Par la voix de son ministre des 
finances, M. Emane Gaiveas, le Bré- 
sil devrait demander — pour 
dette de milliards de dollars, 
garantie par ces gouvernements et 
exigible avant la fin de 1984, - 
d'abord quatre ans de grâce avant 
tout paiement, puis un échelonne- 
ment de cinq ans pour les verse- 
ments, soit neuf ans de délais totaux 
pour 90 % de cette dette et cinq ans 
pour les 10 % restons. Jusqu’à pré- 
sent, le Club de Paris n’avait jamais 
accordé qu’un maximum de huit ans 
de délai, dont trois ans de gr&ce. 


Outre le rêéchekmnement de ses 
paiements pour 1983 et 1984, le 
Brésil, dont la dette totale frôle les 
100 milliards de dollars, devrait 
obtenir la libération d’une tranche 
de 1,25 milliard de dollars sur le 
prêt Stand By du Foods monétaire 
international (F.M.L) et attend le 
versement des 6,5 milliards de dol- 
lars promis par huit cents banques 
internationales à caractère commer- 
cial : à Pheurc actuelle, les accords 
de crédits atteindraient 5,5 milliards 
de dollars. 


On sait que le Brésil s’est engagé 
à faire baisser létaux d’inflation, qui 
frôlera les 200 % en 1983, la mon- 
naie brésilienne, le cnizeiro, ayant à 
nouveau chuté vertigineusement : le 
cours du dollar à Rio-de-Janeiro a 
augmenté de plus de 270 % cette 
année. 


. Pour tenir ses engagements; le' 
gouvernement brésilien veut, notam- 
ment, mettre fin au rajustement 
automatique des salaires en fonction 
de l'inflation. 


L'Argentine va produire de l'uranium enrichi 


L’Argentine est e ntr ée officielle- 
ment, vendredi 18 novembre, dans Je 
club très fermé des nations capables 
de produire de Puranhim enrichi. 
Seuls avant elle, les Etats-Unis, 
l’Union -soviétique, la Grande- 
Bretagne. la France, la Chine, 
r Afrique du Sud et le Japon y sont 

C enos. H en va de même desPays- 
et de l’Allemagne fédérale qui, 
par le biais d’accords commerciaux 
signés avec la Grande-Bretagne pour 
la fourniture d'uranium enrichi à 
usage civil, font tourner des usines à 
ces fins. 


Selon le président de la commis- 
sion nationale argentine de l'énergie 
atomique (C.N.EA), M. Carlos 
Castro Mariera, P Argentine aurait 
développé sa propre technologie 
pour parvenir â ce résultat, et une 
usine d'enrichissement fonctionnant 
sur ce principe devrait commencer à 
Luire, à San-Carlos-de-Bariloche, 
la province du Rio-Negro (sud 
du pays/, dès 1985. 


déclaré qu’il « exercerait un 
contrôle étroit sur l'ensemble de la 
politique nucléaire argentine en rai- 
son de son importance fondamen- 
tale et de la nécessité de limiter 
strictement son développement à 
une utilisation pacifique ». Le fait 
que l’usine d'enrichissement en 
cours de réalisation ne puisse enri- 
chir au-delà de 20 % - pour des uti- 
lisations militaires, 3 faut atteindre 
90 % - pourrait être un témoignage 
en ce sens, tout comme la visite 
d’inspection que le président de 
l'Agence internationale de l'énergie 
atomique de Vienne doit faire pro- 
chainement. Le procédé d'enrichis- 
sement retenu par l'Argentine, à 
savoir la diffusion gazeuse, permet. 


si l’on y met les moyens nécessaires] 
de dépasser les 90 9T 


Un objectif militaire? 


— — r — — % nécessaires. 

Mais la voie la plus facile pou accé- 
der à un combustible nucléaire à 
usage militaire demeure, selon tes 
spécialistes, celle du plutonium choi- 
sie par l’Inde pour réaliser son pre- 
mier engin nucléaire, et non celle de 
l'uranium enrichi retenue par la 
Chine & la surprise des grandes puis- 


sances. 


J.-FA 


Si cette percée technologique 
peut témoigner de la part de 
Buenos-Aires d’une volonté réelle de 
contrôler le cycle du combustible 
nucléaire et de s'affranchir ainsi de 
la fourniture d’uranium enrichi pour 
ses centrales nucléaires civiles, on 
peut .s’interroger sur les arrière- 
pensées - hypothétiques peut-être 
- que l’Argentine pourrait avoir 
dans ce domaine. Buenos-Aires n’a 
toujours pas signé le traité de dénu- 
déarikatxm de f Amérique latine de 
Tlatefolco et ses demandes pour se 
doter) d’une installation de retraite- 
ment: des combustibles irradiés, qui 
pourriaït entrer, en service en 1984 
ont conduit certains experts à 
s'interroger sur la vraie nature du 
programme électronucléaire argen- 
tin. 


Utilisation pacifique 


Le président élu argentin, 
M./Raul Alfonsin. qui doit entrer en 
fonctions le. 10 décembre prochain, a 


MONNAIES 


DOLLAR FERME 


Plus de 8,22F 


Sur des marchés des changes refaui- 
vement calmes, k dollar s’est montré 
ferme hnli 21 novembre, répétant pra- 
tiquement ses cours à la veille de week- 
end, qai avaient marqué me hausse i*n- 
rifck.ll a vain, à Francfort. 2,7030 DM 
et, à Paris, &2250 F environ, an vohi- 
mçt desan record historique de 8J4 F 
établi le 11 aoât devmer. 


Cette fermeté est dne eseeetieUemart 
à des fa cte u r s poGtiqnes, en I*absence 
de tension sappiémentaire sur les taux 
d'intérêt américains. Parmi ces fac- 
teurs, citons r agitation en R.F.A. k 
propos des missiles américains et, 
anssi, les renions agitant le gouverne- 
ment ouest-allemand an sujet de k par- 
ticipation de ML Strauss. Le demtche- 
marfc s’est montré plutôt faible à Paris, 
*3,0410 F. 
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ÉTRANGER 

L'Asie du Sud-Est en crise de développement 


(Suite de la première page. ) 

Singapour encore. De gigantes- 
ques cha ntie rs votent le jour. Le phu 
connu concerne le projet appelé Ref- 
iles City : construction de deux M- 
tels de luxe, dont Tan aura soixante- 
douze étages, d'un lieu de 
conférences pouvant JwnMffir sept 
mille personnes. Non loin de là, ap- 
parition du Marina Centre : encore 
quelques centaines de métrés, et va 
surgir le Rahardja Centre. Enormes 
coulées de béton s'ajoutant aux très 
nom br eux caravansérails déjà en 
place. Singapour disposera bientôt 
de vingt-neuf mille chambres d'hôtel 
de gl«^y r internationale. Renonçons 
â comptabiliser les boutiques. A 
toute vapeur... Ne continue-t-on pas 
de faire comme si avaient été justes 
ces prévisions du plan qui misaient 
sur une augmentation de 12 % par 
an du nombre des to uristes ? 

Comme si un phén o mène appelé 


chine 


Un marché T O n’cs^ pas négligea- 
ble, eu théorie : phis dp 280 mühons 
d'habitants. Mais une main-d'œuvre 
aussi, nous y reviendrons. Mais aussi 
du pétrole, du gaz naturel» du cui- 
vre, de l'étain, du caoutchouc, du 
bois, des pêcheries, de l'huile de 
palme, des fruits tropicaux. Des ma- 
tières premières donc. Pas seule- 
ment. Une zone-dé. à mi-chemin du 
Japon et du Proche-Orient. Straté- 
gie économique ? Stratégie au sens 
le {dus large du terme. Dans la zone 
se rencontrent sans te beurrer les 
Etats-Unis, le Japon, la Chine, qui 
voient d'un mauvais oûl la flotte so- 
viétique mouiller à Cam-Ranh 
(Vietnam). Réflexion ..d’un diplo- 
mate est poste dans la région ; « Ce 
n'est quand mime pas um hasard sf. 
en quelques mois, mus aurons vu 
passer les plus hauts responsables 
japonais, ouest-allemands, améri- 
cains et fiançais (1)~* 
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crise économique n'avait pas fini par 
atteindre la région ? D’où cette han- 
tise, cette obsaman, cette idée fixe 

dans Plie Triais aussi «tans tOUtC la 
zone : puisse la reprise américaine - / 
être solide, durable. — - - — 

Une zone-dé 

C’est ici que se mêlait, de. façon 
inextricable, la coqjoncture et la 
structure de l'économie. Ou plutôt 
des économies dont Pextravcrsioa 
est le phénomène le plus frappant 
« Nous sommes un maillon essen- 
tiel de la chaîne du capitalisme 
mondial ». nous disait, 3 y a déjà 
fort longtemps, un membre du gou- 
vernement Singapour! en. La chaîne 
s’est renforcée depuis. Les pays se 
sont ouverts plus encore et, depuis le 
début des années 60, l'économie 
marchande est venu fouafller, avec 
des succès divers, le cœur de ces so- 
ciétés. Les élites locales ont été for- 
mées dans ce but: la Banque mon- 
diale et les multinationales ont 
appliqué leur loi. Que domine le 
marché, balayé par tous les vents ! 
L'avenir passe par l'ouverture des 
frontières, parle libre accès aux ma- 
tières premières, par l’arrivée télévi- 
sée jusque dans le plus éloigné des 
villages des messages publicitaires 
qui donneront le goût de conso mm er 
et donc créeront ce «marché psy- 
chologique » qui appelle à la forma- 
tion du marche tout coût. 


Le fait que cette- zone soit fouet- 
tée en permanence par les vans du . . 
large se reflète quotidiennement par 
la place -que -tiennen t les questions 
économiques «fans la presse. Voici 
un exemple, quelque peu détaillé, 
qui donné une idée précise dé cette 
■ situation. 

Ouvrons le China Post de Taipeh. - 
en date du 31 août. On y ap pr end 
que, au total, soixante-deux indus- 
triels européens ont déjà reçu l’auto- ; 
ri sa ti ou de créer dans Hle des > 
entreprises spécialisées-, dans 
l’électronique,- la chimie, • 
l'optique, etc. Ils ont. par leurs 
investissements, r contribué à éle)ter ! 
le niveau technologique du pays et j 
stimulé le développement des . 
industries qui leur sont, liées-» ; ils > 
ont d'autre part, en créant , des 
centres de recherche et de : 
développement, « facilité- le 
transfert .. des . techniques 
sophistiquées, aux • ingénieurs . 
locaux r. phénomènes qui ont aidé 
les hommes d’affaires taiwanaû à 
développer leurs propres entreprises: . 
Le journal note aussi que vient de se 
tenir à Taiwan, sousjes auspices du 
ministère des affaires économiques 

(1) Réflexion fohe avant ht d érisi o n 1 
de M. Reagan de remettre & phu tard - 
son voyage à Manille, B angte k ,- Jakarta. , 
M- Mitterrand dort se rendre Tan 
prochain en Indonésie. 


et du groupe ouest-allemand 
A.E.G.-T.F.K., un séminaire 
consacré à l'automation dans Jes- 
domainos des textiles, des matières 
plastiques et des fibres chimiques 

Ï ui a lésai pins de ccat spécialistes. 
Inc étude signale le développement 
du marché mondial des vAieuks à 
trois roues, notamment aux 
Etats-Unis, an Australie et en 
Nouvelle- Zélande, évolution que les 
Cafaricaat» taiwanais de pneus sont 
invités A mettre à profit pour 
produire et exporter davantage. De 
son côté, la firme américaine 
Appteton Machinery recherche un 
partenaire taiwanais qui 
fabriquerait sons licence du matériel 
spécialisé. Elle indique que le niveau 
des coûts de production a motivé son 
choix de Taiwan ; elle se réserverait 
le monopole de réexportation aux 
Etats-Unis, au Canada et en 

Amérique latine, la firme chinoise 
c onse r va nt les autres marchés. 

On Ut aussi dans le China Post de 
ce. jour-là que Taiwan eut 
maintenant le premier fournisseur 
de joues du Japon (2 fois les 
quantités vendues en 1978). Quant 
aux relations commerciales avec là 
Etats-Unis, elles continuent de 
provoquer de dures discussions : les 
exportations de lunettes de soleil 
risquent de dépasser eu valeur le 
quota fixé; 3 conviendrait que les 
industriels tai wanais limitent le prix 
de vente en abaissant les coûts de 
production. D'autre part, les 
rizieuheure américains dénoncent 
les subventions accordées par 
Taipeh à ses propres producteurs ; 
ils estiment que Taiwan pourrait 
cette année vendre aux Etats-Unis 
850000 tonnes de riz; Taiwan a 
promit de limiter ses ventes à 
550000 tonnes. Les deux parties 
demandent la signature d'un accprd 
portant sur plusieurs années. 

On pourrait multiplier les 
exemples. Us varieraient selon les 
jours et les saisons* et aussi adou 
qu'ils seraient choisis à Manille, 
Koala-Lumpuf, Jakarta. Partout 
cependant, apparaîtraient cet 
étonnant brassage des questions 
locales et des phénomènes 
extérieurs, la prise à bras-le-corps de 
l'économie, de la technologie, la 
multiplication des voyages d'affaires 
et des. séminaires, les actions des 
multinationales de la financé, de la 
production et de la çommerâa- 
lisation. 
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La mise en place 
du système 

- Cette évolution de l'Asie 'du 
Sud-Est n'est certes pas nouvelle, 
mais die retrouve une actualité 
alors que là région, après une 
décennie de très rapide croissance, 
est. touchée par la crise. Son 
décollage avait d'ailleurs été 
quelque peu occulté dans l’opinion 
par -la ' guerre . d'Indochine et .Ses 
suites immédiates, dont les «gros 
titres» cachèrent un phénomène 
Capital qui (trenait corps dans l'Asie 
non révolutionnaire. Pendant que 
l’attenthfti se portait sur FenlisemeiR 
américain, sur d'interminables 
négociation* de paix, un . système 
nouveau s’édifiait. 

Il serait vain de tenter de dater sa 
croissance 'avec .une trop grande 
précision. Ma» 3 existé quelques 
points de repère.- 1965 : massacre 
des «v >T«TWTinîff»f indonésiens et 
misé en place de IV ordre, nouveau » 
du général Suharto. 1965 aussi ; 
création de la Banque asiatique de 
développement, à Manille. 1966.: 
ouverture' de là première zone 
franche à Taiwan. 1967 : création de 
l’ ASEAN. 1969 : troubles raciaux 
conduisant -à la formulation de la 
« nouvelle politique économique »- 
en Malaisie. 1972 : régime de la loi 
martiale aux Philippines. Déjà, 
pendant - la guerre -du - Vietnam, 
M. McNamara, quittant le 
Pentagone, était devenu président 
de U Banque mondiale et mràh 
inauguré ses fonctions par un voyage 
- en Asie du Sud-Est C'est l'époque à 
laquelle le Japon, après s’être rebâti 
et consolidé derrière de puissantes 
murailles, «éclate» dans tout le 
secteur grâce à ses Investissements 
et à son commerce : c’est l'époque 
aussi à laquelle la « révolution 
rverte» commence à bouleverser 
certaines campagne» asiatiques. Les 
régimes politiques sont en place, les 
structures financières inter- 
nationales sont -créées, les firmes 
multinationales-- sont prêtes pour' 
qu’intervienne le grand cham- 
bardement marchand, pour que 
commence l'exploitation - à ciel 
ouvert des économie» du Sud-Est . 

- • JACQUES DECORNOY. 

Prochain article: 


L'ETAT 

; ET LA CROISSANCE 

★ Cet. article et les suivants portent 
sur Taiwan et ka pays de rAcsociatkn 
des nations du Sud-Est asiatique : 
Philippines, Thaïlande, Malaisie, 
Singapour, Indonésie. Nous ne noos 
sommes pas tendus â Brunei, qui 
rejoindra probabkinttt r ASEAN fan 
deaou «dépendance en- 1984. 


RECHERCHE DE PARTENAIRES ASSOCIES v 

CONSEIL EN MANAGEMENT 

Société de conseil très bien implantée et connaissant une expansion régulière 
basée sur des prestations de qualité élevée, souhaite coopter deux managers de très haut niveau. 

Cette recherche a pour objet de développer (activité de la société sur des secteurs 
encore insuffisamment représentes. 

Nous souhaitons rencontrer des hommes de 38-45 ans faisant autorité sur l'un ou 
phmews des domaines à-dessous. - 

Les candidats recherchés ont déjà une activité, seul ou avec un petit nombre 
d* ingénieurs et souhaitent accélérer leur propmdévetoppement en sfadossantà un cabinet plus 
important pour y tenir un rôle de premier plan. 

Secteurs concerné s : 

• Gestion de la production, de la maintenance et productivité industrielle 
. «Informatique 

- - • Gestion financière 

• Gestion des ressources humaines et formation 
■Mou secteurs : 

• Chtmie/Pharmade 

• Automobile et grosse mécanique 
m Banques/Assurances. 

Merci de bien vouloir adresser vos réponses sous référence 3722 à Sweerts Pubhrité - 

9. rue du Delta 75009 Pars, qui transmettra. f 
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EMPRUNT NOVEMBRE 1983 
2 MILLIARDS DE FRANCS 
OBLIGATIONS DE 5.000 F 

. \ 

Deux formules au choix: 


Mrtftfawt » r wiflllar ri d e francs 

Prix «fémfaidon: 99,60% 

■oit 4980 F par titre 

Intérêt annuel: 14,10% 


Montant: 1 milliard de francs 

Prix d’émission : 99,96 % 
soit 4998 F par titre 

Intérêt annuel : Préfixé . 
annu ellement et égal au taux de 
rendement au règlement des 
emprunta garantis par l'Etat et 
assimilés (INSEE) ou, à défaut, au 
fainr de rendement indiriel des 
obligations cotées de même 
catégorie (CDC) du mois 
d’OCTOBRE précédant la date de 
révÈtion. • 

Mmimum: 8*10 % 

1* coupon le 5 décembre 1984 : 
14,10%. 


Tknz de r e nd e m e nt 1" coupon le 5 décembre 1984: 

actuirlBlfanità 14,10%. 

la date de jouissance: 1448% 

Amortissement en 4 tranches Amortissement au pair 

égales de 1990 & 1993 le 5 décembre 1993 

- soit par remboursement au pair 

- sort par rachat . ' ... 

Amortissement anticipé : La S2LCF. ae/éserwe le droit de procéder 
• à toute époque & des rachats. 

Date de jouissance et de règlement: 5 décembre 1983 

Durée: 10 ans 

Les obligations seront cotées à la BOURSE DE PARIS. 


SOUSCRIVEZ 


dansies banques et cher les Agents de Change, chez les Comptables du TVésor, 
darreJesBureaircdePoste.JesCalssesd’Epargne.fesCafssesdeCréÆtAgncoïe 
MutueL 

Une noté tfln/ormalion (visa de 1a GO.fi. n° 83-312 du 15 novembre 1983) peut 
être obtenue sans fiais auprès de h 5LN.GF, guichet-titres - 8, rue de Londres 
75009 Paris et des Etablissements chargés du placement 

fiALO. du 21 novembre 1983 
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AFFAIRES 


En Grande-Br etaqne 


Pas de lait, mais du beaujolais 


Les pouvoirs publics cherchent à redéfinir 
les choix industriels du groupe Boussac 


De notre correspondant 


Londres. - Le beaujolais nou- 
veau est arrivé à Londres. 
Annoncé à grand renfort d'affi- 
chettes à (a parte des c pubs » et 
des t wtne bars ». l'événement 
tend à devenir ici presque aussi 
important qu'à Parts, et personne 
ne s'en plaint. 

En revanche, rapperition d’un 
autre produit français, le lait de 
longue conservation (U.H.T.), 
mis en vente pour la première 
fois dans les supermarchés bri- 
tanniques le 17 novembre, a pro- 
voqué de très vives protesta- 
tions. Levée de boucliers dans 
les sociétés de distribution lai- 
tières, chez les crémiers et leurs 
employés, qui ont manifesté 
devant te Parlement à plusieurs 
reprises ces dernières semaines. 

Un lobby s'est constitué à la 
Chambre des Communes, et des 
députés, pour la plupart travail- 
listes et résolument hostiles au 
Marché commun, ont livre, le 
16 novembre, un dernière 
bataille pour tenter d'empêcher 
te gouvernement de lever des 
restrictions qui, jusqu'alors, 
interdisaient pratiquement 
l'importation laitière. Peine per- 
due. Par 323 voix contre 212, te 
Chambre a voté l'assouplisse- 
ment de la réglementation, à la 
demande du gouvernement Le 
ministre de l'agriculture, 
M. Michael Jopling, a fart valoir 
qu'il avait été contraint de sou- 
mettre ce projet, puisque 1a Cour 
européenne de justice ('avait 
sommé de te faire, après avoir 
jugé, en février damier, que les 
restrictions imposées en Grande- 
Bretagne étaient hypocrites et 
équivalaient à une mesure de 
protectionnisme tout à fait 
contraire aux régies communau- 
taires. 

Le lait de longue conservation 
venant du continent . (IL a un 
grand défaut aux yeux du laitier 
anglais : son prix est de près de 
25 % inférieur à celui du lait frais 
produit localement et déposé 
chaque matin à la porte des 
consommateurs du Royaume- 


Uni. Cette concurrence risque 
d'inciter ces derniers à se priver 
de ce service si particulier qui, 
depuis des lustres, fart partie 
d'un « art de vivre » très britanni- 
que. 

Les crémiers anglais ne 
s'avouent cependant pas encore 
vaincus. Comptant sur une saine 
réaction du public pour la 
défense du confort national - et 
de l'emploi de milliers de 
livreurs. - ils menacent : a S 
nous partions ne serait-ce que 
10 % de notre clientèle, le porta- 
à-porte ne sera plus rentable, et 
nous y mettrons fin définitive- 
ment. » La tradition est en périL 

Au cours d'un débat houleux, 
on a entendu à Westminster 
quelques arguments propres à 
remettre en cause reniante cor- 
diale. Un porte-parote de l'oppo- 
sition travailliste a accusé te gou- 
vernement d'avoir « capitulé 
devant les intérêts français*. 
L'honorable parlementaire a 
même affirmé que te lait français 
avait « un goût désagréable, 
atroce et insipide s - na reculant 
pas devant la contradiction des 
termes. 

Mats tel ne .sembla pas être 
l'avis du consommateur britanni- 
que, si !'qn en croit un rapide 
sondage effectué par un reporter 
de la célèbre émission télévisée 
c Breakfast Time ». qui, à l'heure 
du laitier, est allé rendre visite à 
quelques-uns de ses compa- 
triotes en leur proposant de goû- 
ter le t lait nouveau ». Sur quatre 
personnes interrogées, trois ont 
trouvé celui-ci a pas mauvais du 
tout», cassez bon» et même 
e meilleur que Vautre... ». La 
quatrième personne ne s’est pas 
prononcée, déclarant ne jamais 
boire de lait. 

FRANCIS CORNU. 

(1) Les Fiançais sont les pre- 
miers sor le marché, mais les Néer- 
landais et les Belges, rare les Irlan- 
dais, s’apprêtent 1 suivre leur 
exemple. 


SOCIAL 

LE MINISTRE CHARGÉ DE L'EMPLOI 
AU f GRAND JURY R.T.L. - LE MONDE » 

« J'appartiens à un gouvernement 
qui ne truque pas» 

déclare M. Jack Ralite 


Invité le 20 novembre dn «Grand 
Jury R_T.L.-/e Monde», M. Jack 
Ralite, ministre délégué auprès du 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité, a répondu aux propos de 
M. Berger on, secrétaire de F.O., qui 
avait déclaré la veille que les chif- 
fres du chômage étaient -faux ». 

• J'appartiens à un gouvernement 
qui ne truque pas, qui ne magouille 
pas et qui ne falsifie rien », a 
affirmé M. Ralite en ajoutant : • Il y 
a deux méthodes : ou bien Von cesse 
de mener la politique sociale de 
lutte contre le chômage que Pierre 
Mauroy a décidée depuis mai 1981, 
et qui consiste, par exemple, quand 
un jeune sort du système scolaire à 
lui donner une formation complé- 
mentaire ou quand une personne 
arrive à un certain âge — ce qui ne 
veut pas dire un vieil âge, - à 
cinquante-cinq ans. à lui favoriser 
une préretraite : ou bien Von ne fait 
rien, comme en République fédérale 
allemande, en Grande-Bretagne ou 
aux Pay-Bas. ce qui ne fait qu'ajou- 
ter au drame du chômage » 

M. Ralite, qui estime qu’au ne 
saurait considérer comme un piètre 
succès d’avoir réussi à maintenir et à 
stabiliser le nombre des chômeurs, 
n’en a pas moins rappelé que ce trai- 
tement social du cnômage n’était 
pas suffisant : • Bien évidemment, 
la grande question, c’est de crier 
des emplois. Parce que, je le répète 
ici avec responsabilité, oui! on a 
maintenu deux millions ; oui I c’est 
une chose importante, on est le seul 
pays à y avoir réussi, mais c’est un 
drame d’avoir deux militons de chô- 
meurs. En même temps, je constate 
qu’il y a des licenciements qui sont 
annoncés, pas plus que les autres 
années - nous avons fait des statis- 
tiques précises, • — qu’il y a une 
baisse des offres d'emploi, avec 
quelques mouvements mensuels, 
mais une baisse - vous avez parlé 
de 40 %. et vous dites la vérité. - 
qu’il y a une augmentation du Chô- 
«toge partiel, aux alentours de 
50 %. que les ouvriers qualifiés sont 
plus nombreux comme chômeurs 
que les autres - et les liens avec le 
monde du travail, notamment avec 
ce type d ouvrier, me disent que 
cest préoccupant, - qu’il y a un 
ailongemera de la durée du chô- 
mage, quil y a une diminution des 


emplois industriels. Eh bien ! oui, 
c’est une très grande question. Cest 
pourquoi mes communiqués ne sont 
jamais triomphalistes. Je suis un 
ministre qui dit la vérité. • 

Evoquant enfin les contrats 
• emploi-formation », le ministre a 
affirmé, que « 80 % des titulaires 
idc ces contrats] » étaient « embau- 
chés par les entreprises ». 

• (VL Krasocfci lance m appel à 
des négocia rions pour les salaires 
réels. - S’exprimant le 19 novem- 
bre à Nantes à l’occasion du cent- 
cinquantième anniversaire du Syndi- 
cat du livre, M. Henri Krasuclü a 
appelé à des « négociations pour des 
salaires réels • tant dans le secteur 
public que privé pour •considérer 
les conséquences de la hausse des 
prix». • Avec la C.G.T., a-t-il 
ajouté, [les travailleurs] ont contri- 
bué à la lutte contre l'inflation, il ne 
peut être question qu’ils fassent les 
frais de ce dont ils ne sont pas res- 
ponsables, d'autant qu'ils ont sup- 
porté de plus des prélèvements dits 
exceptionnels mais qui se renouvel- 
lent». Rappelant l’obligation de 
négocier les salaires réels dans 
l'entreprise, M. Krasuclri a indiqué 
que « les organisations de la CG. T. 
prennent déjà les initiatives de coor- 
dination utiles et elles continue- 
ront ». II a également apporté 
l’appui de sa confédération â la 
manifestation du 30 novembre 
devant le siège du C.NP.F. pour la 
défense de 1 UNEDIC, organisée 1 
C initiative de l'Union régionale 
C.G.T.-Ile-de-France. 

• Fonction pubfiqoe ; la Fédé- 
ration CG.C. rompt «tontes rela- 
tions» avec M. Le Pois. — La Fé- 
dération française des cadres de 
la fonction publique C.G.C. a dé- 
cidé de * rompre toutes rela- 
tions» avec M. Le Pors,' «gui 
porte la quasi, totale responsabi- 
lité d’une situation devenue into- 
lérable • pour ^encadrement 
Dans un communiqué publié le 
8 novembre au soir, la fédération 
indique qu’elle • adressera ses re- 
quêtes et interventions directe- 
ment auprès du premier minis- 
tre ». 



Convoqué pour le manfi 22 novembre, le cooseB 

fw hnfa fa tniriwi de la Compagnie Boussac- Saint 
Frères (G&SJF.) ne sera pas saisi; comme on Tarait 
■ temps envisagé, des rêÂdtats de l'expertise indus- 
trielle de la firme, qui a été demandée par la direc- 
tion dn Trésor 3 y a plusieurs semaines. La remise de 


ce doqmHSBi est différée de trois on quatre semai n es, 
sa rédaction dït-OQ u 'étant pas définitivement termi- 
née. Le cabinet Arthur D. Utile, à qui elle a été 
confiée, avait déjà participé à Tantonme 1981 â nue 
«radiographie» financière et commerciale détaillée 

dn groupe. 


Déjà complexe à l'origine, le dossier 
Boussac se complique un peu plus 
aujourd’hui en raison de sa •person- 
nalisation» et de sa •politisation». 
En juillet, M. Dominique de te Mar- 
timère avait d is crè t ement démis- 
sionné de la présidence de l’IDI - 

2 ui détient 49,9 % dn capital de la 
Ü.B.S.F. - pour marquer son oppo- 
sition à te manière dont les pouvoirs 
publics loi avaient intimé Tordre de 
ratifier l’accord intervenu entre 
M. René Mayer, président de la 
C-B.S.F., et MM. WÎDot (le Monde 
des 14, 15 juillet et du S août). Sa 
démision devait prendre effet au dé- 
but de novembre. 

Or le 9 novembre, par une inter- 
vention directe: l’on des conseillers 
du président de la République, 
M. Alain BoublU, a contraint, à* la 
dernière minute, les administrateurs 
de TID1 à renoncer i la nomination 
de M. Georges Chavanes comme 
successeur de M. de la Martini ère & 
la présidence de l'Institut. Une no- 
mination qui avait pourtant été pro- 
posée par le conseil de 1*EDI, et avait 
reçu l’aval de MM. Jacques Delors 
et Laurent Fabius, ministres de tu- 
telle de l’Institut et de l’Hôtel Mati- 
gnon (le Monde du 11 novembre). 
Dans ce contexte, on peut craindre 
que le conseil d’administration de 
mardi de la GJL&F. - 1TDI y sera 
re pr és en té - ne puisse prendre - ou 
ne veuille prendre - de décisions. 

Cette bataille autour de 1a prési- 
dence de 11DI pèse sur la gestion du 
dossier Boussac. Foutant, le temps 
presse. Car les problèmes industriels 


de Boussac restent pendante. On 
peut se demander si l’« audit» 
confié il y a quelques semaines an 
cabinet Arthur D. Littic, n'est pas le 
signe que les autorités de tutelle de 
Boussac, c’est-à-dire l’Etat, envisa- 
gent de redéfinir les choix d’investis- 
sements arrêtés il y a à peine un an. 

Un plan de trois ans 

A l’époque, la direction de la 
C.B.S.F. avail annoncé qu’elle envi- 
sageait de réaliser 377 millions de 
francs de dépenses d’investissements 
entre la fin de 1982 et la fin de 
1983. Une esquisse d’un plan trien- 
nal de développement <1983-1985) 
qui avait aussi été arrêtée — m*is 
non révélée — prévoyait 900 milUnns 
de francs d’investissements. 

Dans les deux cas, il s’agissait 
d’autorisations de programme, pour 
emprunter le langage des finances 

publiques, et non nécessairement de 
crédits de paiement. 

Or des derniers meus de 1982 à la 
fin de septembre dentier, 160 mil- 
lions de francs seulement d'engage- 
ments d’investissements ont été au- 
torisés (118 mülians de francs pour 
les seuls trois premiers trimestres de 
cette année). Quatre-vingts autres 
millions de francs devraient l'être 
d’ici à décembre, prévoit-on. Ces 
sommes ont surtout servi (et servi- 
ront) à accroître ou à améliorer les 
capacités de production de la bran- 
che « hygiène » (Peaudouce) ; 
celles des produits «industriels» 
(plus particulièrement les activités 


La publicité comparative 
a le vent en poupe 


Encore la publicité compara- 
tive. L'hypermarché Carrefour de 
Chartres vient d’inventer le? 
< prix comparés » : on trouve 
dans le magasin, ce lundi 
21 novembre, un petit journal 
publiant les prix de cent cin- 
quante produits de grandes mar- 
. ques (épicerie, crémerie, sur- 
gelés, boissons, lessives, 
produits cf entretien, hygiène et 
beauté) relevée sous contrôle 
d’huissier le 18 novembre à Car- 
refour, bien sur, mais aussi dans 
quatre hypermarchés concur- 
rents voisins, un Rallye, un 
Leclerc et deux Intermarchés. 

La comparaison, on s’en 
doute, est tout à l’honneur de 
Carrefour, qui n'est plus cher que 
sir douze articles. La campagne 
locale s'est accompagnée d'une 
information vers les médias 
nationaux (presse, raefioe, télévi- 
sion). A la maison mère, qui a . 
bien entendu soutenu cette initia- 
tive, on semble prêt à ('organiser 
pour n'importe lequel des 
cinquante-quatre autres maga- 
sins Carrefour, qui seraient 
tentés par une opération simi- 
laire. Cependant, aucune périodi- 
cité dans ce relevé de prix n’est 
prévue. 

Ce n'est pas la première fois 
que Carrefour succombe à la ten- 
tation de 1‘iJlégale publicité com- 
parative. En 1979, durant six 
mois. Carrefour avait publié 
rincfce des économies mis au 
point par l'fFOP six les prix -d’un 
important < panier » de produits 


relevés dans soixante-treize 
magasins de l'Hexagone.' 

Ce même 21 novembre, 
M. Bernard Tapie, dans une page 
de publicité pour les fixations de 
sécurité c Look », écrit : c Seule 
l'interdiction de faire de la publi- 
cité comparative noua empêche 
en France de vous dévoiler où en 
sont nos concurrents. » 

L’Institut national de la 
consommation, établissement 
para-public, qui soutient la publi- 
cité comparative, a accepté que 
Bic reprenne, en pleine page que- 
drichrome. la dernière page de la 
revue 50 millions de consomma- 
teurs consacrée è l’impertinent 
rasoir qui affirme qu'« une seule 
lame, c'est pas cher et ça rase 
très bien ». en face, bien sûr, de 
la page publicitaire originale. La 
publicité comparative semble 
bien avoir le vent en poupe. 

Le Conseil natiqnal de la 
consommation, qu'installe offi- 
ciellement M. Pierre Mauroy ce 
même lundi, serait sans doute 
bien inspiré de sa saisir de 
l' avant-projet de loi autorisant la 
publicité comparative, puisqu'il 
est un organe de concertation 
entre organisations profession- 
nelles, associations de consom- 
mateurs et pouvoirs publics. 
Mais ceux-ci risquent d'être pris 
de vitesse par industriels et dis- 
tributeurs. Il serait difficile de 
sanctionner aujourd'hui des pra- 
tiques qui seront autorisées 
demain... 

J. D. 


— (Publicité) 

Electricité de France 

Communes d'ECUVILLY et de BEAUUEU-LES-FONTAINES 

Par arrêté préfectoral en date du 25 octobre 1983 sont prescrites sur le 
territoire des communes d'ECUVILLY et BEAUUEIHJES-FONTAINES du 17 no- 
vembre au IB décembre 1983 indus, les enquêtes préalables â la Déclaration 
d'utilité Publique et Parcel lare du projet d’acquisition, par Electricité de France, 
Centre Régional du Transport et de Télécommunications Nord, d'un terrain né- 
cessaire A la construction du poste 400/225 KV de LATENA. 

Les pièces du dossier, ainsi qu'une étude d'impact établie conformément aux 
tfepositions du décret re 77-1141 du 12 octobre 1977. sont tenues à la dis- 
position du public pendant cette période dans les mairies d'ECUVILLY et de 
BEAUUEü-LES-PONTAINES aux jours et heures habituels d’ouverture des bu- 
reaux afin que toute personne intéressée puisse an prendra connaissance et for- 
muter sas observations sur les registres ouverts è cet effet, ou les adresser par 

écrit au commissaire-enquêteur. 

M. Yves PflOVOST. Architecte D.P.LG., demeurant 22. avenue de La Lfoé- 
ration A NOYON. siégera à la mairie d'ECUVILLY tes 14. 16 et 16 déoembre 
1983 de 18 h è 18 h pour recevoir tes observations du pubflc. 

L'Etude d'impact sera également déposés du 17 novembre au 16 décembre 
1983 indus : 

- à la Préfecture de l'Oise - Direction des Relations avec les Collectivités 
Locales - 3* Bureau 

- â la Sous-Préfecture de COMPÏEGNE 

- à la Direction Régionale de l’Industrie et de la Recherche, 44, rue 
Atexandre-Dumas 80026 AMIENS CEDEX. 

Pour le Préfet 

Commissaire de la République 
et par délégation 

Françoise PIREYRÉ ■ 


d'ingénierie) et aussi, dans une plus 
faible mesure, de celles du « linge de 
maison-lin ». 

L'esquisse de ce plan triennal 
d'investissements gêne semble-t-il la 
direction du Trésor. De. fait, ce plan 
a repris trop fidèlement les besoins 
d'équipements nouveaux, branche' 
par branche, tels qu’ils avaient été 
déterminés. Une sorte de plan 
« idéal » donc. Or, tout ne peut pas 
être fait et même la meilleure des 
volontés gouvernementales pour ai- 
der le groupe Boussac à sortir de ses 
ornières (et limiter ainsi les risques 
de nouveaux licenciements) ne peut 
ignorer les autres entreprises tex- 
tiles. à la fois complémentaires ou 
concurrentes de le Compagnie. Ai- 
der Boussac : oui ! Mais pas au détri- 
ment de l’ensemble de l'industrie J 
textile nationale. 

De hâtives promesses 

L’erreur a été, sans doute, alors 
que MM. Wiliot déposaient leur bi- 
lan — nous étions' au lendemain du 
10 mai 1981 — d’avoir trop fautive- 
ment promis et laissé croire que tout 
pourrait s’arranger... 

Cest doue nne autre approche du 
dossier Boussac qu’il conviendrait 
aujourd'hui d’avoir. Pourquoi ne pas 
envisager des rapprochements entre 
certaines usines Boussac et d’autres 
usines aux productions comparables 
ou voisines, appartenant à des fumes 
concurrentes ? On peut ainsi citer le 
secteur du linge de maison ou 
D.M.C. — un. autre grand du textilq 
- pourrait unir ses efforts avec ceux 
de Boussac pour regagner une partie 
dn marché national, grâce à une 
meilleure rentabilité. Autre exem- 
ple : le ministère de P indus trie rient 
de demander â trois fabricants de 
chemises (Boussac est l’un d’entre 
eux) de se rapprocher afin de parve- 
nir à créer ensemble une usine mo- 
derne d’une haute productivité. 
Pour s’être focalisé sur Boussac, on a 
peut-être négligé les synergies qui 
peuvent exister dans le textile 
comme ailleurs. 

ALPHONSE THÉUER. 


TOUT CE ÛUI DÉCOURAGE 
LE TRAVAIL 
DOIT ÊTRE CONDAMNÉ 

déclare M. Delors 

• Tout ce qui en France décou- 
rage le travail doit être condamné », 
a déclaré M. Jacques Delors, samedi 
19 novembre, à Clichy (Hauts- 
de-Seine), au cours d’un colloque 
sur l’assurance organisé par le parti 
socialiste. 

• Les Français sont sur la bonne 
voie, mais iis ne sont pas encore 
convaincus de l’importance de la 
lutte contre l'inflation, qui est deve- 
nue le mal absolu. (...) On est par» 
venu à un moment où les effets per- 
vers d’un réajustement monétaire 
dépassent les avantages que l'on 
peux en tirer », a encore déclaré le 
ministre. 

Revenant, par ailleurs, su; tes dé- 
clarations faites jeudi dernier par le 
dirigeant de la C.F.D.T. sur le pou- 
voir d’achat, M. Delors a déclaré : 
• M. Maire a évoqué un contrai en- 
tre le gouvernement et différentes 
catégories sociales. C'est une appro- 
che qui me convient tout à fait. » 

Productique 

RENAULT NÉGOCIE 
AVEC LA FIRME AMÉRICAINE 
COHERENT RADIATION 

Renault-Automation, qui re- 
groupe les activités « productique » 
de la Régie, négocie actuellement 
un large accord de coopération tech- 
nique avec le leader mondial du la- 
ser industriel la firme américaine 
Cohérent Radiation. Cette société a 
un chiffre d’affaires de 70 millions 
de dollars et est spécialisée dans 
l’utilisation du laser pour Tusioage 
et le soudage. 

La C.G.T., qui annonce ces dis- 
cussions après un comité d’entre- 
prise, se demande, • sans avoir 
d’avis sur l’accord en cours », ri 
toutes les voies permettant de parve- 
nir â un accord franco-français ont 
été explorées. CQas, filiale de la 
compagnie générale d’électricité et 
numéro un en Europe, possède, dit 
la C.G. T., « des atouts sérieux ». 
L'accord avec les Américains n’est 
toutefois pas exclusif puisque Cilas 
doit coopérer avec Renault pour le 
découpage et le traitement de sur- 
face. 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaire» 

• La Société européenne de 
brasserie, filiale dn groupe B5-N-, 
a annoncé, mercredi 16 novembre, 
te fer m et tre de deux nonveDes bras- 
series. — Celle de Strasbourg- 
Koenïgshoffen et celle de Beaucaire 
(Gard). Au total près de deux 
cents emplois sont concernés. Ces 
fermetures entrent dans le cadre 
d’un plan de restructuration de la 
SEB qui a déjà fermé l’usine du Ha- 
vre tandis que celle de Blanquefort 
(Gironde) cesse ses activités à la fin 
de l’année. Il s’agit d’adapter l'outil 
industriel au marché, le consomma- 
teur se détournant surtout de la 
bière en titre. La production de la 
SEB, atteint avec les marques Gold, 
Kantezbrau, Vaisiar, Canada Dry, 
4.5 millions d'hectolitres, dont 
800 000 de boissons non alcoolisées. 

• Dôme Petroleum se retire des 
Etats-Unis. — Texaco, troisième 
compagnie pétrolière américaine a 
conclu un accord de principe pour le 
rachat de la quasi-totalité des actifs 
de la compagnie Dôme Petroleum 
aux Etats-Unis soit : de gisements 


qui connaît de graves difficultés fi- 
nancières depuis un an, a indiqué 
qu’elle conserverait ses intérêts dans 
le gazoduc de Cochin, qui achemine 
de l’éthane, du propane et de l’éthy- 
lène de 1a province canadienne de 
l’Alberta jusque dans l’Est améri- 
cain. 

Étranger 

AUSTRALIE 

• Chômage record. - Le taux 
de chômage en Australie a atteint en 
septembre 10,4 % (après correction 
des variations saisonnières) contre 
10,2 % en août, soit & un nu veau re- 
cord depuis 1945. Au total, 
718 700 personnes étaient sans em- 
ploi en septembre, sur une popula- 
tion active de 7,1 millions de per- 
sonnes. - (AF.P.) 

• L’UJLSS. achète dn blé aus- 
tralien. — L’Union soviétique a si- 
gné, à la fin de la semaine dernière, 
un contrat avec l'Office du blé aus- 
tralien, portant sur l’achat de 
14 million de tonnes de blé pour lï- 


produisant 2 600 barils de pétrole et * vraison au premier semestre 1 984. 


600 000 mètres cubes de gaz naturel 
par jour, des intérêts dans huit 
usines de liquéfaction de gaz et près 
d'un demi-million d’hectares de 
permis pétroliers. Dôme Petroleum, 


L’Office avait déjà vendu 1 million 
de tonnes de blé à l’U.R.S.S. en 
1983, malgré te forte réduction de la 
récolte australienne du fait de 1a sé- 
cheresse. - (AF.P.) 


Vous avez une Idée, un Projet, 

un Brevet à exploiter, un 
produit novateur à fabriquer, 
le concours que nous organi- 
sons vous intéresse quel que 
soit l’état d’avancement de 
votrê projet. 


bassin de { 
Champagnolj 


Participez à notre Concours V. 

« CRÉATEUR D'ENTREPPRISE » et gagnez 

des conditions matérielles pour votre installation : 

r . t*: — — ■ 

Dotation en Capital - Mise â disposition de Locaux - 
Conseils - Appuis logistiques - Primç à la création 
d’entreprises - Prime à l'Emploi 


Pour recevoir moyennant 20 Francs an timbres pour frais d'envoi le 
reglement du concours et votre dossier de participation, écrivez a : 
COMITE POUR L'EMPLOI ET LE DEVELOPPEMENT 
DU BASSIN DE CHAMPAGNOLE 

Maine de CHAMPAGNOLE 39300 ou Ttf. a : Nicole Philippe - (84) 43.2445. 
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Aujourd’hui, 
exporter est 
une nécessi- 
té vitale pour 
les entreprises 
françaises. Mais 
pour réussir sur les 
marchés étrangers, il 
faut avoir tous les 
atouts. 

Le CrêditLyonnais, 
5 e banque mondiale, 
est pour vous un partenaire de poids 
dans cette guerre de l’exportation. 
En effet, pour le Crédit Lyonnais, 
l’exportation est une vocation. Non 
seulement il met à votre disposition 
ses experts et ses spécialistes, son ré- 
seau mondial, mais aussi ses services 
adaptés à toutes les situations. 


SE FAIRE PAYER 



Pour les entreprises qui exportent, 
se faire payer est la première préoccu- 
pation. Le Crédit Lyonnais dispose de 
moyens rapides et modernes de re- 
couvrement et de paiement avec 
l’étranger, ce qùi vous donne l’assu- 
rance de récupérer plus facilement 
vos créances. 


CONNAITRE LES MONTAGES 
FINANCIERS 
DE L’EXPORTATION 

Connaître toutes les possibilités de 
financement à l’exportation est un 
avantage de premier plan pour les en- 
treprises. Le Crédit Lyonnais met sur 
pied avec vous le financement de vos 
investissements liés au développe- 
ment de vos exportations et de vos im- 
plantations commerciales et indus- 
trielles à l’étranger. Enfin il met au 
point les financements de vos opéra- 
tions à l’exportation, qu’elles concer- 
nent des biens de consommation ou 
des usines clés en main. 

ATTAQUER DE NOUVEAUX 
MARCHÉS 

Le Crédit Lvonnais vous donne 
toutes informations sur les marchés 
étrangers et leurs réglementations. Il 
vous conseille pour organiser votre 
service exportation et pour définir 
une stratégie. D’autre part, il vous aide 
à former votre personnel en F rance et 
à l’étranger. Il vous fournit une assis- 
tance commerciale pour trouver des 


débouchés, des représentants ou des 
partenaires. Ses implantations dans 
65 pays du monde et ses 20.000 colla- 
borateurs à l’étranger sont à votre 
service 


UNE BROCHURE 
“EXPORTER POUR GAGNER” 

Le CrêditLyonnais présente dans 
cette brochure tous lés moyens, 
financements et services, qui vous 
sont nécessaires pour réussir votre 
percée sur les marchés étrangers. 
Pour F obtenir, 

- de Paris et région parisienne, 
appeler le 722.22L22 
-de province, appeler gratuite- 
ment le (16) 05.22.22.22. 

Ou mieux encore, demandez-la 
à votre agence Crédit Lyonnais, 
car rien ne vaut le contact direct 
Ensemble nous choisirons les meil- 
leures armes pour la réalisation de 
vos projets. 



CREDIT 
LYONNAIS 

VOTRE PARTENAIRE 
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AGRICULTURE 


LA DECONFITURE DU COMPTOIR 
NATIONAL TECHNIQUE AGRICOLE 


Le comité d'entreprise de Compïègne-Oléagineux 
s'oppose au plan du ministère 


Le comité d'entreprise de 
Compïègne-Oléagineux vient de lan- 
cer un pavé dans la mare agro- 
alimentaire. Cette société, qui em- 
ploie cent soixante personnes, avec 
un chiffre d’affaires en progression 
atteignant, eu 1982, 355,5 millions 
de francs, a déposé son bilan en sep- 
tembre dernier. EUe était détenue 



qui « 

lui seul, avec un chiffre d’affaires de 
3 milliards de francs, la filière fran- 
çaise de trituration des produits 
oléoprotéagineux, en sursis depuis 
deux ans, a déposé son bilan, puis 


LES PRODUCTEURS DE LAIT 
DE PRÉ VAL 

CHOISISSENT BESNIER 


(De notre correspondant. ) 

Rennes. — L'assemblée générale 
ordinaire de la S.C.P.P. (Société de 
collecte des producteurs Préval), 
qui rassemble douze mille des seize 
mille producteurs livrant leur lait ft 
Preval, s’est prononcée, vendredi 
18 novembre, ft Disant. en faveur de 
la prise de contrôle de Préval par le 
groupe privé Besnier (le Monde du 
30 septembre). 

□ faudra attendre le jugement du 
tribunal de commerce de Paris, qui 
se prononcera le 21 ou le 28 novem- 
bre sur le bon droit on non de la 
S.C.P.P. de procéder ft la levée 
d'une option d achat sur 24 % du ca- 
pital de Préval, dont elle détient 
déjà 34 %, pour connaître le résultat 
du vote des cinq cents délégués de la 
S.C.P.P. sur une résolution autori- 
sant le liquidateur - la S.C.P.P. est 
en liquidation amiable depuis le 
29 septembre 1982 — à coder au 
groupe Besnier les 58 % d'actions 
Préval qui seront détenues par la 
S.C.P.P. lorsque la levée d'option 
des 24 % aura effectivement été me- 
née ft bonne fin. Pourtant. les multi- 
ples réactions des délégués, lois de 
l'assemblée générale, ont clairement 
illustré le rejet de TU.L.N. par les 
producteurs et leur préférence pour 
Besnier, qui se propose d’éponger 
toutes les dettes de la S.GP.F. et de 
procéder ft d'importants investisse- 
ments dans l’OuesL - C.T. 


cessé ses activités en août 1983. 
Dans sa chute, compte tenu des ac- 
cords d'approvisionnement en 
graines de trituration qui liait le 
C.N.T.A. â Compiègnc-OléagineiiX, 
cette dernière connut des difficultés 
financières et les banques ne suivi- 
rent pas. 

Pourtant, explique le comité d'en- 
treprise. la société a diversifié ses 
productions : ft côté de l'activité de 
trituration du colza proprement dite, 
elle fabrique des huiles techniques 
d'origine végétale, pour les pein- 
tures, les lubrifiants, les plastiques, 
etc. Elle a également une activité de 
polymères pour peintures et vernis. 
Les élus de Compïègne-Oléagineux 
entreprenent de relancer l'affaire, 
obtiennent l'accord des banques et 
celui des actionnaires minoritaires, 
la Financière Bayard, qui propose de 
reprendre Cômpiègne-Oiéagineux 
en location-gérance, sous réserve 
d'avoir la promesse de cession des 
actions détenues par le C.N.T.A. 

L'administration judiciaire du 
groupe n'est pas contre cette solu- 
tion. Mais, pendant ce temps, les 
pouvoirs publics, c’est-à-dire en fait 
la direction des industries agro- 
alimentaires au ministère de l'agri- 
culture, cherchent une solution d’en- 
semble pour sauver la filière 
française. Plusieurs opérateurs sont 
approchés tour à tour: Dreyfus, 
Bunge, Lesieurs. sans résultats 
jusqu’alors. 

Une solution séparée pour 
Cômpiègne-Oiéagineux correspon- 
drait ft un début de « vente par ap- 
partements », du groupe C.N.T./L, 
qui n’en manque d’ailleurs pas. D’où 
l'opposition de la D.IJVA. à la solu- 
tion préconisée par le comité d'en- 
treprise. Lequel craint qu'ft terme il 
n'y ait plus de survie possible pour 
les cent soixante emplois de 
CompiègneOléagineux, alors que 
ses activités de résines et hui] es 


techniques, qui représentent 60 % 
du chiffi 


rc d’affaires, pourraient re- 
démarrer sans attendre que soit ré- 
solu le dossier global du C.N.T.A. 
« Qui portera la responsabilité des 
cent soixante emplois perdus ? », 
interroge le comité d’entreprise. 

J. G. 


VENTE 

DES HOSPICES DE BEAUNE 


Forte hausse des vins rouges 
et surtout des vins blancs 


Une forte hausse des vins rouges 
(19 %) et, surtout, des vins blancs 
(50 %) a été enregistrée dimanche 
20 novembre 1983 à la vente 
annuelle des Hospices de Beaune, 
préridée cette année par Marie-José 
N al et Jean-Claude Brialy. et dont 
le produit, a atteint 14 miilînm de 
francs. U est vrai ‘que le millésime 
1983 sera, vraisemblablement, un 
très grand cru, comparable & 1978 
et même à 1969, et ft 1961, de glo- 
rieuse mémoire. 

Les crus rouges, très « tanni- 
ques », très colorés, très puissants et 
très charpentés, seront de • longue 
garde », c’est-à-dire qu'ils ne seront 
guère buvables avant dix ans, tant 
Os sont « durs » ft la bouche. 

Quant aux vins blancs, très par- 
fumés, ils sont même » violents ». 
avec des degrés alcooliques attei- 
gnant 14 et même 15 degrés. 

Bref. 1983 sera une très grande 
année pour la Bourgogne, après une 
série de récoltes tout ft fait inégales 
depuis 1978, ft l'exception, peut-être 
de 1982, année «agréable». C’est 
pour cette raison que les acheteurs 
ont fortement enchéri, notamment 
les Américains (avec un doDsr & 
8,23 F) et les Suisses. 


Une telle envolée va relancer la 
ti»n«m sur le marché nntïrmni des 
vins de bourgogne, surtout les 
« rouges » qui avaient, ces dernières 
années, souffert de la conçu rence 
des bordeaux. D’ores et déjà, les pre- 
mières transactions s'inscrivent en 
nette augmentation. — F. R. 


I AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 

CERABATI 


Le conseil d'administration proposera 
à rassemblée générale extraordinaire 
l’apport de sa branche sanitaire ft sa fi- 
liale Céramique de BiscbmUer. L'actif 
net apporté ressort à 66.790.512 F. 

L'opération p r o p osée consiste on rap- 
port réévalue, ft nne filiale, de l'activité 
sanitaire es vue d'une cession partielle 
des titres de cette filiale. Cette opéra- 
tion contribuera au rétablissement des 
fonds pi o pr e » et an renforcement de la 
t ré so rerie. Ce rééquilibrage du bilan 
ainsi que des économies de frais fixes et 
l'abandon des productions mm rentables 
aujourd'hui permettront la poursuite 
d’un programme d'investissement de 
riMîw« hautement compétitives. 

La conjoncture ne s'est pas améliorée 
en 1983. Le marché global a diminué et 
les prix de vente ont oondnné de se dété- 
riorer. 

Le chiffre d* affaires boni taxe & Un 
septembre 1983 s’élève â 
307.049.000 F, en diminution de 4,2 %, 
malgré une progress io n de 21 % des 
ventes ft l'exportation (89.144.000 F ft 
fin septembre). Le compte d'exploita- 
tion de l'exercice 1983 sera donc plus 
déficitaire que celui de l'exercice précé- 
dent. 


m 




Le enntff l d'administration d’Obli- 
sem, réuni le 20 octobre 1983 a anété 
les comptes de son quinzième exercice 
dos le 30 septembre 1983. 

Il sera proposé & la prochaine assem- 
blée générale des actionnaires la mise en 
distribution d'un dividende net de 
13.00 F assorti d’on impôt déjà payé an 
Trésor de 1,10 F, soit un dividende glo- 
bal de 14,10 F contre 13.21 F l'an der- 
nier. 

Au 30 s e ptemb r e 1983. avec on nom- 
bre de 3 224 508 actions en circulation, 
le montant de l'actif net s'établissait ft 
503.43 millions de francs et la valeur li- 
quidative à 156,13 F contre 132,48 F au 
30 septembre 1982. 



RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE 


spécialement destinée ft ses lecteurs 
résidant à I* étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 


Lesieur 


Les résultats consolidés du groupe poux les oeuf premiers mois de P exercice 
eu cours s'établissent comme suit : 



En Huilions 
de francs 

Variations 

83/82 

Chiffre d'affaires bora taxes 

5 507 

+ 12% 

Bénéfice net 

157 

+ 16% 

Bénéfice net (part dn groupe) 

131 

+ 26% 

Marge tente d'autofinancement 

263 

+ 21 % 


Ces résultats satisfaisants traduisent notamment le niveau d'activité soutenu 
dont les principales unités françaises et étrangères ont bénéficié au cours de la pé- 
riode considérée. 

Ce niveau d’activité sera cependant suivi d'un ralentissement des livraisom de 
certaines unités sur le quatrième trimestre, du fait de la réduction prévisible dos 
stocks de la distribution. 

Aussi, les taux de p rog re s si on des résultats enregistrés sur les neuf prcnnerc fois 
ne peuvent être extrapolés ft F ensemble de Texercice. L'augmentation du bénéfice 
net courant (part du groupe) ne devrait pas pour autant s’établir en deçà de + 20 %, 


COMPAGNIE FRANÇAISE DE L'AFRIQUE OCCIDENTALE 


Dans une lettre adressée aux actionnaires de la compagnie le 17 novembre 
1983, le président a notamment indiqué : 

» —Les comptes de la COMPAGNIE, société holding, font apparaître au 
30 juin 1983. après six mois d’activité, un bénéfice net de 3 IJ millions de francs, en 
augmentation de 9,62% sur la période correspondante de l'exercice précédant. Les 
recettes attendues au cours du deuxième semestre, plus importantes, permettent 
d'escompter un résultat final de l'exercice 1983 supérieur d'environ 11 ft 12 % ft 
estai de l'année 1982 ce-qoi. sous les réserves d'usage, devrait entraîner une progres- 
sion sensible da dividende. 


Au niveau du GROUPE, la situation consolidée établie au 30 juin 1983 se com- 
pare comme suit, en millions de francs, avec celle que nous vous avions présentée an 
30 juin 1982- 

30-6-1983 

- Totaux du bilan 6616 

- Chiffres d'affaires 5292 


- Bénéfices nets 


Part du groupe 
Pan des tien .. 
Totaux 


- Situations Dettes 


du groupe 

Intérêts hors groupe 
Totales 


60 

4 

64 

1735 

201 

1936 


30-6-1982 

5978 

5046 

83 


91 

1635 

JQ1 

1836 


Le chiffre d'affaires consolidé du groupe marque une prog r ession de 4,88 % et 
le résultat consolidé une nette diminution. Cette évolution défavorable confirme les 
i nd i cati on s contenues dans l’allocution du président ft l’assemblée générale du 


15 juin dernier et, Ve ralentissement de L'activité économique s’accentuant dans la 
plupart des pays d’Europe et d'Afrique où s’exercent nos actinies, il ne serait pas 
réaliste d'envisager une reprise sensible des affaires an cours du second semestre 

1983. 

Toutefois, les mesures nécessaires d’ajustement des structures sont en cours : 
un renfor ce ment des moyens financiers est mis en place lft où cela s'avère souhaita- 
ble et un effort particulier est demandé â nos entreprises pour améliorer leur produc- 
tivité. Ces actions énergiques devraient porter leurs fruits dès le milieu de l'exercice 

1984. 


Le résultat consolidé de Texercice en cours devrait refléter les effets de la 
contraction de la demande. Les mesures d'ajustement nécess ai res qui ont été prises 
pour Taire face ft cette situation ne remettent pas en cause la stratégie de votre 
groupe qui recèle dans sa diversité géographique et sectorielle les germes d’une 
reprise vigoureuse, dès krfs qu'une évolution positive se ferait jour dans les pays où il 
opère. 
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AUGMENTATION DE CAPITAL 


LA COMMUNICATION 
C’EST U AVENIR 




Action nouvelle 

ou 

Certificat d’investissement 
nouveau 


pour 




Actions anciennes. 

ou 

Certificats d’investissement 
anciens. 


SOUSCRIPTION DU 14 NOVEMBRE 

AU 15 DÉCEMBRE 1983 


Pî rr 


Pour comprendre l'avenir. il faut regarder le passé. 


Si les presses de Gutenberg avaient été cutées en Bourse, les 
descendants de leurs actionnaires seraient aujourd'hui milliardaires- 


Émission de 364.728 actions et de 72.945 certificats d'investissement 
Prix d’émission : 500 F 

Jouissance : 1" Janvier 1983 Souscription reçue aux guichets 
des banques et établissements domiciliés 


Les plus belles conquêtes de l’histoire sont liées au progrès de 
la communication, de la première lettre d'imprimerie au microproces- 
seur le plus sophistiqué. 


Cet avenir, HAVAS veut îe construire avec voua H porte déjà 
des noms : CANAL PLUS, BANQUES DE DONNÉES, TÉLÉ INFOR- 
MATIQUE. SATELLITE, CABLE- 


L’ambition d’HAVAS est de vous faire partager ses réali- 
sations et ses choix d'aujourd'hui et de demain. 


Cette augmentation de capital en numéraire qui vous est pro- 
posée a pour but de donner a l’AGENCE HAVAS, en complément de ses 
ressources propres, les moyens de son développement en particulier 
dans les domaines de la télématique et de l'audiovisueL L’opération est 
ouverte aux possesseurs d’actions comme de certificats d'investis- 
sement ft un prix démission identique. 

En effet, TAGENCE HAVAS a été la première sociétéà créer 
ces titres nouveaux que sont les certificats d'investissement Les 
364.728 certificats qui constituent aujourd'hui le sixième du capital de 
TAGENCE HAVAS ont droit au même dividende que Faction ordinaire; 
comme Faction, ils sont cotés à la Bourse de Paris. 


HAVAS 

C’EST LA COMMUNICATION 


AGENCE HAVAS 

136 Avenue Charles de Gaulle 92200 NeuiUy sur Seine 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


LANVIN. - 800 millioDS de 
ftancs, tel est le chiffre d'affaires réa- 
lisé dans le monde sons la griffe Lau- 
rin, soit par la société Jeanne Lutrin 
S./L, regroupant la société Lanrin- 
Conture et Lanrin-Tailleiir. et par ses 
licenciés. Laurin est présent dans 
quatre-ringt-dao pays, ou s'effectuent 
77 % de son chiffre d'affaires. Le 
groupe emploie sept cent cinquante 
personnes en Francc-CL fait., travailler, 
trois mille jienomies, licenciés, façon- 
niers, fabricants et artisans indépen- 
dants. 

DARTY. - Le groupe c ur e gislre 
une baisse de 14 % de son bénéfice 
consolidé pour le premier semestr e, 
dont le montant atteint 65,39 .mil Brins 
de francs, contre 76,01 millions de 
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francs pour la période conespo n dante 
du précédent exercice. 

CF4.0. - Les comptés de la 
société au 30 juin font apparaître un 
bénéfice net de 31,3 millions de 
francs (+ 9 ,6 %). La situation conso- 
lidée est moins «wni*- , avec un résul- 
tat en baisse de 24,1 % à 60 unifions 
de francs (part du groupe). Elle est 
dans la figue des prévisions ai raison 
du wIhiîiwwiwi » accentué enregistré 
dans la plupart des pays d'Europe et 
d’Afrique oh travaille le groupe. 
Aucune reprise n'est attendue pour le 
second semestre. A la mi-1984, les 
efforts d’ajustements structurels., 
devraient commencer à porter loin 
fruits. 

PAPETERIES ME GASCOGNE. 
- Pour le premier semestre, la société 
annonce une marge brute de 
17,52 millions de francs et un résultat 
d’exploitation de 5,22 millions de 
francs. Ces résultats sont en légère 
amélioration. Le chiffre d’affaires pro- 
gresse de 13,48 %. à 335,25 militons 
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UN JOUR 


APPUYÉES PAR DES BLINDÉS SYRIENS 


LES BOMBARDEMENTS ISRAELIENS 


DANS LE MONDE Les forces dissidentes tlei'O.LP. approchent Le pilote abattu dans une zone contrôlée 


SUR LE VIF 


IDÉES 


ÉTRANGER 


6. ASIE 

CORfe DU SUD : 
Rsngoun. 

9. AFRIQUE 


après l‘ attentat de 


POLITIQUE 


10. Le 83* congrès du parti ratficaJ. 

Tl. La visite du secrétaire d'Etat aux 
DOM-TOM en Nouvelle-Calédonie. 


SOCIÉTÉ 


14. Les manifestations contre le dualisme 
scolaire. 

- FAITS DIVERS :la mort de Tarzan. 

15. MÉDECINE : la campagne de vaccina- 
tion contre les malades infectieuses. 


SPORTS 


16. RUGBY : la victoire du XV de France 
sur les Australiens. 

- AUTOMOBILISME 

- BASKET-BALL 

- FOOTBALL 


CULTURE 


17. CINÉMA ; Vassa, de Gleb Panfüov. 

— MUSIQUE : EstréUa ou l’amour fou. 

— THEATRE : la Mort de Danton, au 
T.EP. 

— FORMES. 

20-21. COMMUNICATION : M. Audinot, 
numéro deux du groupe Hersant.' 
s'explique : « Las groupes de presse 
protègent le pluralisme*. 


LE MONDE 
DE L’ÉCONOMIE 


23. La poétique monétaire du gouverne- 
ment ; Une curieuse méthode : réfbc- 
mer quand les équifibres seront réta- 
blis. 

24-25- L’exploitation de gisements 
d" hydrocarbures en eaux profondes. 

26. A TRAVERS LES REVUES FRAN- 
ÇAISES : les controverses fécondes. 


ÉCONOMIE 


42-43. ETRANGER : la grève des services 
publics aux Pays-Bas. 

44. AFFAIRES : les pouvoirs publics cher- 
chent à redéfinir les choix industriels 
du groupa Boussac. 

- SOCIAL 

46. AGRICULTURE : déconfiture du 
C.N.TA 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES » (28) : 
Troisième âge ; - Journal 
officiel » ; Météorologie ; Mots 
croisés. 


Annonces classées (29 à 41 ) ; 
Carnet (22); Programmes des 
spectacles (IS à 20); Marchés 
financiers (47). 
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du quartier général de M. Arafat à Tripoli par l'armée libanaise est rentré à Tel-Aviv Kaléidoscope 


2. PACIFISME UBAN. GRENADE : c Les 
trois sourires du Politbun) ». per Ber- 
nard Stasi. 

- LU : les Cartes du futia, d* Afvin Trf- 
fler. 


3. APRÈS LE RAID DES SOPES- 
ÉTENDABD AD UBML 


4-5. DIPLOMATIE 

LE DÉBAT SUR LES EUROMISSILES : 
ML David Owan- (ancien secrétaire au 
Foretgn Office) .estime que les nou- 
veaux missiles américains sont trop 
nombreux et mal adaptés. 

6. EUROPE 

POLOGNE : la session du comité cen- 
trai a mis en lumière las maux de 
l'économie. 


Les dissidents palestiniens 
appuyés par des blindés syriens et 
libyens ont lancé dimanche 
20 novembre deux violentes offen- 
sives en direction du quartier de 
Zahrieh, & Tripoli, où se trouve le 
poste de commandement du chef de 
rO.L.P„ M. Yasser Arafat. Dans la 
soirée, ils avaient réussi à prendre 
position à la sortie nord de Tripoli, 
au rond-point de MaUouich, à une 
vingtaine de mitres du quartier de 
Bab-Tebbaneh, tenue par les milices 
islamiques alliées du chef de 
l’O.L.P., et ne seraient plus ce lundi 
en fin de matinée qu'à environ 
1 kilomètre du quartier de Zahrieh. 


Dans la journée de dimanche, le 
gros des combats s'était définitive- 
ment déplacé do camp de Baddaoui 
vers Tripoli- Les adversaires de 
M. Yasser Arafat, qui avaient 
affirmé ces derniers jours qu'ils 
n'entreraient pas à Tripoli, ont appa- 
remment changé d'avis sous la pres- 
sion de Damas qui a mis à leur dis- 
position une énorme concentration 
de pièces d'artillerie : mortiers, 
canons, missiles, chars, qui tirent 
sans discontinuer. Pour la première 
fois, depuis le début des hostilités, 
les combats ne se sont pas arrêtés 
samedi et dimanche à la tombée de 
la nuit pour reprendre le matin, 
comme c'était le cas au cours de la 
semaine écoulée. 


Selon les partisans de M. Arafat, 
des chars de fabrication soviétique 
T-72 sont notamment utilisés, ce qui 
confirmerait que l'armée syrienne, 
qui est l’une des Taxes à posséder ce 
type de char, est engagée directe- 
ment dans la bataille. S'adressant 
dimanche matin à quelques journa- 
listes dant une maison secouée par 
tes explosions, M. Arafat a déclaré 
que l’objectif de la Syrie et de la 
Libye est de « détruire Tripoli », 
■répétant que les Syriens et les 
Libyens ne voudront jamais d'un 
cessez-le-feu. 


Interrogé sur un éventuel cessez- 
le-feu, le dirigeant palestinien a 
déclaré : * O n’esl pas moi qui ai 
attaqué. Je ne fais que défendre 
mon peuple. * A Tunis, Abou Iyad, 


DUDtUX 
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i Etamines et soies 
» Châles et écharpes 

• Métrages “couture” 
i Carrés et foulards 

• “Idées” et coussins 


» Métrages “décoration* 
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' un des principaux dirigeants du 
- Fath. a estimé dimanche que toutes 
les médiations pour un arrêt des 
combats â Tripoli seraient sans effet 
à l'heure actuelle et B a appelé 1e roi 
Fahd d'Arabie Saoudite à convo- 
quer d’urgeoce un sommet arabe. U 
a indiqué que ce sommet permet- 
trait de distinguer entre « ceux qui 
veulent l'unité de la nation arabe et 
ceux qui œuvrent pour la désunion 
et ia poursuite du bain de sang au 
Liban-Nord. » Confirmant la visite 
à Moscou 1e 24 novembre prochain 
d’une délégation palestinienne 
conduite par M. Farouk Kaddoumi, 
chef du département politique de 
rO.L-P., Abou Iyad a rendu hom- 
mage aux démarches faites par 
l’Union soviétique, la France, et 
d'autres pays occidentaux. 


De notre correspondant 


M. Abdel Halim Khaddam, vice- 
premier ministre et ministre syrien 
des affaires étrangères, a d'aiUeurs 
justifié le pessimisme d'Abou Iyad, 

en excluant toute possibilité de 
réconciliation avec M. Yasser Ara- 
fat .qu’il a accusé notamment de 
vouloir « transformer la vitie de 
Tripoli en champ de bataille et d’y 
rééditer le drame de Beyrouth ». 


• De nouvelles manifestations en 
faveur de M. Yasser Arafat se sont 
déroulées dimanche matin 1 dans le 
camp de réfugiés de Nahr-EI-Bared, 
occupés il y a deux semaines par les 
forces dissidentes. Ces manifesta- 
tions ont fait suite à l'enterrement 
de plusieurs personnes du camp 
écrasées par une ambulance. Après 
la prière pour tes morts, plusieurs 
centaines de personnes, en 'majorité 
des jeunes, ont commencé à scander 
des slogans en faveur du chef de 
l’O.LP. Une première manifestation 
populaire en faveur de M!' Arafat 
s'était déroulée vendredi dans te 
camp de Nabr-El-Bared, lorsque les 
porte-parole des dissidents, 'Mah- 
moud Labadi et Jibad Salch, 
avaient paradé dans 1e camp. Les 
habitants les avaient alors agressés à 
coups de poing et avalent mis le feu 
à deux véhicules. Selon des respon- 
sables de la Croix-Rouge internatio- 
nale, vingt-cinq personnes auraient 
été tuées et soixante-quinze blessées 
lorsque les dissidents ouvrirent te 
feu sur la foule, estimée à deux mille 
personnes. - 1A.F.P.. Reuter. A. P.) 


m Assassinai à Palerme. - Un 
homme, âgé de soixante-quatre ans, 
considéré par la police comme ayant 
des liens avec i'une des principales 
familles de la mafia sicilienne, a été 
tué, ce lundi 2 novembre, dans un 
hôpital de Païenne. - ( A.F.P. ) 
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Jérusalem, - L'aviation israé- 
lienne a lancé dimanche 20 novem- 
bre sa troisième série de raids contre 
des - bases terroristes » au Liban 
depuis l'attentat de Tyr, mais elle a 
perdu en même temps son troisième 
appareil depuis le début de la 
guerre, en juin 1982. 

Cette fois, les cibles visées 
étaient, selon le porte-parole de l'ar- 
mée, des installations palestiniennes 
dans plusieurs petits immeubles ser- 
vant de point de départ à des com- 
mandos chargés d'opérer au Sud- 
Liban. Ceux-ci appartiennent, 
ajoute-t-on à Jérusalem, au F.D.L.P. 
de M. Naief Hawatmeh, au 
F.P.L.P-, commandement général 
d 'Ahmed Jibril, et à la Saifca pro- 
syrienne. Les objectifs bombardés 
sont situés à Falouga, à 2 kilomètres 
au nord de la route Damas- 
Beyrouth, et à Sofar et à Bhandoum, 
au sud de celte même rouie. 

L'avion abattu par la D.C.A. sy- 
rienne est un Kfir. Son pilote parvint 
& s’éjecter & temps au-dessus d'nne 
zone contrôlée par l'armée libanaise. 
On crut pendant plusieurs heures 


avant le voyage de MM. Shamir et 
Arens aux Etats-Unis. Le premier 
ministre s'est affirmé prêt à resser- 
rer la coopération stratégique entre 
les deux pays en vue, notamment, de 
mener des manœuvres militaires 
conjointes. En revanche, • si le plan 
Reagan était remis sur le tapis » au 
cours' de leur séjour, les dirigeants, 
israéliens « s'y opposeraient une 
nouvelle fois ». 


JEAN-PIERRE LANGELUER. 


[Notre correspondant A Beyrouth, 
La de n George, précise que le raid to- 
raëUea a été effectué par dû-huit appa- 
reils : quatre Kfir piquant sur les objec- 
tifs « qoatora F- 16 assurant leur 
couverture. O indique d'antre part que 
l'aviation syrienne- est entrée en scène, 
mais qu’eût s’est prudemment canton- 
née an-dessus du Liban-Nord et de la 
Bekaa, où l'aviation israélienne n'opé- ' 
rait pas- L'apparition de» avions syriens 1 
a cependant entraîné nue mission des F- | 
14, embarqués de l'aéronavale améri- 
caine, qnd ont survolé en permanence 
dorant ces événements tes navires au 
large du Liban pour assurer leur pro- 
tection. D n'y a pas eu d'incident] 


Voue savez qu'au Japon il y a 
énormément de gens qui portent 
des lunettes. Us s'accrochent 
également très volontiers sur la 
bouche et sur le nez dos mas- 
ques de gaza blanche pour éviter 
les risques de contamination. Et 
Us sont extrêmement nombreux 
à s'enfoncer dans l'oreille un 
petit écouteur - au début de 
mm eéiour. je viens d'y passer 
trois semaines, j’ai cm qu'ils 
étaient tous devenus sourds - 
reliépar un fii discret à une radto- 
cassette' de poche. Enfin, tes plus 
fortunés, le bras en équerre, ont 
les yeux constamment fixés sur 
des montres-bracelets montes 
d’un minuscule écran de télé. 


Dans ces conditions, une commis- 
sion du comité des non-oiignés sur la 
Palestine, qui entamera à partir de 
ce lundi une tournée au Koweït et en 
Syrie avant de se rendre éventuelle- 
ment à Beyrouth et à Tripoli pour y 
rencontrer M. Arafat, semble d’ores 
et déjà vouée â l'échec. Cette com- 
mission sera dirigée par te ministre 
indien des affaires étrangères, 
M. Narasimha Rao. Les autres 
membres en seront le ministre 
cubain des affaires étrangères, 
M. Isidore M&lmerica, son collègue 
yougoslave, M. Lazar Majsov et 1e 
représentant permanent du Sénégal 
aux Nations unies, M. Massamba 
Sarre: 


3 ue celle-ci l'avait capturé, avant 
'apprendre dans la soirée, sans au- 


d 'apprendre dans la soirée, sans au- 
tre détail, qu'un hélicoptère israélien 
était parvenu â recueillir l’aviateur 


LE CONSEIL D'ETAT 


De le s voir, ainsi harnachés - 
tiens le métro, c’est assez hallu- 
cinant , — ê la fois ouverts et 
fermés au monde, coupés du réel 
et branchés sur sa représentation 
sonore ou visuelle, on mesure 
l’importance sans cesse plus 
envahissante de ce kaléidoscope, 
da cet océan d’images et de 
bruits où nous barbotons du 
matin au soir, et même la nuit 
pour les lève-tôt ou les couche- 
tard. . . 


était parvenu 
sain et sauf. 


AMENDE LE PROJET 
GOUVERNEMENTAL 


Israël a démenti que - comme l’a 
prétendu Damas - deux appareils 
aient été abattus et que certains des 
objectifs attaqués abritaient des 
combattants druzes et syriens. On 
ignore 1e type de missile qui a fait 
mouche. Les deux premiers appa- 
reils israéliens abattus au Liban 
Tavaient été en juin et juillet 1982. 
Pour l’armée de Jérusalem, si sou- 
cieuse de conserver la maîtrise du 
ciel dans la région, la perte d'un ap- 
pareil est toujours un coup dur. Au 
cours des dernières semaines, la 
classe politique s'est inquiétée du 
renforcement des batteries anti- 
aériennes syriennes au Liban, no- 
tamment du retour de missiles Sam- 
8 dans la plaine de la Bekaa. On 
peut donc s'attendre que des voix 
s’élèvent à nouveau en Israël pour 
réclamer que l’aviation frappe ces 
installations & titre préventif. 

L'état-major israélien a justifié 
l’opération de dimanche par la né- 
cessité de riposter i l’escalade de 
violence contre ses soldats au Sud- 
Liban : embuscades, pose de mines, 
fusillades. Selon Jérusalem, l’armée 
israélienne a subi quatre-vingt-neuf 


SUR U PRESSE 


Peu de choses 
au fond 


attaques - ou tentatives d'attaques 
— depuis son retrait du Chouf, le 


— depuis son retrait du Chouf, le 
4 septembre, c’est-à-dire en deux 
mois et demi. Bilan : trente-cinq 
morts, soixante-quatre blessés. 

D'où la volonté israélienne, réaf- 
firmée dimanche par le porte-parole 
dn gouvernement, M. Dan Meridor, 
de •combattre les terroristes jus- 
que dans leurs quartiers généraux. 
Nous ne nous contenterons pas de 
les attendre. Nous les empêcherons 
de reconstituer leurs Infrastruc- 
tures ». Le premier minisLre, 
M. Shamir, a tenu le même langage 
dans une interview télévisée. 

Répondant indirectement au gé- 
néral Tlass - qui avait déclaré (lire 
page 3) que la Syrie possédait des 
missiles pouvant atteindre 1e cœur 
d’Israël, - il a affirmé * être parfai- 
tement au courant des types de mis- 
siles présents en Syrie *. avant 
d'ajouter : ■ Ces déclarations belli- 
queuses ne nous Inquiètent pas en 
soi. mais plutôt Je fait qu'un Etat 
voisin ne cesse d’affirmer son inten- 
tion de nous, combattre, alors que 
nous ne le menaçons pas. Quiconque 
aura le front de nous attaquer sera 
châtié. - 

Le conseil des ministres dominical 
a amplement débattu de la politique 
syrienne et arrêté sa position envers 
Washington à ce sujet une semaine 


Le Conseil d’Etat a émis un avis 
favorable au projet de loi gouverne- 
mental réformant l’organisation de 
la presse écrite. Les discussions ont 
toutefois été serrées entre les 
conseillers et les représentants du 
gouvernement chargés de défendre 
te texte. Le Conseil d'Etat a en par- 
ticulier introduit des modifications 
dans les règles concernant te plura- 
lisme, en atténuant la différence en- 
tre la presse « nationale » et la 
presse « régionale », afin de prému- 
nir le texte d’une mise en cause pour 
inconstimtionnalité, eu égard au 
principe d’égalité devant la loi. 
Ainsi, la limitation des groupes à 
Paris serait établie selon un pourcen- 
tage de 15 % (analogue £ la règle 
pour la province) mais un même 
groupe pourrait comprendre trois 
publications d’information générale 
et politique, limitation £ un seul quo- 
tidien; d'autre part, les groupes 
• nationaux » pourraient, avec un 
certain pourcentage, éditer aussi en 
province, pour autant que l'ensem- 
ble o'exède pas 10 % de la diffusion 
totale de la presse quotidienne fran- 
çaise. 

Le gouvernement doit examiner à 
nouveau 1e texte, à la lumière des 
amendements du Conseil d’Etat, ce 
lundi 21 novembre, afin qu'il soit 
présenté au conseil des ministres du 
mercredi 23. IJ est probable que 1e 
gouvernement suivra en partie les 
avis du Conseil, afin de se mettre en 
bonne position lors d’un éventuel re- 
cours devant ie Conseil constitution- 
nel. Avec l’avis favorable du Conseil 
d’Etat, le gouvernement marque 
d'ores et déjà un point. 


On en retient peu de choses 
au fond. Des sujets d'étonne- 
ment ou d'indignation vite 
oubliés. vite dépassés, des ren- 
gaines. des. slogans, des bribes 
d'informations où tout se mêle. 
Le bébé de Johnny Hattyday. 
Arafat et sa main bandée. La 
souplesse élastique d'une 
couche-culotte. Le pèlerinage 
grincheux - elle était d'une 
humeur de dogue — de la raine 
Elizabeth sur les traces de son 
voyage de noces au Kenya. La 
vie sexuelle de ce couple venu 
étaler ses problèmes à l'écran. 
Quatre jeunes femmes griève- 
ment blessées par un truand qui 
a répondu à leur appel de phares 
i coups do revolver. Dimanche, 
sur TF 1. l’attentat è L’Orée du 
Bois comme si vous y étiez grâce 
à la caméra d’un cinéaste ama- 
teur convié li per l'amicale d’un 
village auvergnat Un journaliste 
(FA 2 cherchant dans le Guide 
bleu l'emplacement de la caserne 
visée par nos Super-Etendard à 
l'est de Baalbek. i 


Une poignée d’eau. Nous 
aimerions la saisir et la fixer, 
goutte à goutte, dans ces 
colonnes pour l’éternité, ô com- 
bien éphémère . de ce qu'on 
nomme si bien : un quotidien. 


CLAUDE SARRAUTE. 


Le numéro du « Monde » 
daté 20/21 novembre 1983 
a été tiré à 489295 exemplaires 


CATON 

Delà 


"Voici venir une 
nouvelle race 


FAYARD 
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d'hommes 
politiques : 
ceux qui disent 
la vérité parce 
que , pour la 
première fois, 
c'est payant , " 


LENTILLES DE CONTACT 


Lentilles souples BAU5CH & LOMB: les plus min- 
ces ou monde ; confort incomparable. 


Nos optométristes sont continuellement formés aux 
plus récents progrès, et nous pouvons vous garan- 
tir leur compétence et leur gentillesse. Vous aurez 
vos lentilles le jour même; prendre rendez-vous. 


PROMOTION 

Jusqu'au 1 5-1 2-83 

/p IM (sur présentation de ce bon) 

M S? paire, forfait;d'odoptation 

Me ■■ compris (sans 

.JsS adaptation: 496 F] 

O5H0S : LES SPÉCIALISTES FRANÇAIS DES LENTILLES 


Laboratoires 

VOSIRIS^ 


PARIS. 1" - (Métro Châtelet eu Pont Neuf) 

20 quai de la Mégëuerie (1} 233.00.20 
PARIS 5- - 127 bd St Michel (1 1 324.27.97 
PARIS 8* - 21 avenue de Friedland (1 ) 563.55.99 
BORDEAUX - 4 coure AlMce-Lemwte (56) 52.96.26 
LILLE - 10 rue du Palais Rihour (20) 54.42.78 
LYON 6* - 4 quai du Gai Serrai) (7) 824. 12.46 
NICE -5 boulevard Gambette (93) 44.81.22 
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